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AVANT PROPOS 
Cette etude relative aux « Violences politiques a caractere communautaire et inegalites 
horizontales en Cote d'Ivoire de 1993 a 1999», s'inscrit dans le cadre du programme de 
recherche « Mobilisation identitaire, inegalites horizontales et socio-histoire de la 
violence en Cote d'Ivoire» dirige le Pr. Francis Akindes de l'Universite de Bouake en 
partenariat avec le Laboratoire CRISE (Country Research on Inequality, Human Security and 
Ethnicity) de l'Universite d'oxford (Grande Bretagne) pilotee par Frances Stewart. Pour une 
lisibilite de la pertinence de l'approche interactionniste des inegalites horizontales dans la 
comprehension de !'exacerbation de la violence politique en Cote d'Ivoire, ii est envisage une 
historicisation des styles politiques et du marketing politique de chacun des quatre leaders ayant 
dirige le pays. Ce qui implique un travail en equipe. C'est dans ce cadre done que l'etude de la 
periode de gouvernance de Henri Kenan Bedie nous est impartie. Trois autres etudiants, Fofana 
Moussa, Kenan Kouassi et Kone Gnangadjomon travaillent sur les styles des autres leaders, 
respectivement, Felix Houphouet-Boigny, Robert Gue·i et Laurent Gbagbo 

La presente etude, repond ainsi a un double soucis. Elle est premierement, un resultat attendu 
du programme de recherche. II s'agit de presenter a travers une etude de cas, la pertinence de 
l'approche interactionniste des inegalites horizontales dans la comprehension de !'exacerbation 
de la violence politique en Cote d'Ivoire. 

Deuxiemement, l'etude fait l'objet de la preparation de notre memoire du Diplome d'Etude 
Approfondie (D.E.A). Ainsi elle repond au souci pour nous, de lier notre connaissance theorique 
acquise lors des enseignements, a la connaissance pratique des faits sur le terrain. Car toute 
connaissance en matiere de recherche devrait allier la conceptualisation a !'observation et a 
!'analyse du concret. 

Que tous ceux de nos proches qui de quelque maniere ont participe et facilite !'elaboration de ce 
memoire trouvent ici !'expression de notre entiere reconnaissance ! 
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LISTE DES SIGLES ET ACRONYMES 
ADO : Alassane Dramane Ouattara 
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President Henri Kanan Bedie 
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FLGO : Front de Liberation du Grand Quest 
FPI : Front Population Ivoirien 
FMI : Fond Monetaire International 
FRAR : Fonds Regionaux d'Amenagement Rural 
INS : Institut National de la Statistique 
MJP : Mouvement pour la Justice et la Paix 
MPCI : Mouvement Patriotique de Cote d'ivoire 
MPIGO : Mouvement Populaire Ivoirien du Grand Ouest 
OLPED : Organisation de la Liberte de Presse, de l'Ethique et de la Deontologie 
PAS : Politiques d'Ajustement Structurelle 
PDCI : Parti Democratique de Cote d'Ivoire 
PPS : Parti pour le Progres et le Socialisme 
RDR : Rassemblement Des Republicains 
SODEFEL : Societe de Developpement pour la production des Fruits et Legumes 
SODEPRA : Societe de Developpement de la Production Animale 
SODERIZ : societe pour le developpement de la production du riz. 
SOTRA: Societe des Transports Abidjanais 
UEMOA : Union Monetaire Ouest-Africaine 
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INTRODUCTION GENERALE 

L'apprehension du sens des violences politiques sur fond identitaire dans les societes 

actuelles reste un objet de reflexion de plus en pregnant dans le domaine des sciences sociales. 

Comprendre la dynamique sociale a partir du conflit, permet d'explorer les ressorts de la realite 

sociale impliquant a la fois l'individu et les cadres sociaux dans lesquels ce dernier se meut. La 

presente etude part de l'acteur social, en !'occurrence du leader politique, pour explorer par 

l'intermediaire du style de leadership politique de ce dernier, les effets induits d'une telle 

pratique en terme de construction des inegalites horizontales et de leurs effets en terme de 

conflictualite politique a relents identitaires. 

En nous interessant particulierement ici au style de leadership politique de Henri Kanan 

Bedie, nous cherchons a comprendre comment sa praxis politique a contribuer a construire le 

champ de la conflictualite intercommunautaire, dans lequel les face-a-face identitaires resultent 

des inegalites horizontales. Ce travail de relecture des violences politiques en Cote d'Ivoire sous 

la gouvernance de Henri Kanan Bedie est restitue en trois parties essentiellement. Ces trois 

parties sont d'abord introduites par un chapitre presentant nos outils theoriques et 

methodologiques qui ont preside a la recherche. La premiere partie presente les contextes 

d'exercice du leadership de Henri Kanan Bedie. La deuxieme partie aborde les conflits politiques 

majeurs a caracteres communautaires survenus entre 1993 et 1999 et ressort leur lien avec la 

mobilisation des groupes engages sur des bases identitaires. Enfin, la derniere partie analyse de 

quelle maniere l'ingenierie politique mise en reuvre par Henri Kanan Bedie, a travers son style 

de leadership, a produit des sentiments d'inegalite horizontale justificatifs en dernier ressort des 

face-a-face identitaires dans les espaces conflictuels. 
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CADRE THEORIQUE ET METHODOLOGIQUE 

DE L'ETUDE 

PRESENTATION DE L'ETUDE 

I.1 Contexte de l'etude 

Le 19 septembre 2002 l'espace politique ivoirien enregistre la manifestation d'actes de 

violence importants qui revelent une instabilite devenant chronique depuis le coup d'etat du 19 

septembre 1999. La tentative de renversement du pouvoir de M. Laurent Gbagbo se presentant 

sous forme d'une mutinerie de l'armee, se solde par 270 marts et 300 blesses1
• Cette crise vase 

transformer en crise armee opposant l'armee gouvernementale a trois mouvements rebelles, 

MPCI, MPIGO et MJP. Ces trois mouvements occupent le nord, les moities centre et ouest du 

pays. Mais la caracteristique particuliere est que " Jes dirigeants de la rebellion [sont] presque 

tous du Nord " comme le dit la presse du moment2, laissant transparaitre une forme de 

mobilisation identitaire dans la crise. La mobilisation de l'identite ethnique, va se reveler 

beaucoup plus dans la crise par la formation de milices ethniques composees a majorite de 

l'ethnie Guere, telle le FLGO et" Apwe ". 

Dans la recente histoire politique, cette situation de violence politique sur fond identitaire 

que revelent les evenements de septembre 2002 n'est pas isolee. Elle rappelle un certain 

nombre d'evenements passes. II s'agit d'une part des violents affrontements entre partisans FPI3 

et ceux du RDR4 qui entourent !'election du president Laurent Gbagbo le 22 octobre 2000 et 

ceux qui font suite a la marche de protestation contre la rejet de la candidature du leader du 

RDR, M. Alassane Dramane Ouattara, aux elections legislatives les 04 et 05 decembre 2000. Les 

premiers evenements cites font plus de 217 personnes tuees, dont un charnier de 57 marts 

1 lejour n°2233, 2002: 2 
2 Fraternite Matin n°11393, 2002 :2 
3 Front Populaire Ivoirien 
4 Rassemblement Des Republicain 
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decouverts, des centaines d'autres blessees. Des partisans des deux partis politiques 

majoritaires FPI et RDR ont attaque et, dans plusieurs cas, brOle, abattu a coup de feu ou de 

couteau ceux qu'ils soupc;:onnaient d'appartenir a d'autres partis. Plusieurs mosquees et eglises 

ont egalement ete attaquees5
• Quant aux evenements du 04 et 05 decembre, des affrontements 

opposent une fois de plus, manifestant du RDR et forces de l'ordre. Ces violences se presentent 

egalement sur des aspects identitaires comme le montrent les propos des manifestants lors de 

cette marche : "On nous a retire toute possibilite d'expression par les urnes. II ne nous reste 

que la violence ou la secession du Nord'. "Si ADO (Alassane Dramane Ouattara) est Burkinabe, 

nous le sommes tous', affirment-ils6
• 

D'autre part, des violences politiques, telles que les violentes repressions des tentatives de 

secessions du peuple Agni Sanwi en 1959, 1966 et 1969 et du peuple Guebie en 1970, 

confirment le constat d'une recurrence de la violence politique se declinant sur fond identitaire. 

La derniere crise politique citee, l'affaire Guebie, aurait fait entre 4000 et 6000 morts (Gbagbo 

Laurent, 1983 ; Laporte Mireille, 1970 ; Coulibaly Tiemoko, 1995 in Politique africaine n°58 : 

144). 

Face a ces situations repetees de violences politiques, on peut se poser la question 

suivante : Peut-on etablir dans le cas de la Cote d'Ivoire un lien de cause a effet entre 

ces violences politiques et l'inegal acces des groupes ethniques aux ressources de 

l'Etat tel que le propose la theorie des Inegalites Horizontales de Frances Stewart 

pour la comprehension des conflits ethniques? 

Une revue de la litterature nous permettra de mieux analyser cette question en la situant par 

rapport aux differents champs problematiques d'elucidation des conflits politiques sur fond 

identitaire. 

5 Human Rights Watch, 2000 : http://www.hrw.org/backgrounder/aftica/lvoryCoastbrf.htm 
6 AFP, 7 decembre 2000, htt://www.des.de/za/lis/ci/yahoo_g.htm. 
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I.2 Revue de la litterature et problematique 

Les explications savantes sur les violences politiques sur fond identitaire peuvent se classer 

en deux grands courants qu'il est possible d'identifier a partir du regard porte sur le concept d' " 

identite ". 

Une premiere approche tourne auteur d'une vision essentialiste des identites. L'identite 

ethnique serait par exeniple, une realite fixe (Douglas, (1988) ; Isaacs, 1975 in Stewart F., 

(2002 : 6)) structuree auteur d'un ensemble d'elements culturels partage par un groupe donne : 

langue, territoire, religion, histoire etc. (Smith A. in Brown M. E, (1993) ; Kaufman S. J. in 

Review of International Studies, (1996 : 150) ; Gurr T. and Harff B., (1994 : 5)). Ainsi, d'un 

cote, les conflits internes aux Etats sont consideres comme !'expression de "haines ancestrales" 

entre differents groupes regroupes dans l'Etat. De l'autre, un accent particulier est mis sur 

l'incompatibilite des structures traditionnelles politiques des groupes ethniques avec les 

structures de l'Etat moderne impose par l'occident (Lonsdale in Tessy B., (1991 : 53) ; Bayart J­

F, (1982)). Ce modele d'explication des violences politiques, fonde sur une vision essentialiste 

de la culture, n'epuise pas toute la realite du phenomene identitaire. En decidant de considerer 

les cultures comme des ensembles dos, homogenes se dressant centre toute influence 

exterieure, on s'interdit du coup, toute possibilite de saisie du conflit sous ses aspects 

historiques et dynamiques. 

La seconde approche, s'appuie sur une vision plus dynamique du phenomene identitaire. 

L'identite n'est pas un attribut naturel qui fixerait une fois pour toute le destin d'un groupe 

culture! donne. Elle est changeante et done dynamique dans le temps. L'approche 

comprehensive du phenomene identitaire parait a cet egard le paradigme le plus approprie a 
son analyse. II s'agit de saisir le phenomene non du seul point de vue des structures que l'on 

considere immanentes aux individus, mais aussi et surtout a partir des acteurs. Ces derniers 

donnent sens a leurs actions et orientent ainsi le cours des evenements. L'expression identitaire 

dans le champ politique est saisie a travers la notion particuliere qu'est "l'ethnicite". Elle ramene 

a l'instrumentalisation des ethnies comme ressource de !'action politique, economique au sociale 

: !'identification politique sur base identitaire est "une ressource que les acteurs politiques et 

9 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



sociaux vont s'efforcer d'exploiter dans le cadre des strategies de pouvoir" (Chevallier J. in 

Ruano-Borbalan, 1996 : 11) 

Plusieurs auteurs s'inscrivent dans cette tendance (Robineau C., 1985 ; Glazer and Moynihan 

1975 in Stewart F., op. cit : 7 ; Otayek R.7 
; M'Bokolo E. in Ruano-Borbalan, 1996). M'bokolo E., 

Robineau C. et Otayek R. analysent l'ethnicite comme une construction historique : "L'ethnicite 

n'est certainement pas, dans l'Afrique contemporaine et passee, le residu d'une ob.scure 

tradition tribale, mais la materialisation, sans cesse mouvante d'une situation historique d'ou la 

politique n'est jamais absente. Les definitions les mieux appropriees de l'ethnie renvoient en 

effet a des situations politiques." (M'bokolo E., ibid. : 324). 

Le multipartisme a partir des annees 1990, par exemple, favorise un regain d'expression 

ethniciste dans les arenes politiques. "Compte tenu de l'aprete de la bataille politique et de la 

fragilite des partis politiques insuffisamment remis de vingt ans de regime autoritaire, l'ethnicite 

s'impose done comme recours strategique privilegie pour mobiliser son electorat, lui assurer un 

certains nombre de retributions materielles ou symboliques, voire meme pour les autocrates 

provisoirement dechus ( ... ) ou contestes ( ... ), reconquerir le pouvoir et le conserver" (Otayek R., 

ibid.: 11). A cet egard, Otayek R. estime que, la problematique de l"'ivoirite", qui s'impose dans 

le milieu des annees 90, avec son cortege de discours xenophobes et de violences inter­

ethniques, en Cote d'Ivoire, releve de ce contexte historique (Otayek R., op. cit. 12). En somme, 

cette approche montre tres bien que l'ethnicite est une ressource politique construite. Mais son 

expression et sa declinaison en violences politiques ne sont saisissables que dans un "contexte 

historique"8 bien etabli. 

Toutefois, dans une perspective plus economique, l'approche que propose Frances Stewart 

pour la saisie des violences sur fond identitaire part de l'hypothese suivante : !'existence 

d1negalites entre groupes culturellement definis (ethniques et/ou religieux) dans l'acces a la 

participation politique, aux ressources sociales et economiques est source d'instabilites politiques 

(Frances Stewart, 2002: 3). Cet inegal acces des groupes culturels aux ressources politiques, 

economiques et sociales renvoie au concept d'inegalite horizontale. Ainsi pour cet auteur, 

7 www.U-bourgogne.fr/GUFNU/afrigue/doc otayek.pdf 
8 Focusing on identity seemed a way to explain how interests emerged rather than taking them as given. By 
examining the formation of collective identities, scholars would shed light on the macrohistorical context within 
which movements emerge. (Francesca Polletta and James M. Jasper, 2001 : 284) 
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l'inegalite horizontale devient le phenomene cle a identifier, dans la comprehension des 

violences politiques de type identitaire. Au point de vue methodologique, l'auteur propose une 

identification des sources d'inegalites horizontales a partir d'indicateurs statistiques. II s'agit 

d'identifier les taux de representativite et de participation des membres des differents groupes 

culturels, dans les spheres politiques, economiques et sociales de la societe. Un ensemble de 

variables (voir tableau ci-dessous) est propose pour mesurer cette representativite et 

participation dans ces trois dimensions de la societe en question (Frances Stewart, 1998 : 13 ; 

2002 : 10). 

Tableau 1: Source of differentiation among groups 

Categories of Political Economic Social access and 

differentiation participation Assets Employment and situation 

incomes 

Elements government land incomes Education 

categories of ministers gouvernement 

employement 

Parliament Human Private Health services 

Capital employement 

Civil service Communal elite= Safe water 

Various level resources, employement 

Inc.water 

army minerals rents housing 

police Privately owned skilled employement 

capital/credit 

local government gouvernerment unskilled Poverty 

Infrastructure 

Respect for security of assets Informal sector personnal and 

human rights against theft and opportunities household 

destruction security 

Source : Frances Stewart (2002 : 10) 
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A priori les caracteristiques des inegalites horizontales telles que presentees par Frances 

Stewart, semblent s'observer dans le contexte ivoirien comme l'indique un ensemble de discours 

et de faits. En considerant, rien que la periode de 1993-1999, periode de gouvernance du 

president Henri Konan Bedie, que nous nous proposons d'analyser, nombre d'interpretations 

des malaises politiques renvoient a la denonciation des inegalites horizontales ou de leurs 

consequences. Cette periode appara1t d'ailleurs pour nombre d'analystes comme le terreau de 

l'instabilite politique que conna1t la Cote d'Ivoire depuis le 24 decembre 1999, date du premier 

coup d'Etat. L'un des instigateurs du coup d'Etat de 1994, Ibrahima Coulibaly, justifie la prise 

d'armes en ces termes : dans l'armee "II y avait de graves injustices entre nous. Le nepotisme/ 

le favoritisme et le triba!isme faisaient rage. Certains militaires tires sur des criteres douteux, 

avaient droit a des stages a l'etranger quand la grande majorite ny avait pas droit'19 

Selon les propos de Bakoyoko H. : "Depuis que nous sommes sous /'ere Bedie le malaise est 

reel. Dans /es quartiers/ dans /es bureaux, /es services/ l'armee/ la police etc. ii y a un malaise 

ethnique et religieux 1110 Au niveau de la participation politique, les responsables du RDR, dont 

la plus grande partie est issue des zones septentrionales du pays, justifient leur rupture avec le 

PDCI, par le fait que ce parti a exclu l'elite du nord de la gestion du pouvoir : " ( ... ) Apres 34 

ans de militantisme sincere et vrat nous avons decide aujourd'hui de quitter le PDCI parce que 

ce parti est semb/ab/e au co/onialisme par ses pratiques. Le PDCI est aujourd'hui un parti 

xenophobe/ d'exc/usion un parti ou les dioulas sont traites pour des mains que rien comme des 

animaux. Plus de 200 de nos cadres on ete chasses par /es tenant du parti et /eur gouvernant. 

de leurs pastes. On va jusqu'a nous traiter de gens qui sont incapables de gouverner ce pays. Le 

PDCI cherche a diviser la communaute islamique. 1111
• 

La negation de la nationalite ivoirienne d'Alassane Dramane Ouattara, par les leaders du 

PDCI (selon Bedie, ii est burkinabe par son pere et ii ne possede pas la nationalite ivoirienne12
.), 

est constamment denoncee par les populations du nord, majoritairement acquises a la cause de 

ce parti (Akindes, 2003). Ce fait est interprete par eux comme le symbole de !'exclusion des 

peuples du Nord de la gestion de l'Etat et meme de la societe ivoirienne comme le temoigne les 

propos suivant : " Nous sommes consideres mains que rien/ on nous presente et on nous traite 

9 Le Patriote, 19 juin 2001 : 3. 
10 Le Patriote, 06 juillet 1999 : 4. 
11 Lamine Diabate, Notre Voie du 31 janvier 1995. 
12 in les chemins de ma vie, 1999 : 147 
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comme des gens venus de loin "13
• Ces crispations identitaires qui naissent autour de la 

nationalite du leader du RDR, monopolisent les tensions politiques et sociales mais aussi 

religieuses. Elles se traduisent souvent par des violences entre communautes autochtones et 

allogenes, surtout dans les zones forestieres comme le demontre les conflits fonciers14 entre 

autochtones kroumen et allogenes burkinabe a Tabou. 

II est egalement reproche au president Bedie sa gestion tribale du pouvoir. Charles Bede, 

journaliste au quotidien la Voie denonce cette attitude en ces termes : " Maltre Faustin Kouame 

a traite /es Dioula et /es Nordistes en general d'ivoiriens de circonstance parce que ces derniers 

auraient selon !ui a part la cote d1voire /eur terre d'accueil, un ou p/usieurs autres point de 

chute. Pour l'avoir dit et s'etre montre intransigeant envers le pouvoir des diou!as/ dirige par 

Alassane Ouattara, ii a ete e!eve a la dignite de ministre de la Justice et Garde des sceaux. 

Ausst n'a-t-on pas limite la substance humaine de notre Etat a la seule communaute du centre, 

sinon qu'a /'ethnie preponderante de cette region. M. Philippe Gregroire Yace a ete humilie, 

chasse comme un ma! propre de la tete de l'Assemb!ee nationale parce que ne possedant pas 

dans ses veines le sang bleu des rois. !cl a !'exception des heritiers de la couronne, nu! n'a le 

droit de pretend re aux honneurs de la republique. ( ... ) Lorsqu'on nomme un ressortissant de 

/'Quest, de !Est, du Nord ou du sud a une responsabilite quelconque/ c'est en fait pour servir de 

faire-va!oir et feindre de montrer que nous sommes dans un pays ou la competence et la vertu 

ont aussi /eur place. En fait ce/a est faux, car dans notre pays ii y a be! et bien deux poids deux 

mesures. (. . .) Pourquoi M. Angoua Koffi Maurice/ ex-D. G des douanes est-ii encore en !iberte 

a/ors que /es de/its qu'il a commis et connus de la Justice du pays n'ont pas encore ete 

sanctionnes. "15
• 

Les elections presidentielles d'octobre 1995, boycottees par le FPI et le RDR, sont suivies par 

de violents affrontements entre communautes ethniques Bete et Baoule. On denombre selon les 

chiffres relates par le conseil des ministres du 3 novembre 1995, 23 morts dont 21 Baoules et 2 

Betes, 30 a 40 blesses, 10 OOO deplaces et 233 campements baoule detruits ou incendies16
• Ces 

affrontements sont le resultat des tensions opposant le PDCI et le FPI dans l'arene politique a 
!'occasion des elections de 1995. Deux deplaces donnent de leurs points de vue, les raisons de 

13 Le Patriote 1999/n°82: 2, intitule "Odiene condamne l'epuration ethnique" 
14 Fraternite matin, 17 novembre 1999, p.2 
15 La Voie, 4janvier 1994: 2 
16 Le Democrate, 7 novembre 1995 : 8-9 
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ces affrontements : Severin Ahou Kouame ( Baoule) : " II n'y avait aucun probleme entre /es 

bete et nous. C'est a cause du vote de Bedie qu'on nous a chasse"; Gnamien Kanan Norbert 

(Baoule) chef de village de Konankankro, a 17 Km de Gagnoa : " On nous a chasses de la 

brousse parce que Bedie est baou/e et ii est elu "17
• 

Du point de vue socio-economique, l'inegale repartition des richesses et les traitements de 

faveur dont beneficie le groupe ethnique d'appartenance du president Bedie peuvent etre mis 

sur le compte de !'expression des inegalites horizontales. Certains cadres du Nord affirment que 

le nord est la region la plus pauvre. Selan Kone Amadou, " Le nord parent pauvre, fut oublie au 

moment de /1nstallation des equipements d'infrastructure. ( .. .) Aujourd'hui encore, !es quatre­

vingts pour cent de son territoire habite manque d'eau potable, d'e/ectricite et de telephone. " 

(2003 : 126). Au niveau des ressources foncieres, les populations autochtones Bete denoncent 

Jes traitements de faveurs dont beneficie le groupe baoule comme l'illustrent ces propos du chef 

de village de Soubouo, dans le departement de Soubre : " Sur !es problemes fanciers, /orsque 

nous avons affaire avec les Baoule, ifs sont toujours soutenus par /es pouvoirs pub/ics. Mais ce 

n'est pas le cas avec !es autres ethnies. Cette attitude ne date pas d'aujourd'hui. En 1964, a 
Grand Zatr~ des Betes ont eut des histoires avec /es Baoules, Mami Faita~ sreur afne de Felix 

Houphouet-boigny, informe a fait venir de YamoussouKro un contingent de gendarmes pour 

brimer les Bete. Ifs nous ant dit que celui qui discute la terre avec /es Baoules ira en prison a 
Yamoussoukro. Ce soutient au baoule s'est poursuivi Jusqu'a aujourd'hui. Preuve : presence de 

sous-prefets, magistrats, commandants de gendarmerie, et chef de cantonnement Eaux et 

Foret, tous d'ethnie Baoule, regu/ierement affecte a Soubre "18
• 

Sous le President Bedie, ces registres d'interpretation des faits revelent de toute evidence 

!'existence d'inegalites horizontales. Certaines communautes, particulierement celles du Centre­

Ouest et du Nord, denoncent soit leur exclusion de l'acces aux ressources de l'Etat et de 

l'exercice du pouvoir soit l'accaparement de l'Etat par l'ethnie Baoule, groupe ethnique du 

president Bedie. 

Malgre la pertinence analytique du concept au regard de la situation ivoirienne, ii semble 

cependant que !'apprehension contextualisee des causes des inegalites horizontales ne se laisse 

17 Le Jour, 28 octobre 1995 : 3 
18Notre Voie, 15 et 16 octobre 1999: 8 

14 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



pas saisir par le modele propose par Frances Stewart et cela pour trois raisons essentielles 

(Akindes F., 2004). D'abord, en Cote d'Ivoire l'appareillage statistique ne permet pas une 

lisibilite de l'inegalite des ressources economiques, politique et sociales de l'Etat entre les 

groupes en presence, meme si des tendances peuvent etre globalement reconstituees par 

rapport a la distribution des pouvoirs dans certains appareils d'Etat. 

Ensuite, ii n'existe pas de regles formelles excluant les membres d'une communaute 

ethnique particuliere a la participation politique, a l'acces aux ressources sociales et 

economiques comme l'histoire nous l'a montre dans certains pays du monde19
• En clair, ii n'y a 

pas de regles classificatoires et hierarchisantes de l'espace socio-politique basees sur des 

criteres ethniques. 

Enfin, l'inegalite economique entre le nord et le sud, est d'abord et avant tout une inegalite 

naturelle construite autour des dotations inegales (zone forestiere au sud et savane au nord) 

dans un pays a vocation agricole. D'ailleurs, l'acces de toutes les communautes ethniques 

ivoiriennes aux ressources forestieres est observable dans toutes les zones du sud. Comme le 

fait observer Dembele O. " Les Baou/e et les nordistes constituent l'exemple type de ces 

installations dans les zones forestieres et villes du Sur;l sur le territoire d'autres ethnies, akan et 

krou notamment " (2003 : 35). Aussi, la caracterisation des groupes ethniques par quelques 

indicateurs economiques est difficile, et ne se confond pas exactement avec un reperage 

geographique. II y a des courants migratoires qui entrainent toutes sortes de transferts entre les 

regions. En particulier, les investissements publics sont un moyen de redistribution 

geographique des revenus. Pour ce qui concerne leurs sources de revenus primaires, tous les 

groupes sont plus ou mains engages dans la production de biens echangeables, coton et sucre 

au nord, cafe et cacao au sud (Azam J-P.,1993 : 26). 

Mieux, le soucis de combattre les disparites regionales et le desir de repartir la formation de 

capital entre les diverses regions dans un esprit de plus grande equite ant motive plusieurs 

politiques de developpement. Par exemple, les prelevements effectues sur les cultures 

d'exportation d'origine forestiere ant beaucoup servi a financer des investissements et 

19La doctrine Nazie d' Adolphe Hitler de 1933 a 1945 elaboree de 1924 a 1926 dans Mein Kampf ; La doctrine de la 
suprematie hutu, elaboree des 1957 dans le Manifeste des Bahutu et mise en application par le Parti de 
!'emancipation des hutu a l'independance du Rwanda; La doctrine de !'Apartheid, developpee et appliquee par le 
Parti nationaliste d' Afrique du sud de 1948 a 1994 (Memel-F6te Harriste, 1999). 
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programmes de developpement regionaux (l'ARSO en 1969 pour desenclaver la zone sud­

ouest). Ces investissements visaient tout autant a redistribuer au profit du nord plus pauvre 

une partie des fruits de la croissance, qu'a ralentir un peu l'exode rural et la croissance 

d'Abidjan. C'est ainsi que le pays senoufo a beneficie d'une certaine redistribution des recettes 

issues de la flambee des cours du cafe et du cacao, par l'intermediaire des investisserhents 

publics. On peut citer le developpement de la route bitumee entre Bouake et Korogho ou les 

investissements hoteliers de Katiola parmi ces realisations. Mais les investissements publics les 

plus spectaculaires dans cette region ont ete les complexes sucriers de Ferkessedougou (Ferke I 

et II) et de Katiola-Marabadiassa. (Azam J-P., ibid). Le systeme des FRAR mis en place a partir 

de 1971 a permis la dotation des zones rurales du pays entier en infrastructures sociales et 

economiques (pompes hydrauliques, hopitaux, ecoles, routes, etc .... ) meme si celles-ci restent 

proportionnellement insuffisantes dans le Nord. De meme de nombreux projets agricoles et 

structures d'encadrements ont contribue a impulser une dynamique economique dans les zones 

du Nord. Ce sont par exemple les projets Soja, coton qui constituent actuellement une source 

majeure des revenus des populations rurales du Nord avec la CIDT, le riz avec la SODERIZ, la 

SODEFEL pour les produits vivriers, etc.20 

Aussi, ces differents constats, justifient-ils selon Akindes F. (2004a) l'approche 

interactionniste des inegalites horizontales dans le cas specifique de la Cote d'Ivoire. Si la 

conceptualisation des inegalites horizontales par Frances Stewart comme sources potentielles de 

conflits organises eveille la conscience politique sur le lien entre inegalite et instabilite politique, 

elle ne renseigne par contre pas sur le processus de transformation sociale des inegalites 

objectives et de la conscience d'inegalite en revendications puis en conflits internes (Akindes F., 

2004a). A cet egard, le phenomene politique semble primordial a travers sa dimension 

"instrumentalisation des identites" comme nous l'avons montre dans l'approche dynamique de 

l'identite. L'approche historique montre que les acteurs politiques, situes dans des contextes 

historiques donnes, instrumentalisent les groupes ethniques : « On peut ainsi supposer que 

/'ivoirite constitua pour Kanan Bedie, des qu1/ prit la succession dHouphouet-Boign~ une fa~on 

de damer le pion au FPI et de se fabriquer une /egitimite particuliere, tout a la fois distincte de 

ce//e de son prestigieux predecesseur et en harmonie avec le «nationalisme» quasi structure/ du 

«peup/e ivoirien>> (Dozon J-P, 2000 : 51). Cette manipulation ethnique est le moteur de la 

20Yao B., in Le Patriote hors serie, decembre 2003 : 14 
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construction des inegalites entre les groupes. Toutefois, si cette approche permet de saisir les 

inegalites horizontales dans !'action des acteurs politiques, elle ne dit pas comment, de fac;on 

concrete, sont construites, dans la praxis politique de ces acteurs, ces differenciations entre les 

groupes. 

Le modele d'analyse interactionniste des inegalites horizontales (voir schema21
) que propose 

Akindes F., semble repondre a cette preoccupation. L'auteur part de l'hypothese que la 

transformation d'inegalites objectives en sentiment d'inegalites horizontales en Cote d'Ivoire est 

un produit social du style de leadership. En partant done de cette hypothese, ce modele propose 

au plan methodologique, une approche interactionniste du phenomene qui viendrait en 

complement de la documentation, lorsque cela est possible, des dimensions suggerees par 

Stewart F. 

II s'agit plus specifiquement de faire une analyse de la communication politique dont l'une 

des particularites dans le contexte ivoirien est la mobilisation chez les leaders politiques des 

identites culturelles de groupe. Pour la construction de sa legitimite, le leader convoque dans le 

champ politique les identites particulieres. Cette action est reperable dans l'exercice du style de 

leadership politique qui cache un marketing des identites culturelles. Ce style de leadership 

transpara1t surtout dans la maniere dont le leader construit son image politique, celles de ses 

adversaires ainsi que dans ses pratiques charitables collectives et /au personnalisees. 

Le style de leadership politique etablit en consequence dans son exercice, un espace de 

relations interactives qui lient au delient le leader aux differents groupes sociaux. II a pour effet 

de construire des frontieres de differenciation entre les groupes culturels (insiders vs outsiders). 

Ces frontieres se formalisent et s'expriment en des sentiments d'inegalite horizontale qui sont en 

fait des sentiments d'appartenance au non au cercle des beneficiaires des faveurs de l'Etat. Elles 

se renforcent de meme dans des discours de legitimation de !'action de l'Etat (chez les insiders) 

et dans une sorte d'ideologie victimaire (chez les outsiders). Le leader politique construit ainsi 

les imaginaires et les representations politiques des groupes sociaux sur des bases culturelles. 

Les effets pervers d'une telle ingenierie politique sont sans nul doute la reification des groupes 

culturels en categories socio-politiques potentiellement opposables dans un espace politique en 

21 Source: Akindes F. (2004 a) 
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proie aux tensions permanentes. En clair, loin de structurer seulement les imaginaires politiques, · 

le marketing politique des identites culturelles transforme les groupes culturels en acteurs 

potentiels de violences politiques quand le contexte s'y prete. 
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En somme, les inegalites horizontales en Cote d'Ivoire doivent etre analysees a travers la 

communication politique dont rend compte la dimension, " marketing des identites ethniques 

et/au religieuses " du style de leadership politique. Dans le cadre du programme de 

recherche intitule "Mobilisations identitaires, inegalites horizontales et sociohistoire 

de la violence politique en Cote d'Ivoire ", l'objectif de cette etude est de tester ce 

modele d'analyse en questionnant le style de leadership du President Henri Kanan Bedie le 

plus souvent presente dans les etudes politologiques sur la Cote d'Ivoire comme etant le 

principal vecteur de la crise socio-politique. Ainsi, la question centrale de notre etude 

intitulee « Violences politiques a caractere communautaire et Inegalites Horizontales en Cote 

d'Ivoire de 1993 a 1999 » est celle-ci : En quoi les violences politiques a caractere 

communautaire de 1993 a 1999 trouvent-elles leur source dans le style de 

leadership politique de M.Henri Kanan Bedie? 

Cette question se decline en plusieurs sous questions : 

• Que/le est la situation politico-economique qui favorise la mise en place du 

style de leadership politique de M.Henri Konan Bedie ? 

• Que/les sont Jes formes de violence politique ayant emergees sous le temps 

d'exercice du pouvoir de M.Henri Konan Bedie et comment Jes identites 

particu/ieres y ont ete mobilisees ? 

• Quelles sont Jes specificites du style politique de M.Henri Konan Bedie et 

quelle en est la part de marketing politique des identites ? 

• En quoi ce marketing des identites a-t-il engendre des sentiments 

d'inclusion et d'exclusion ? 
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PLAN DETAILLE DE LA RECHERCHE 

II.1 Objectifs de l'etude 

o Global : Comprendre l1influence du marketing des identites du style de leadership 

politique de M. Henri Konan Bedie a partir des repertoires de justification des acteurs 

impliques dans les espaces de conflits a caractere communautaire. 

D Specifiques: 

1- De caracteriser le contexte economique, politique et social a partir duquel se met en 

place le style politique de Henri Kanan Bedie. 

2- Decrire les formes de violences politiques a caractere communautaire de 1993 a 1999 

ainsi que les repertoires de justification des acteurs de ces violences. 

3- D1aentifier, a partlr de /'analyse du style de leadership de M. Henri Kanan Bedie, les 

repertoires d'expression des sentiments d7nclusion et d'exc/usion chez /es groupes ethniques 

et leurs effets en terme de conflictualite 

II.2 Definition des concepts et cadre theorique d'analyse 

Cette etude s'inscrit dans une perspective phenomenologique. Elle analyse le champ de 

la conflictualite intercommunautaire dans le contexte ivoirien, comme l'effet emergeant des 

mecanismes de mobilisation identitaire consubstantiels au style de leadership politique. C'est 

precisement la communication politique du leader qui constitue le voyant de cette ingenierie 

identitaire. « On suppose que le leadership exerce par une personne serait lie a sa maniere 

de communiquer avec son entourage. On corn;:oit le leader comme quelqu'un qui reussit a 
influencer le travail d'un groupe de personnes sans autres moyens que la communication » 

(Moscovici, 1988 cite par Mongeau P. et Saint-Charles J., 2005). Cette approche met l'accent 

sur le « style », la maniere d'interagir. Mais, !'interaction produit du sens tant au niveau des 

contenus qu'a celui des manieres de communiquer. Ainsi, dans la presente etude, le concept 

de "style de leadership politique" ramene a la « maniere dont, par le jeu de la 

communication politique, chaque leader politique engage dans la competition politique cree 

un «sens partage » (Ammeter, Douglas, Gardner, Hochwarter et Ferry, 2002) avec un 
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electorat (potentiel), suggere des representations socia/es22
, et etablit des categories 

constitutives doppositions sociales dans un champ politique ou la lutte pour !'imposition 

d'une vision du monde releve d'un travail politique sur le terrain » (Akindes F., 2004). La 

creation d'un « sens partage », la suggestion de « representations sociales » ou encore 

l'etablissement des « categories sociales constitutives doppositions socia/es » ramenent en 

substance a un travail de construction de la realite sociale au sens ou l'entendent Berger 

T. et Luckman P. (1996). L'enjeu etant ici d'imposer des manieres de penser et d'agir. Cette 

construction de la realite se fait en interaction avec les contextes dans lesquels se situent le 

leader politique (Lulin E., 2003). Elle puise ainsi dans les « savoirs ordinaires » comme 

materiau de construction selon l'approche de l'ethnomethodologie de Garfinkel H. (1967). 

Elle est en fait " un choix de mobilisation et de manipulation des symboles par l'acteur 

politique au cours de son interaction avec les groupes de l'espace politique. Precisement 

c'est l'emploi des symboles verbaux et non verbaux dans le spectacle pour renforcer ou 

maintenir la position politique des acteurs. " (Albouy S., 1994 : 31). Dans cette perspective, 

un ensemble de variables para7t alors essentiel dans l'activite de construction du reel: code 

vestimentaire, rhetorique politique particuliere, expression faciale, allure et posture 

specifique qui produisent du sens dans la communication avec l'autre (Dick P., in. Corner J. 

and Dick P., 2003 : 45). II s'agit in fine d'un travail d'imposition d'une hegemonie politique 

culturellement inspiree qui s'entoure d'une « fonction affective» et suscite de !'emotion 

(Marshall D., op. cit. 92). 

Ce travail d'imposition d'une vision du monde dans l'espace politique est justifie par la 

lutte competitive qu'impose le modele democratique d'exercice du pouvoir comme l'explique 

Schumpeter J. dans sa theorie de la democratie. Dans un tel espace, les leaders politiques 

vont competir pour le vote de la meme maniere que les entrepreneurs economiques luttent 

pour !'acquisition de la clientele (Schumpeter cite par Street J. in Corner J. and Dick P., 2003 

: 88). Cette theorie qui est en fait une approche economique de la democratie, s'accommode 

bien au contexte ivoirien ou l'ouverture du marche politique (retablissement du multipartisme 

en 1990 ; deces du president Felix Houphouet-Boigny en 1993) montre une intensification de 

22 "Social representations are defined as the collectively held explanations of reality that are continually 
reproduced in interaction (Moscovici 1988). Though collectively held, social representations are an interstice 
between an individual's schemata and collective social knowledge because generally accepted truths about the 
social world (what Moscovici calls hegemonic social representations) become schematic or, in Moliner's terms 
(1995), become the "core" of a social representation. As such, hegemonic representations become the foundation 
on which new events are interpreted to produce more specific social representations." (Kristen Renwick Monroe 
and al., 2000) 
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la lutte pour le pouvoir. Aussi, une phenomenologie du style de leadership politique de Henri 

Kanan Bedie invite-t-elle a tenir compte dans !'analyse les realites contextuelles de la lutte 

politique. 

Toutefois, c'est le concept de "Marketing politique" qui permet de mieux caracteriser 

la specificite du style de leadership politique. Ce concept que l'on peut indulre de la theorie 

economique de la democratie (Schumpeter et Downs, 1957) se definit par les procedures de 

captage de la clientele politique. II permet de mieux comprendre la fonction entrepreneuriale 

de l'acteur politique qui se trouve sur le marche politique dans la position « d'un vendeur de 

performances et d'un acheteur de reputations » selon la formule de Street J. ( « Selling 

performance~ buying reputations», 2003). Or comme le fait remarquer Otayeck R. (op.cit), 

pour decrire le contexte historique de democratisation en Afrique, « compte tenu de l'aprete 

de la bataille politique et de la fragilite des partis politiques insuffisamment remis de vingt 

ans de regime autoritaire, l'ethnicite s'impose done comme recours strategique privilegie 

pour mobiliser son electorat, lui assurer un certain nombre de retributions materielles ou 

symboliques ( ... ) >>. Dans ce contexte qui se prete bien au contexte ivoirien, le marketing 

politique prend encrage dans des strategies de mobilisation des identites ettiniques et/ou 

religieuses. En clair, le marketing politique que decrivent Schumpeter et Downs, devient un 

« Marketing politique des identites » dans le contexte ivoirien. Mais la mercatique des 

identites, en tant qu'outil d'instrumentalisation politique (Akindes F., 2004), se focalise chez 

le leader politique sur la construction symbolique valorisante de !'image de soi (Goffman E., 

theorie de l'acteur dramaturge) et disqualifiante de !'image de ses adversaires (Sacks B., " 

labelling theory " ou " theorie de l'etiquetage "). Dans cette entreprise, sont mobilises a la 

fois les aspects ontologiques ( espace, religion, culture particuliere, mythes et legendes 

fondateurs,langue) que des aspects dynamiques (memoire, evenements particuliers, 

reification de l'ethnologie coloniale sur les groupes, relations historiques, prejuges ethniques, 

interpretation politique des indices de differenciation sociale et economique ... ) des identites 

de groupe. Ce choix de mobilisation identitaire donne au style de leadership politique tout le 

sens de son ancrage culture! dans le contexte de la presente etude. 

L'effet induit d'une telle mercatique identitaire est a n'en point douter !'imposition d'un 

imaginaire politique partage. Mais la construction d'un « sens partage » du politique ou la 

« suggestion de representations sociales » est en meme temps la construction de 

« categories psychosociales constitutives d'oppositions sociales » (Akindes F, op. cit.). A cet 
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egard, c'est l'anthropologue norvegien Fredrik Barth23
, qui nous offre la meilleure lecture de 

ces phenomenes de construction des oppositions sociales. En effet, l'espace de relation sous 

base identitaire que suggere le leader en rapport avec les groupes culturels est caracterise 

par l'acte d'identification permanente qui est par essence un acte de differenciation, voire 

d'exclusion. Le marquage identitaire qu'effectue le leader est une forme " d'organisation 

politique " ou encore une forme de stigmatisation qui classe chaque groupe culture! selon 

une identite politique fondamentale. II s'agit de valoriser politiquement des groupes 

ethniques et/ou religieux et d'en disqualifier d'autres, selon les configurations de la 

competition politique. Cette entreprise d'etiquetage produit des frontieres d'inclusion et 

d'exclusion du point de vue des membres de ces groupes. En clair, la stigmatisation de 

I"' Autre " sert au leader de principe organisateur de l'espace politique. Cela inflechit du 

meme coup les modalites de participation differenciee des groupes a la vie politique, 

economique et sociale. 

Dans le contexte de notre analyse, ii s'agit du positionnement des groupes ethniques et 

/ou religieux convoques dans l'arene politique dans la lutte sur le pouvoir d'Etat. Ce 

positionnement des groupes culturels dans l'arene politique se traduit par !'expression de 

sentiments d'inclusion ou d'exclusion ou encore « Sentiments d'Inegalite Horizontale » 

(insider/outsider) qui sont des sentiments d'appartenance ou non au cercle des beneficiaires 

des faveurs de l'Etat. Ces sentiments d'inegalite horizontale participent a la reification des 

groupes culturels dans l'arene politique en groupe d'acteurs, pouvant intervenir dans les 

espaces de violences politiques a caractere communautaire quand le contexte s'y prete. La 

« Violence Politique a caractere communautaire » ramene dans la presente etude a 
toute forme de violence ou l'identite ethnique et/ou religieuse politiquement marquee par 

des sentiments d'inegalite horizontale justifie les antagonismes des acteurs dans le champ 

conflictuel. 

En somme, ce modele d'analyse interactionniste des inegalites horizontales qui 

analyse le leader politique comme etant un " artiste " (Falasca-Zamponi S., in Corner J. and 

Dick P., ibid) et le peuple comme" son materiau a sculpter "et valorise le style de leadership 

ainsi que le marketing politique des identites de groupes qui lui est consubstantiel, sera au 

creur de notre analyse. Ce modele d'analyse nous permet de definir un certain nombre 

d'hypotheses pouvant nous orienter dans notre reflexion sur le lien de cause a effet que l'on 

23 Fredrik Barth in Commission du droit du Canada, 2003: htt://www.lcc.gc.ca/fr/themessrl/cp/shulte­
tenckhoff/chap02.asp 
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pourrait faire entre le style de leadership politique de Henri Kanan Bedie et les violences a 
caractere communautaire qui emergent sur sa periode de gouvernance. 

II.3 Les hypotheses de l'etude 

1. L1ntensification de la competition politique et le retrecissement des ressources 

economiques de l'Etat expliquent la construction du style de leadership politique de Henri 

Kanan Bedie. 

2. Les violences potitiques a caractere communautaire de 1993 a 1999 sont !'expression 

de sentiments d'inegalite horizontale consubstantiels au style de leadership de Henri Konan 

Bedie. 

3.Le style de leadership potitique de Henri Kanan Bedie s'est construit sur l'ideologie de 

« l'ivoirite » qui induit dans le meme temps des insiders et des outsiders. 

METHODOLOGIE DE COLLECTE DES DONNEES 

III.1 Presentation et justification des instruments de collecte des donnees 

Le choix methodologique d'une approche quaiitative du phenomene politique nous 

emmene a privilegier dans le choix de nos instruments de collecte des donnees des 

techniques qualitatives. Ces techniques sont de deux natures : l'enquete documentaire et 

l'enquete de type ethnographique. Les discours des acteurs constituent ici les objets de la 

collecte. Pour le present rapport du D.E.A, la technique documentaire est privilegiee. Elle 

consiste en une revue de presse et en une revue bibliographique. L'enquete ethnographique 

se deroulera dans la seconde phase de l'etude, notamment en these. Elle consistera en des 

series d'entretien avec des personnes ressources choisies en tant qu'acteurs temoins ou 

analystes de la periode d'etude. Ces personnes se prononceront sur des points ou 

evenements porteurs de sens selon les objectifs de l'etude. 

Le programme « Mobilisation identitaire, inegalites horizontales et sociohistoire 

de la violence politique en Cote d'Ivoire » dans lequel s'inscrit cette recherche justifie 

ce choix methodologique par trois raisons. La premiere raison est relative au contexte de la 

crise actuelle que vit la Cote d'Ivoire et qui ne permet pas une etude ethnographique 

approfondie. Le climat de tension et d'insecurite ne peut favoriser la realisation d'un grand 

25 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



nombre d'entretien sur des preoccupations de l'etude jugees aujourd'hui « sensibles ». C'est 

done pour eviter des biais dans la collecte des informations et en raison des susceptibles 

mefiances que suscite la sensibilite de la thematique abordee ici que nous nous contenterons 

d'une approche essentiellement documentaire. 

La seconde raison est celle qui consacre le statut de donnees scientifiquement 

exploitables du contenu des journaux. Les productions de la presse comme tous les autres 

documents (historiques, artistiques, archeologiques ... ) sont a considerer comme des 

donnees, des produits d'un processus social historiquement et sociologiquement siti.Jes. A ce 

titre, Prior L. (2003) soutient que l'etude des voies par lesquelles le journal et son contenu 

sont produits peut constituer en lui-meme un sujet de recherche en sciences sociales et 

qu'une telle etude revelerait de fac;on eclairante les traits ou dimensions des actions et 

interactions sociales sous-jacentes a la production sociale en general. Dans notre cas, nous 

nous interessons aux actions et interactions sociales revelees par la presse et 

particulierement liees a !'evolution de la vie politique. C'est done a partir de ce statut de 

donnees a part entiere du contenu de la presse que nous considerons les articles, 

reportages, interviews comme etant des produits utilises ou consommes dans des 

circonstances sociales organisees ou construites et par consequent, propres a !'analyse 

scientifique. 

La derniere raison justifiant le choix methodologique du programme est relative a la 

pertinence d'une analyse du discours politique a partir de la presse dans le contexte ivoirien. 

La presse en Cote d'Ivoire est en n'en point douter un instrument efficace de structuration 

des imaginaires politiques collectifs. En meme temps qu'elle diffuse les ideaux, les projets et 

les images des leaders politiques et de leurs partis respectifs, elle participe elle-meme a la 

construction du phenomene politique. Elle prend part de ce fait aux conflits qui traversent le 

champ politique. Comme le fait remarquer Zio Moussa, un analyste de la presse ivoirienne : 

« Cest une presse de combat Principalement En epousant les antagonismes et !es divisions 

de la classe politique, e!!e se fait la vitrine des crises qui la secouent et dechirent tout le 

pays, en meme temps qu'e/le en est !'instrument Ainsi, chaque titre va-t-il marquer son 

territoire par !orientation de sa /igne editoria!e, le choix de ses titres, le tri des informations 

et plus particulierement le traitement de ce!les-ci. Dvn quotidien a un autre, dvn periodique 

a un autre !es memes sujets font /es manchettes, mais sont traites avec un parti pris evident 

qui donne du meme fait, des memes evenements de la meme actualite des versions 

totalement differentes, contradictoires, ou /es faits sont evacues au profit de /'opinion». 
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Aussi, toujours selon cet analyste : « L 'acte d'achat que pose le militant en se procurant « 

son titre » est un acte politique, un acte d'adhesion au discours de son parti, a ses prises de 

position, ses engagements. Discours, prises de position et engagements qu7/ partage, par 

rapport auxque/s ii ne prendra aucun recu/ et qu7/ ne remettra done Jamais en question, son 

« Journal », voix de la verite /ui donnant !'assurance d'avoir raison contre les autres qui 

men tent, /'exc/uent ... Instrumentalises, /es medias ne font plus de /'information, mais de la 

propagande po!itique. Ifs servent de courroie de transmission entre /es partis po!itiques et Jes 

militants». 

Partant, la presse vehicule des sentiments en meme temps qu'elle participe a la 

construction et a la co-construction de sentiments victimaires et/ou d'inclusion (Akindes F., 

2004a). Elle vehicule les sentiments quand elle restitue un evenement a travers les propos 

des actants qui deviennent sujet a interpretation sur des registres identitaires par des 

lecteurs eux-memes socialement situes. Exemple : « Se/on le Doyen Lamine Diabate, { . .] 

Apres 34 ans de militantisme sincere et vrai, nous avons decide aujourd'l7ui de quitter le 

PDCI parce que ce parti est semblab/e au co/onialisme par ses pratiques. Ce parti est 

aujourd'l7ui un parti xenophobe, d'exc/usion, un parti ou Jes Diou/a sont traites pour des 

mains que rien, comme des animaux. Plus de 200 de nos cadres ont ete chasses par !es 

tenants du parti et leurs gouvernants, de leurs pastes. On va jusqu'a nous traiter de 

personnes qui sont incapab/es de gouverner ce pays »24
• 

Elle construit ou co-construit des sentiments quand elle interprete les evenements sur le 

registre identitaire ou en detourne le sens pour l'inscrire dans ce registre : « Barrages, 

braquage, hold-up, assassinat, c'est desormais le lot quasi-quotidien des populations du 

Departement de Gagnoa (...) Ce qui est par contre incontestable pour tout le monde, c'est 

que !7nsecurite est le « droit » garanti pour tous dans le Departement. Les crimes de sang, 

en ce moment sous le fromager connaissent une effroyab/e poussee. Une prostituee a ete 

tuee, poignardee par un inconnu, un Burkinabe froidement abattu sous Jes yeux de son 

epouse. (...) Ifs ont peur et ne savent plus a que/ sein se vouer pour leur protection »25
• 

24 Lamine Diabate, Notre Voie du 31 janvier 1995 
25 Bamba Franck, La Voie n° 761 du ?Avril 1994 :7. 
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III.2- Nature des sources documentaires 

III.2.1- La Presse 

La presse, comme nous l'avons dit, est politiquement situee. Pour Zia M. « C'est que la 

plupart des regroupements ou partis politiques recherchent un support pour conferer a /eur 

discours une certaine visibilite el plus sOremenl de la lisibilite, sans pour autant deposer le 

masque derriere leque/ ifs avancent». Les donnees qui y sont recueillies sont done fortement 

influencees par les sources qui les generent. Les supports de presse que nous avons done 

utilises sur la periode d'etude (1993-1999) se divisent en deux grandes tendances. D'une 

part, on a la presse pro-gouvernementale : Fraternite Matin et Le Democrate. Ne en 1964, 

Fraternite Matin fut pendant pres de trois decennies le seul quotidien national ivoirien (Zia 

M. et Lemoine-Minery F., 2001 : 8). En 1990, l'ouverture du « marche politique » a favorise 

parallelement !'apparition d'une multitude d'organe de presse. On comptait deja en 1996, 

soit six annees apres 1990 environ 178 titres de presse ecrite (Zia M., op. cit.). Malgre le 

changement du contexte politique, Fraternite Matin conserveras toujours une ligne editoriale 

proche du parti au pouvoir. Cette tendance est egalement la meme dans l'hebdomadaire 

intitule Le Democrate. Cet organe de presse est ne dans la periode d'ouverture de l'espace 

politique. II s'est immediatement positionne comme l'organe de presse du PDCI-RDA. A 

!'accession de Henri Kanan Bedie au pouvoir, cet organe de presse va non seulement 

constituer un des canaux importants de diffusion de l'ideologie politique de ce dernier mais 

aussi un veritable instrument de la construction de !'image politique de ce leader. 

D'autre part, on a la presse qui se range autour d'une tendance critique du pouvoir en 

place. Nous avons choisi comme organes : La Voie devenue par la suite Notre Voie, Le lour 

et Le Patriote. Ces organes de presse sont tous nes en debut des annees 90. Si les 

quotidiens La Voie (Notre Voie) et Le lour ant toujours reflete la tendance critique, ii n'en a 

pas toujours ete de meme pour Le Patriote. Ce quotidien, a sa naissance fut un support 

proche du PDCI-RDA. II soutenait beaucoup plus les actions menees par le gouvernement du 

Premier ministre Alassane D. Ouattara. Le conflit de succession qui naTt entre M. Alassane 

Ouattara et M. Henri Kanan Bedie a la mart de Felix Houphouet-Boigny en 1993, entraTne 

par la suite la suspension de ce quotidien en fevrier 1994. En effet, ce journal qui avait pris 

fait et cause pour le Premier ministre fut mal admis par le nouveau pouvoir de M. Henri 

Kanan Bedie. Le Patriote disparaTtra du paysage de la presse politique pour ne reapparaTtre 

qu'en juillet 1999 comme organe de presse du RDR et du leader du RDR, M. Alassane D. 

Ouattara, rival declare de M. Henri Kanan Bedie aux elections presidentielles de 2000. La 
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Voie (Notre Voie par la suite) constitue sur notre periode d'etude, l'organe de presse du parti 

d'opposition le FPL Ne en 1991, ii se positionne comme l'echos de lutte du FPI contre les 

pouvoirs d'abord de M. Felix Houphouet-Boigny et ensuite de M. Henri Kanan Bedie. En plus 

de diffuser des ideaux et des actions politique du FPI, ce quotidien fait une promotion de 

!'image politique du leader Gbagbo Laurent. Ce va journal va se faire aussi !'echo de toute la 

lutte politique menee (entre 1995 et 1999) par la coalition des partis d'opposition nommee 

"Front Republicain". Cette coalition nee en 1995 regroupera principalement les deux partis 

significatifs de !'opposition a savoir le FPI et le RDR ne en 1994. Le dernier organe, Le lour 

qui se veut independant des partis politiques sur la periode de notre etude, refere tout de 

meme une tendance critique a l'egard du pouvoir de M. Henri Kanan Bedie. Nous avons 

utilise surtout ce quotidien pour le recueille des donnees sur les evenements du boycott actif 

en octobre 1995. La fac;;on de rendre compte de ces evenements nous permet de classer ce 

journal comme un journal proche de !'opposition a cette periode. 

III.2.2 La bibliographie 

Les donnees bibliographiques recueillies se partagent entre donnees issues d'analyses 

scientifiques, notamment les publications scientifiques (articles, ouvrages) et donnees issues 

de l'ouvrage biographie de M. Henri Kanan Bedie (Les Chemins de ma vie, 1999). Le recueil 

des donnees s'est fait en fonction des unites de sens privilegie dans !'analyse du phenomene 

a l'etude. Ainsi, ces donnees partent de donnees de types economiques, politiques, 

biographiques, demographiques et socioculturels. Ces donnees nous ont permis de 

construire les contextes d'exercice du pouvoir de M. Henri Kanan Bedie et d'emergence des 

conflits analyses, d'identifier les elements constitufifs du style de leader politique de M. Henri 

Kanan Bedie. 

IV LES PRODUITS ATTENDUS 

Les resultats attendus sont les suivants : 

Redaction d'un memoire de DEA avec une definition des perspectives de 

recherche dans le cadre d'une these 

Contribution a l'ouvrage collectif prevu dans le cadre du partenariat entre 

l'equipe du Pr F. Akindes de l'Universite de Bouake et du Pr F. Stewart de l'Universite 

d'Oxford. 
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Publication d'articles dans des revues scientifiques 

Contribution a la redaction d'un manuel de prevention des conflits ethniques 

dans les societes multiethniques. 

LES DIFFICULTES DE L'ETUDE ET PLAN DE RESTITUTION DES RESUL TATS DE 

L'ETUDE 

Les difficultes rencontrees dans la presente etude sont surtout liees a la collecte des 

informations dans la presse. Certains numeros de partition des differents supports de presse 

utilises n'ont pas ete retrouves. Or certains articles de ces numeros nous paraissaient 

importants dans !'analyse des faits. Dans les bibliotheques frequentees, tous les journaux de 

presse ne sont pas systematiquement disponibles. De meme dans les directions des organes 

de presse utilises les archives ne sont pas toujours completes. Au journal Le Patriote par 

exemple, plusieurs registre d'archives sont absents. 

Ces insuffisances justifient pour nous la necessite d'approfondir la qualite de nos donnees 

par une phase d'enquete ethnographique. Cette seconde phase de la recherche sera 

consacree aux entretiens avec des personnes au. groupe de personnes ressources choisis en 

tant que temoins au analystes de la periode d'etude. Ceux-ci se prononceront sur des points 

au evenements porteurs de sens pour les objectifs de l'etude. Cette phase s'effectuera dans 

le cadre de notre these. 

Toutefois, la presente etude a abouti a un certain nombre de resultats que nous 

restituons dans la suite du document selon !'articulation suivante : 

Premiere partie : Contextes d'emergence et d'exercice du style de leadership politique 

de Henri Konan Bedie 

Deuxieme partie : Phenomenologie des conflits intercommunautaires de 1993 a 1999 : 

les cas du « boycott actif» en 1995 et du « conflit fancier de tabou » en 1999 

Troisieme partie : Style de leadership de Henri Kanan Bedie et fabrique des sentiments 

d'inegalite horizontale 
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PREMIERE PARTIE : 

CONTEXTES D'EMERGENCE ET D'EXERCICE 

DU LEADERSHIP POLITIQUE DE HENRI 

KONAN BEDIE 

Cette premiere partie vise une description du background socioculturel, economique et 

sociopolitique du temps de gouvernance de Henri Kanan Bedie. Un ensemble d'elements 

nous permettant de caracteriser, dans le temps et l'espace, les contextes ( culturels, socio­

economiques et politiques) dans lesquels prend forme et s'exerce le pouvoir de M. Henri 

Kanan Bedie. Ces contextes renferment en eux des elements importants nous permettant de 

comprendre dans la suite de notre analyse le style de leadership politique de ce leader. !Is 

nous permettent de situer le pouvoir de Henri Kanan Bedie dans un contexte historique 

particulier et d'en degager des elements de construction de son style de leadership 

politique. Trois chapitres structurent cette premiere partie. Le premier chapitre montre les 

caracteristiques physiques et socioculturelles de la Cote d'Ivoire. Le second chapitre met en 

relief les specificites du contexte economique de la periode etudiee. Le troisieme chapitre 

caracterise le contexte socio-politique de l'exercice du pouvoir du president Henri Kanan 

sedie. 
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CHAPITRE I : DONNEES GEOGRAPHIQUES ET SOCIOCULTURELLES 

.I.1 Geographie physique 

I.1.1 Situation geographique26 

La Cote d'Ivoire est un Etat d'Afrique occidentale (cf. carte 1), situe au Nord de 

l'equateur et s'etendant sur une superficie de 322 463 km2
· II est limite par le Ghana a l'est, 

le Liberia et la Guinee a l'ouest, le Mali et le Burkina Faso au nord et par le golfe de Guinee 

au sud (!'ocean Atlantique sur 515 km de cote). 

Carte 1 : Localisation de la Cote d'Ivoire en Afrique 

Source :http//www.ladofrancaise.gouv.fr/ dossier _actualite/ crise_cote_divoire/ c 

arte_cote_divoire.shtml 

1.1.2 Configuration ecologique 

Le pays est marque par la nette opposition bioclimatique qui existe entre le sud quasi 

equatorial et la zone tropicale a savane du Nord. Le long du golfe de Guinee, la cote 

(500 km) est jalonnee par la presence de vastes lagunes partiellement navigables (Tadio, 

Ebrie, Aby). Le pays s'eleve ensuite vers les moyens plateaux du Nord, dont les altitudes 

26Sources :http://www.odci.gov/cia/publications/factbook/index.html 
http://www.abidjan.net/cotedivoire/index.htm 
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atteignent exceptionnellement 900 m vers l'ouest. Les reliefs sont compartimentes par des 

cours d'eau souvent encaisses; la Cote-d'Ivoire est traversee par quatre fleuves, la Comae, le 

Bandama, le Sassandra et le Cavally, tributaires de !'ocean Atlantique. 

La Cote-d'Ivoire se divise en deux zones climatiques. Au sud, le climat cotier, 

subequatorial, est marque par des temperatures toujours superieures a 18 °C, une forte 

humidite. Les precipitations (2 500 mm en moyenne) sont reparties entre deux saisons des 

pluies (avril-aoGt et septembre-novembre). Vers le centre du pays, Jes pluies sont mains 

abondantes (de 1 OOO a 2 500 mm). Au nord, le climat est de type tropical soudanien, avec 

une saison faiblement humide et une saison seche (novembre-mai). 

Au niveau de la vegetation, la zone sud est marquee par la foret dense, qui s'etend de la 

cote au se parallele. Son extension (12,5 millions d'hectares dans Jes annees 1960) a ete 

fortement amputee par Jes defrichements operes pour !'exploitation des essences 

commerciales et l'ouverture de vastes zones aux plantations de cultures industrielles (cafe, 

cacao). Les zones Nord et Centre sont le domaine de la savane arboree, au Jes arbres 

laissent la place, dans les regions Jes plus septentrionales, a des formations d'arbustes. 

Cette distinction ecologique entre la zone nord et sud a favorise une distinction agro­

economique entre les deux zones. Les conditions ecologiques des zones du sud ant permis, 

depuis la periode coloniale, le developpement d'une economie de plantation basee sur 

!'exportation des produits de rente tels le cafe, le cacao, l'hevea, . .. presentant une forte 

valeur economique sur le marche international. Dans les zones septentrionales du pays se 

sont developpees surtout les cultures traditionnelles (igname, mil) et commerciales (coton, 

riz, canne a sucre). Ces produits ne presentent pas Jes memes avantages economiques que 

les produits agricoles du sud. Cette difference ecologique provoquera par le biais de 

!'exploitation des ressources depuis la periode coloniale des evolutions economiques et socio­

demographiques particulieres dans les deux zones. Le developpement de l'economie de 

plantation dans les zones du sud du pays va entrainer surtout une reconfiguration des 

situations demographiques et des rapports sociaux entre groupes ethniques tels qu'on 

pouvait les lire aux differentes periodes du peuplement du territoire de l'actuelle Cote 

d'Ivoire. 
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.I.2 Des flux migratoires a la construction d'une societe multiculturelle 

I.2.1 Les groupes sociolinguistiques et leur positionnement geographique 

La cartographie des grands ensembles sociolinguistiques telle que presentee a la carte 

n°2 (page suivante) ramene a une formalisation simplifiee d'une mosa'ique de sous-groupes 

ethniques. Les nombreuses series de migrations complexes de ces groupes au cours de 

plusieurs siecles avant la colonisation fram;:aise du territoire27 ant donne la configuration 

actuelle de !'occupation de l'espace par les entites ethniques. On estime en effet que le pays 

est de peuplement recent, et aurait ete probablement presque vide d'habitants ii y a trois 

siecles (Gastellu, 1989). Quatre grands ensembles socio-ethniques sont actuellement 

identifiables (selon des criteres linguistiques) : 

Carte n°2: Situation geographique des ensembles 

socio-linguistiques en Cote d'Ivoire28 

Mali Burkina 

Le groupe Volta"ique ou gour: Situe 

dans le nord et le nord-est la Cote 

d'Ivoire, ce groupe est forme de 

Koulango, de Lobi et de Senoufo. II est 

compte parmi les peuples les plus 

anciens du territoire. On fait remonter 

!'installation des groupes ethniques 

Senoufo et Koulango autour du premier 

millenaire29
• Cependant ii faut signaler 

que la frontiere nord de la Cote d'Ivoire 

ne constitue nullement une limite 

ethnique ou culturelle traditionnelle 

pour ces groupes. Les Senoufo, sont 

repartis entre le Mali, le Burkina Faso et 

la Cote d'Ivoire, entre Segou et Bouake 

du nord au sud, sur plus de 500 km; II 

en va de meme des Koulango et des 

Lobi, a cheval entre la Cote d'Ivoire et le 

27 Le territoire ivoirien est declare colonie frarn;:aise en 1893. Cette colonisation va <lurer jusqu'en 1960, date 
d'independance du pays. 
28 Source: http://www.tlfq.ulaval.ca/axl/afrique/cotivcarte.htm 
29 Source: http://www.tlfq.ulaval.ca/axl/afrique/cotivcarte.htm 
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Burkina Faso plus a l'est sur une centaine 

de kilometres (Dozon J-P, 2000 : 18). 

Le groupe Mande : Localise dans le nord et l'ouest du pays. Ce groupe, appele aussi 

mandingue, compte surtout les Malinke, les Bambara, les Dioula, les Foula, etc. (Mande du 

nord) et les Dan, les Gouro, Gagou, Gouin, Gouro, Mahou, Moua, N'Gain, Quan, Toonie, 

Toura, Yacouba, Yaoure, etc. (Mande du sud). On fait remonter les differentes vagues 

d'installation des groupes de cet ensemble entre le 15eme et le iseme siecle. Notons 

cependant que certains de ces sous-groupes s'etendent au-dela des frontieres ivoiriennes. 

C'est notamment le cas des Malinke30 que l'on retrouve a la fois au Liberia, au Burkina Faso, 

en Guinee et au Mali. Les Dioula, « dont le "royaume" ou "empire" dioula de Kong, ou 

regnait la famille des Ouattara » (Gaulme F., 2002 : 55) au 18eme siecle, se retrouvent a la 

fois dans la region de Kong en Cote d'ivoire et au sud du Burkina Faso. De meme, on 

retrouve une partie des Dan au Liberia. 

Le groupe Krou : Les peuples Krou (We, Bete, Dida, ... ) et apparentes ont traverse la 

foret, autour du 16eme siecle pour occuper le sud-ouest du pays. Ce groupe s'etend a une 

bonne moitie du territoire liberien et jusqu'en Sierra Leone. 

Le groupe Akan : A l'est, au centre et au sud-est se trouvent les Akan, l'ethnie la plus 

nombreuse ( 42,1 %), et que l'on divise en Akan du Centre (principalement Baoule dont 

!'installation remonte au 1seme siecle ), en Akan frontaliers (Agni, Abron, etc.) et en Akan 

lagunaires (Ebrie, Aboure, Adioukrou, Appolloniens, etc.). L'installation des peuples Akan 

commence vers la fin du 15eme siecle avec le groupe Abron qui s'installe a la charniere de la 

foret et de la savane au sud de Bondoukou. A la suite des Akan lagunaires, c'est a la fin du 

1seme siecle que se met en place le grand mouvement de penetration des Agni et des Baoule. 

Ce groupe dont le centre de gravite se trouve au Ghana avec quelques avant-gardes 

jusqu'au Togo, s'installe au centre et sud-est du pays. 

Sous ces quatre grands ensembles on denombre environ 66 ethnies. Numeriquement 

certaines ethnies sont plus importantes. Entre autres on peut citer : les Baoule (26 %), les 

Dioula (15 %), les Agni (12 %), les Bete (15 %), les Guere (12 %), Ebrie (8 %), les Yacouba 

30Gaulme F. (2002 : 53) « Jes Malinke, qui sont proprement Jes descendants des createurs de !'empire du Mali, se 
trouvent au nord de la zone sahelienne, le long de la vallee du Niger» 
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(7 %) et les Appollo ( 5 %). Selan les donnees du dernier recensement en 1998, on peut 

etablir la presentation ethnique suivante : 

Tableau n°2 : Ensembles ethniques et leur taille 

Groupes 

ethniques 

Akan 

Krou 

Mande 

Volta'iques 

ou Gur 

Sous-groupes Taille 

Population 

Abron, Agni, Alladjan, Attie, Abbey, Abidji, 6 967 272 

Aboure, Adjoukrou, Ahizi, Appollo, Attie, Avikam, 

Baoule, Ebrie, Essouma, Ehotile, Ega, Mbato. 

Ahizi, Bakwe, Bete, Dida, Gnaboua, Godie, 

Gouja, Guere, Kodia, Krabou, Kouya, Kouzie, 

Kroumen, Neyo, Nianbwa, Niebiboua, Nigbi, Oubi, 

Wane, Wobbe. 

1 820 427 

Bambara, Dioula, Djimini, Gbin, Kamara, Koyaka, 4 385 575 

Malinke, Nigbi, Siaka et Bere, Gagou, Gouin, Gouro, 

Mahou, Moua, N'Gain, Quan, Toonie, Toura, 

Yacouba, Yaoure. 

Birifor, Bere, Degha, Samogho, Siti, Senoufo, 

Tagbana, Djimini, Lobi, Lohron, Komona, Koulango 

et Nafana 

2 912 684 

Source : RGPH, 1998 

Taux 

42,1 % 

11% 

26,5 % 

17,6 % 

Notons que la plupart des grands groupes ethniques presents sur le territoire ivoirien ne 

sont pas limites par les frontieres de l'Etat moderne de cote d'Ivoire. 

Par ailleurs l'on pourrait repartir ces differentes entites ethniques dans les regions 

administratives de l'Etat moderne de la Cote d'Ivoire (voir tableau n°3). Les 19 regions (voir 

carte n°3) du pays ne presentent pas d'homogeneite ethnique, mais dans la plupart des 

regions ii existe une ethnie majoritaire avec laquelle les autres ethnies ont plus ou mains 

d'affinites. 
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Tableau n°3 : Repartition des ethnies par regions administratives 

Regions Ethnies 

1. Agnebi Abbey, Abidji, Attie 

2. Bafing Yacouba, Moua, Ngain, Ouan, Mahou 

3. Bas-Sassandra Baoule, Bakoue, Kroumen, Neyo 

4. Denguele Malinke, Gbin, Kamara, Koyaka, Nigbi, Siaka 

5. Fromagers Bete, Bakoue, Gouro, Dioula 

6. Haut-Sassandra Dida, Bete, Gouro, Gagou, Godie 

7. Lacs Baoule, Yaoure 

8. Lagunes Ebrie, Alladjan, Adjoukou, Abidji, Ahizi, Attie, Appollo, Avikam, 

Essouma, Mbato, Nzima 

9. Marahoue Gouro, Dida 

10. Montagnes Guere, Oubi, Wane, Wobbe 

11. Moyen-Cavaly Guere, Wobbe 

12. Moyen-Comoe Agni, Ega 

13. Nzi-Comoe Baoule, Dioula 

14. Savanes Dioula, Senoufo 

15. Sud-Bandama Dida, Godie 

16. Sud-Comae Agni, Appollo, Aboure, Ehotile 

17.Vallee du Bandama Baoule, Tagbanan, Dioula, Gouro 

18. Zanzan Abron, Birifor, Bere, Degha, Komona, Koulango, Lobi, Lohron, 

Nafana, Samogho, Siti 

19. Worodougou Malinke, Bambara, Djimini, Gbin, Nigbi, Yakouba 

Source : Commission nationale de coordination des droits de l'homme de Cote d'Ivoire, 

«Les ethnies de Cote d'Ivoire», enquete entreprise sur le terrain, 1992-1997cite par Blay 

Botau Adrienne (mars 2004: 5) 

En outre, ii ne faut pas considerer les ethnies ivoiriennes comme des entites fermees, car 

ii existe des affinites entre elles ainsi que des alliances interethniques en dehors des limites 

de chaque groupe. Ces alliances sont des pactes traditionnels remontant au 13eme siecle, qui 

ont ete conclus pour eviter des guerres. Ces pactes reposent sur les principes suivants: 

Ne jamais recourir a la violence pour regler les differends entre les parties; 

Se secourir mutuellement en cas d'agression; 

Promouvoir la tolerance entre les parties. 
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Environ 30 % du territoire ivoirien sont couverts par ces pactes qui lient les ethnies 

suivantes: Guere-Yacouba, Wobbe-Guere, Gouro-Yacouba, Gouro-Baoule, Senoufo-Koyaka, 

Dida-Abidji-Attie-Abbey, Agni-Baoule (Blay Botau A., mars 2004 : 6). 
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I.2.2 Les flux migratoires et la mise en place de la diversite sociale 

Les ethno-regions presentees dans le point precedent n'induisent pas une repartition 

ethnique homogene des populations dans les espaces geographiques comme nous l'avons 

mentionne. Au cours du temps, plusieurs mouvements de populations, dont les logiques 

peuvent etre reconstituees autour de faits historico-economiques, ant contribue a donner 

une configuration socio-demographique particuliere au pays31
• On peut d'abord citer les 

immigrations et migrations agraires liees a l'economie de plantation qui vont se developper a 
partir de la colonisation dans les zones forestieres du pays. Comme le fait remarquer 

Chauveau J-P, (2000 : 98 a 99) : « Des /es annees 20, la generalisation des cultures de 

cacao et de cafe dans le Sud-Est et la basse cote attira une main dteuvre originaire des 

savanes/ en particulier de Haute-Volta/ mais aussi des regions du centre de la Cote d1voire 

(Baoule) et de /Vuest forestier (BeteJ dont /es conditions agroc!imatiques etaient mains 

favorab/es et ou /es formes de despotisme colonial etaient plus rudes. Certains migrants 

s7nstallerent definitivement Dans /es annees 30, /es autorites coloniales elles-memes 

encouragerent !7nstallation de Voltalques (essentiellement mossi) 32 dans le Centre -Guest 

ivoirien afin de valoriser !es potentialites de cette region dans /'agriculture d'exportation. 

L 'abolition du regime de /7ndigenat et du travail force en 1946 libera les obstacles politiques 

et institutionnels qui freinaient /'expansion du mode/e pionnier d'agriculture de plantation 

forestiere. Un veritable front de colonisation se mit a/ors en place et commenra de balayer la 

zone forestiere d'est en ouest » 

Apres l'independance du pays qui survient en 1960, le premier president Felix 

Houphouet-Boigny, met en place une politique economique liberale qui intensifie les 

mouvements migratoires (Akindes F., 2003) vers les regions forestieres sud de la Cote 

31 « At the time of colonization, the low mobility of the population and the limited differentiation of the 
economic activities of the different sections of the country could justify an argument of an ethnic-based 
distribution of the population with high regional homogeneity. However, the massive migratory movements 
triggered by the colonial economy, increased urbanization, and mixed ethnic and religious marriages have 
blurred some of the lines that are presented in the current conflict as sharp and clear-cut." N'Dri Therese Assie­
Lumumba 

32 Durant treize ans, de 1934 a 1947, la Basse Haute-Volta fut raccordee par !'administration coloniale a la Cote 
d'Ivoire en etant appelee «Haute Cote d'Ivoire», qui devient prioritaire dans le developpement local. (Dozon J-P, 
2000); ni la reconstitution de la Haute-Volta en 1948 n'interrompent le flux toujours croissant des Voltai'ques 
(Mossi generalement) vers Jes grands chantiers publics puis Jes plantations du Sud-Est ivoirien. La creation en 
1951 du SIAMO (Syndicat interprofessionnel d'acheminement de la main d'ceuvre) permet de recruter 230 OOO 
Voltai'quesjusqu'en 1958 (Gaulme F., 2002: 58) 
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d'Ivoire33
• Mais ces migrations ne sont pas seulement en direction des zones rurales. Elles 

couvrent egalement les centres urbains. Sous la colonisation frarn;:aise deja, des embryons 

d'economie urbaine se mettent en place dans les regions sud (Chauveau J-P and Dozon, J­

P : 1985). Dans ces zones, les grands chantiers urbains et l'activite commerciale influencee 

par le developpement des cultures de rente attirent les populations du nord (malinke, 

senoufo) du centre (baoule), du sud-ouest (bete) mais aussi africaines (dahomeen, 

senegalais, togolais, malien, burkinabe, guineen, ... ). Ces mouvements migratoires vers les 

zones urbaines prennent de l'ampleur sous !'impulsion du developpement de l'economie 

apres l'independance. 

En somme, les migrations orientees en majorite des regions nord vers les zones du sud, 

impliquent au cours du temps a la fois nationaux et non nationaux. Ainsi, a la diversite 

ethnique deja presente en Cote d'Ivoire, va s'ajouter une forte communaute etrangere tout 

aussi diverse dans sa composition nationale et ethnique. Cette population va 

considerablement evoluer dans le temps comme l'indique le tableau ci-dessous. 

Tableau n°4 : repartition de la population etrangere par pays d'origine aux differents 

recensements et a l'enquete migratoire 

Pays 1975 1988 1993 1998 

% % % Effectif % 

Burkina 52,2 51,5 52,9 2 238 548 56,0 

Faso 24,0 23,5 22,2 793 258 19,8 

Mali 6,7 7,4 8,2 230 387 5,7 

Guinee 3,2 5,5 - 133 221 3,3 

Ghana 2,6 2,8 - 107 499 2,7 

Benin 0,9 1,4 - 72 892 1,8 

Togo 1,4 1,3 2,5 43 213 1,1 

Senegal - 0,5 0,5 18 152 0,5 

Mauritanie 0,9 1,7 1,5 71 355 1,8 

Nigeria 0,3 6,5 11,9 201 808 5,0 

AutreAfrique 0,5 - 0,3 32 699 0,8 

Non Afrique - - - 58 015 1,5 

Non declare 100,0 100,0 100,0 4 OOO 047 100,0 

Total 

Effectif 1474 469 3 039 032 3 310 OOO 4 OOO 047 

Sources : RGP75, RGPH88, EIMU93, RGPH98 

33 The pioneering movement took on unprecedented proportions after independence, when there was a 
systematic policy of developing forest-based cash crops in the west and southtwest. (Chauveau J-P, aout 2000) 
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En 1998, la population etrangere est evaluee a 4 OOO 047 soit 26,03% de la population 

totale qui est de 15 366 672 habitants. Les Burkinabes sont largement majoritaires avec plus 

de la moitie de l'effectif (56,0 %), soit 2 238 548 individus. Loin derriere le Burkina Faso, 

trois autres pays suivent. Par ordre d'importance, ce sont le Mali (19,8 %), la Guinee (5,8 %) 

et le Ghana (3,3 %). A eux seuls, les voisins immediats de la Cote-d'Ivoire (les quatre pays 

cites plus le Liberia) fournissent 86,8% de la population etrangere. Ces migrants attires par 

les possibilites d'emplois agricoles salaries ou non venus des pays saheliens se repartissent 

surtout dans les regions a plus grands potentiels agro-economiques. Les recensements 

demographiques de 1998 indiquent que les regions ivoiriennes de forte immigration sont le 

Sud-Comoe (25%), le Bas-Sassandra (24,7%), le Moyen-Cavally (22,4%), le Moyen-Comoe 

(22,1%) et le Haut-Sassandra (17,6%). Ces regions sont en generale les zones de grande 

production du cacao. 

Les migrations internes quant a elles se font pou une bonne part du Nord vers le sud. 

Les groupes ethniques qui connaissent de fortes migrations sont les malinke et les senoufo 

(venus des savanes du nord), immediatement suivis par les baoule (venus du centre) et les 

bete (venus du sud-ouest). Ces populations vont massivement migres vers les zones 

forestieres et les villes du sud. 

En clair, les dynamiques economiques qui s'enclenchent a la colonisation et qui se 

poursuivent apres l'independance tendent a structurer un espace socio-demographique 

pluriel. Si on assiste a une concentration demographique dans le sud du pays, ii va se mettre 

en place dans les espaces urbains comme ruraux une diversite de groupes ethniques aussi 

bien nationaux qu'etrangers. Dans certaines regions de forte production economique on en 

arrive au fil du temps a une surpopulation des groupes allochtones et allogenes sur les 

populations autochtones. Ousmane Dembele (cite par Gaulme F., decembre 2002 : 74), 

signale par exemple que « ... la ville d'Abengourou, capitale de l'ancien royaume agni de 

l'lndenie, ne comptait plus que 1115% d'Agni autochtones'~ l'espace urbain y etant ''domine 

par les Burkinabe et les Dioula II tandis que ''l'ensemble du territoire correspondant aux 

royaumes des Agni, de l'lndenie et du Sanwi presente 60% de population non autochtone" 

et que dans la region (bete) de Daloa/ ''les proportions sont encore plus fortes/ les 

''autochtones ne representant que 11 % de la population du centre regional'; tandis que les 

Malinke et les Senoufo en representent 26% 11 et que 1160% de la population des campagnes 

sont des etrangers au sens absolu de la conception ethnique du terme (Baoule, Senoufo, 

Burkinabe, Maliens) ». Au total, le proces de production economique a ete dans le meme 
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temps le proces de construction sociale d'une diversite ethnique. Cette diversite est aussi 

marquee par une diversite confessionnelle. 

I.2.3 Cohabitation religieuse 

Deux confessions religieuses dominent en Cote d'Ivoire. Ce sont l'Islam confesse par 

38,6% de la population totale. Elle est la religion dominante (voire tableau n°5 page 

suivante). Elle est suivie par le Christianisme (catholiques, protestants, harristes ... ) avec 

30,3% de la population totale dont 19,4 % sont des catholiques et 6,6 % des protestants. A 

ces deux religions l'on pourrait ajouter 11,9% d'animistes. 

L'influence notable de l'Islam et du Christianisme puise ses origines dans l'histoire 

singuliere de la Cote d'Ivoire, pays qui presente /'originalite d'avoir ete a la fois partiel/ement 

a la marge des grands empires pre-coloniaux - tres souvent islamises - et des routes de 

commerces qui les traversaient, pour diverses raisons, et au centre d'une politique de 

colonisation active de la part de la France, colonisation active qui s'est accompagnee d'une 

intense activite missionnaire. Longtemps religion des commer~ants, done de /'economie, et 

du pouvoir, /'ls/am butte a partir de cette ouverture du continent aux influences europeennes 

sur un redoutab/e concurrent, qui bloque a/ors son avancee et fige ses frontieres, qui sont 

encore ses frontieres actue//es: le christianisme34
• Cette situation historique structure ainsi 

un espace national ou s'entremelent pratiquants musulmans et pratiquants chretiens. 

34 STECK Jean-Fabien, (octobre 2002), vu d'abidjan: l'islam dans la crise ivoirienne, http://xxi.ac-reims.fr/fig-st­
die/actes/actes 2002/colinsteck/article.htm#sdfootnote4sym 
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Tableau n°5: Repartition (en pourcentage) de la population residante 

par religion selon le sexe 

SEXE 

Religion Masculin Feminin Total 

Catholique 18,5 20,2 19,4 

Protestant 6,1 7,2 6,6 

Harriste 1,2 1,4 1,3 

Autres chretiens 2,8 3,3 3,1 

Ensemble 28,7 32,1 30,3 

Chretiens 

Musulman 

40,1 37,1 38,6 

Animiste 11,9 11,9 11,9 

Autres religions 1,7 1,8 1,7 

Sans religion 17,0 16,4 16,7 

Non declare 0,7 0,7 0,7 

Total 100,0 

100,0 100,0 

Source : INS, RGPH 1998 

Toutefois, ces deux religions dominent differemment d'un groupe ethnique ivoirien a un 

autre. La configuration du paysage religieux des Ivoiriens temoigne de l'histoire de la 

penetration des religions monotheistes en Cote d'Ivoire. En effet, la penetration de la religion 

musulmane sur le territoire ivoirien s'est faite a partir du Nord du pays et celle du 

christianisme a partir de la Basse Cote. Ainsi, les Akan et les Krou qui occupent le Centre, 

l'Est et le Sud-Est du pays sont majoritairement chretiens tandis que les Mande du Nord et 

les Gur (Volta'ique) installes au Nord et au Nord-Est sont fortement islamises (voire tableau 

n°6 ci-dessous). 
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Tableau n°6 : Repartition (en pourcentage) de la population par appartenance religieuse 

selon le groupe ethnique 

GROUPE ETHNIQUES Total 

Religion Akan Krou Mande Mande Gur Naturalise Sans Ivoiriens 

Nord Sud (Volta'ique) precisi 

on 

Catholique 31,8 27,6 0,8 12,0 13,5 13,7 12,2 20,7 

Protestant 13,2 12, 0,2 7,0 1,7 2,2 2,8 8,2 

1 

Harriste 2,6 3,2 0,2 0,7 0,2 0,2 0,3 1,6 

Autres chretiens 3,9 9,3 0,1 3,3 0,9 1,2 1,0 3,4 

Ensemble 51,5 52,2 1,4 23,1 16,4 17,3 16,3 33,9 

chretiens 

Musulman 5,0 2,6 95,6 5,6 44,7 74,0 69,7 27,4 

Animiste 18,7 7,5 0,6 30,1 19,2 1,9 4,9 15,3 

Autres religions 2,4 5,1 0,1 2,2 0,5 0,7 0,5 2,0 

Sans religion 21,7 31,7 1,9 38,4 18,7 5,2 7,4 20,7 

Non declare 0,7 0,9 0,5 0,7 0,6 0,9 1,2 0,7 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

Source : INS, RGPH 1998 

L'ampleur de la religion musulmane en Cote d'Ivoire s'explique aussi par l'apport des 

populations issues de !'immigration (voir tableau n°7). La composition de la population de 

nationalite non ivoirienne selon la· religion revele que l'islam est majoritairement pratiquee 

par les non ivoiriens notamment les Burkinabes (69,6 %), les Maliens (96,2 %) et les 

Guineens (90,4 %) (voir tableau n°8). Outre ces nationalites, le poids demographique des 

musulmans (39,9 %) est relativement plus important que celui des chretiens (39,0 %) chez 

les "Autres Africains de l'Ouest" tandis que pour les "Autres pays" Chretiens et musulmans 

sont representes dans des proportions sensiblement egales (chretiens 37,2 % ; musulman 

36,5 %). Ce qui amene a dire que pres des trois quarts des etrangers vivant en Cote d'Ivoire 

sont musulmans. Le facteur religieux reste au demeurant un element de similitude ou de 

difference entre certaines communautes ivoiriennes comme etrangeres. 

45 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Tableau n°7 : Repartition ( en pourcentage) de la population residante par religion selon 

la nationalite 

NATIONALITE 

Religion Ivoiriens Non Ensemble 

ivoiriens 

Catholique 20,7 15,4 19,4 

Protestant 8,2 2,3 6,6 

Harriste 1,6 0,3 1,3 

Autres chretiens 3,4 2,2 3,1 

Ensemble 33,9 20,2 30,3 

chretiens 

Musulman 27,4 70,5 38,6 

Animiste 15,3 2,1 11,9 

Autres religions 2,0 1,0 1,7 

Sans religion 20,7 5,4 16,7 

Non declare 0,7 0,8 0,7 

Total 100,0 100,0 100,0 

Source : INS, RGPH 1998 

Tableau n°8 : Repartition (en pourcentage) de la population residante par religion selon 

la nationalite 

NATIONALITE 

Autre 

Burkin Malie Guin Afrique de Autres 

Religion Ivoirien abe n een l'Ouest pays 

Catholique 20,7 19,9 0,9 3,6 20,5 24,4 

Protestant 8,2 1,3 0,3 0,5 7,8 6,3 

Harriste 1,6 0,2 0,1 0,1 0,8 3,7 

Autres chretiens 3,4 0,9 0,1 0,3 9,9 2,9 

Ensemble 

chretiens 33,9 22,3 1,5 4,5 39,0 37,2 

Musulman 27,4 69,6 96,2 90,4 39,9 36,5 

Animiste 15,3 2,1 0,3 1,0 4,0 5,7 

Autres religions 2,0 0,4 0,1 0,2 4,7 2,0 

Sans religion 20,7 5,0 1,4 3,3 11,8 9,3 

Non declare 0,7 0,6 0,6 0,6 0,6 9,2 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

Source : INS, RGPH 1998 
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I.2.4 Caracteristiques demographiques de la Cote d'ivoire (voir tableau n°8) 

Si les differents mouvements migratoires precoloniaux, coloniaux et postcoloniaux ont 

fa~onne la diversite culturelle et sociale de l'Etat moderne de Cote d'Ivoire, cette situation 

contribue a lui donner des caracteristiques demographiques propres. En plus de l'importante 

immigration (26% d'etrangers) deja mentionnee, ii faut ajouter le fort taux d'accroissement 

demographique (3,3 pour cent de moyenne annuelle pour la decennie 1988-1998 contre 3,8 

pour cent sur la periode 1975-1988) et la forte urbanisation (43 % d'urbains) comme le 

montre les donnees du recensement de 1998. 

C'est par ailleurs une population jeune. Les mains de 15 ans representent pres de la 

moitie de la population (48,2 % en 1993); Les mains de 20 ans representent 56 % de la 

population. 70% de la population a mains de 25 ans. Cette importante proportion de jeunes 

entra1ne a n'en point douter une forte pression sur les demandes sociales (education, sante 

et emploi). 

Au niveau de !'urbanisation, la Cote d'Ivoire conna1t une forte urbanisation avec un taux 

de croissance de 6 % par an. La ville d'Abidjan, avec ses 2 877 948 habitants, est la plus 

importante d'entre elles. Elle est desormais une metropole multiethnique ou les premiers 

autochtones, les Ebries, sont minoritaires. Bouake, deuxieme ville du pays, marque 

!'articulation entre le sud et le Nord; Elle compte 461 618 habitants. 
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Tableau n°9 : Indicateurs demographiques de base de la population vivant en 

Cote d'Ivoire 

Unites 
Recensement Recensement Recensement Recensement 

de 1965 de 1975 de 1988 de 1998 
Population totak: h,tbitam .r OOO OOO 6 709 600 lO 813 96:I 15 366 672 

Taux d\1rhanis;11ion pout cem 16,3 .n 39 I"' -' "');') 

Popubtion de moin~ de 15 ans pour ccm 46 ,14 7 
) 

,16,8 ·12)9 

Popul:ition de 15 :i 64 ·ans pz)ul' cent nd 
,.,, ., 
:->.), .. 31!1 5,1)6 

Population de 65 ,1ns et plus p<)lll' Ct'.111 nd 2,1 2,1 ') --,'.> 

T,iux de croissmic:e annud de la pop. 1xrur cem 2,1 3)6 ., 8 
Jf ]) 

Dcnsite de popula11011 hab. / km:: 12,4 20,8 r·. ',)!;) ,13 

Les dcux phis gtam!e~ villes : 

qi· i' / ti!lrJtl!l hdhita1Jf 330000 951 2!6 J 929 Oi9 2 877 94/< 

Bom1.1~1; }Ja/;jftliH 85000 175 264 332 99Y -161 618 

Espi:rnncc de \'I(: il L1 Jhll$SllnCe : 

En,etllh!r' de h, ,1'vipt1!.di1m !lJ!lllc Nd .J.7,9 F . " 5} 

Pem1Jles tiJ/llfC nd 48.7 ·r, 7 );,_ 54.6 

f ,J1m1mes tlJ!Nie Nd 45.,:J "'H! ).:_.,,.: Sf 

Taux hrnt de rn1rnlit't pour 1000 49,5 51,1 ,18 ,lO., ,,I 

Taux bl'n1 de mo1·rnlitc pout 1000 28 18,1 P9 .... 918 

Indict syn1hetiqut de fecondiri: cnfam nd 7 ,1 
l 6)8 5,1 

Population activt ~g<:e de 6ans et phH) individu nd ml nd 62;18UI 

Source: lns1im1 Nariorni! de la Stmistiqnc (INS) 

cite par Guichaoua Y. (2002) 
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Conclusion du chapitre 

Les conditions ecologiques de la Cote d'Ivoire ont favorise la construction d'une 

economie agricole fondee sur !'exploitation des ressources forestieres du sud. La construction 

de cette economie qui remonte a la periode coloniale est a la base depuis cette epoque 

d'intenses mouvements migratoires suivant !'evolution du front pionnier de production des 

cultures de rente dans le sud forestier. On a assiste notamment aux mouvements 

migratoires du Nord vers les zones sud. Ces mouvements ont implique un deplacement 

important des populations ivoiriennes du Nord (malinke; senoufo) et du centre (baoule) vers 

les zones economiques du sud. Mais ils ont egalement implique les populations venant de 

pays limitrophes (Burkina Faso ; Mali ; Guinee) dont la plupart presentent des similitudes 

culturelles avec plusieurs populations ivoiriennes. Le resultat de ces migrations 

internationales est le fort taux d'immigrants que conna1t le pays : 26% selon le recensement 

de 1998. Cette forte population etrangere cotoie une population ivoirienne tout aussi 

diverses au niveau culture!. On peut egalement deduire de ces mouvements migratoires 

economiques, la forte concentration demographique des populations etrangeres et 

nationales dans les nouvelles zones de grande production agricole tels le cacao, l'hevea, le 

palmier a huile... (Sud-Comae ; Bas-Sassandra ; Moyen-Cavally ; Moyen-Comoe ; Haut­

Sassandra ). La concentration demographique dans ces zones entra1ne aussi une pression 

sur les ressources forestieres dont la disponibilite a ete serieusement entamee depuis 

l'independance en 1960. On est passe de 12,5 millions d'hectares en 1960 a mains de 3 

millions dans le milieu des annees 1990. Toutefois !'evolution des recettes d'exportation de la 

production agricole (de cafe et de cacao en grande partie), rendue possible par les 

conditions physiques favorables et une main d'ceuvre nationale et etrangere abondante, va 

constituer la trame principale de !'evolution de l'economie ivoirienne. 
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CHAPITRE II : MISE EN PERSPECTIVE DU CONTEXTE ECONOMIQUE DE 

GOUVERNANCE DE HENRI KONAN BEDIE 

La caracterisation economique telle qu'envisagee dans cette partie a pour but de mettre 

en relief, a partir des situations economiques qui prevalent sur toute la periode de 

gouvernance du president Henri Konan Bedie, les enjeux sociaux et politiques de l'epoque. 

Les ressources economiques etant a la fois ressource et enjeu de pouvoir, leur niveau 

inflechit a n'en point douter les strategies politiques. Pour mieux faire ressortir les enjeux 

economiques, politiques et sociaux de cette periode de 1993 a 1999, ii paraTt opportun 

d'adopter une approche qui reconstruit la trajectoire de l'economie ivoirienne en generale. 

Ainsi nous faisons une periodisation en trois phases. La premiere periode part de 1960 a la 

fin des annees 70. Elle correspond a une periode de forte croissance. La seconde periode qui 

correspond a une periode de recession continue, part du debut des annees 80 jusqu'en 

1994. La troisieme periode ou alternent legere ascension, stagnation et recession couvre 

l'annee 1994 jusqu'a l'annee 1999 . 

. II.1 L'economie ivoirienne de 1960 a 1979 

La periode 1960-1979 represente la periode faste de l'economie ivoirienne. C'est 

principalement, la rente issue de !'exportation des produits agricoles de base (surtout cafe, 

cacao, bois) qui va constituer le moteur de cette embellie economique. En effet, !'exportation 

des produits tropicaux de rente amorcee deja sous l'ere coloniale se renforce a 

l'independance. Les defrichements des forets pour la vente du bois et !'extension des 

surfaces pour la culture du cafe et du cacao sont encourages avec l'ouverture de nouveaux 

fronts pionniers surtout a l'ouest et au sud-ouest. Les mouvements migratoires vers les 

nouvelles zones rurales de production s'intensifient. Les dispositions d'acces a la terre pour 

les migrants dans ces zones forestieres sont relativement souples. Par exemple dans l'ouest 

« L 'arrivee de travailleurs « allochtones » est encouragee par la perspective de remuneration 

sous forme de cession de terres par Jes « autochtones >> (le mat d'ordre du President est 

a/ors que « la terre appartient a celui qui la cu!tive ») » (Guichaoua Y., 2002 : 32). La 

production agricole augmente rapidement. A la fin des annees 1970, le pays est le premier 

producteur mondial de cacao, et le troisieme producteur de cafe. De 1965 a 1973 les 

cultures d'exportation croissent de 7,4 pour cent par an. Les cours internationaux favorables 

du cafe et du cacao sur la periode (voir Graphique n°II) constituent une aubaine pour la 

jeune economie ivoirienne. En 1965, par exemple pres de la moitie du PIB provient du 
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secteur primaire ; le cafe et le cacao representent la quasi-totalite des exportations. De 1965 

a 1975 la Cote d'Ivoire conna1t un taux de croissance economique moyen superieur a 8% 

(Guichaoua Y., 2002, ibid. ; Azam J-P.,1993 : 5). 

L'option d'une economie liberale faite par l'Etat n'empeche pas ce dernier de se situer au 

creur de la gestion de la manne financiere issue de la commercialisation des produits 

agricoles. Cela plus par objectif politique que par rentabilite economique (Losch B., avril 

2003). II met en place en 1962 la Caisse de Stabilisation et de Soutien des Prix des Produits 

Agricoles (CSSPPA ou Caistab). « Ce dispositif, suppose proteger les agricu!teurs des 

fluctuations des cours mondiaux des cultures dexportation, etablit un « prix producteur » 

auquel commerr;ants ou exportateurs achetent le produit agrico!e ; annonce ensuite un prix 

autorise pour /exportation et encaisse la difference entre ces deux prix a laque!le une marge 

accordee aux intermediaires est retranchee. Par le biais de la Caistab mais aussi d'une 

taxation des exportations agricoles, /'Etat s'approprie ainsi une part de la rente agricole. La 

fixation d'un prix au producteur re!ativement bas permet d'aspirer vers l'Etat une fraction 

importante des revenus crees par /es cultures dexportation, notamment !orsque le cours 

mondial s'eleve » (Guichaoua Y., 2002 : 33). 

La rente financiere mobilisee par l'Etat - bien que sa gestion soit opaque - permet aux 

gouvernants de l'epoque de se lancer dans une vaste campagne d'investissement et de 

depenses publiques et de s'assurer ainsi un ancrage politique dans la societe. Comme le fait 

remarquer Akindes F. (juin 2000 : 127) « ce fut une periode de forte regulation etatique 

marquee par d7mportants investissements: equipements sanitaires; multiplication des 

infrastructures educatives et de formation (grandes ecoles d7ngenieurs), creation de societes 

d'Etat; po!itique d'attribution de bourses d'etudes et de recrutement des diplomes 

d'universite (..) ; quasi-gratuite de /'acces aux etab!issements pub/ics d'education, de 

formation et de soins de sante ». Le secteur de !'education par exemple rec;;oit en 1975 

13,7% du budget special d'investissement, et 40,3% du budget de fonctionnement de l'Etat, 

ce qui represente environ 10% du PIB. De 50 a 80% du budget d'investissement de 

!'education nationale sont consacres a l'enseignement superieur (Azam Jean-Paul, 1993 : 

14). Le taux d'investissement public augmente ainsi de 7% du PIB entre 1960 et 1965 a 
13% en 1973-74 pour atteindre 23% en 1978 (Cogneau, D. et S. Mesle-Somps (1999) ; 

Hugon, P. (2002) cite par Guichaoua Y., 2002 : 33). 
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Source : Azam Jean-Paul (1993 : 5) 

La disponibilite des ressources economiques a cette periode a done offert une marge de 

manceuvre considerable permettant aux gouvernants de l'epoque d'instaurer un veritable 

Etat social. Si les populations des zones forestieres beneficient deja des retombees de 

l'economie de plantation, les inegalites sociales et territoriales creees par ce choix de 

developpement economique sont attenuees par les investissements de l'Etat. Ainsi les 

populations du Nord beneficient de projets importants comme la mise en place de complexes 

sucriers (Ferke I et II ; Marabadiassa-Katiola), !'introduction et le developpement de la 

culture cotonniere, les investissements des fonds d'amenagement rural (FRAR), etc ... Pour 

desenclaver le sud-ouest une societe d'Etat pour l'amenagement du sud-ouest est creee 

(ARSO). Ce vaste programme de developpement de la zone permet de construire le second 

port en eaux profondes du pays a San Pedro en 1971. En 1972 est construit dans le centre le 

barrage de Kossou. Les populations Baoule de la zone occupee par les eaux sont reinstallees 

dans le Centre-Quest et le Sud-Quest du pays, sur les terroirs des populations Krou. 
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.II.2 La crise economique de 1980 a 1993 

Cette periode de recession economique est surtout caracterisee par la chute des cours du 

cafe et du cacao (voir Graphique I), l'accroissement de la dette (voir Graphique III) et par 

les interventions des institutions de Bretton Wood (FM!, Banque Mondiale). En effet, a partir 

de 1978 on assiste a une baisse continue du prix du cafe et du cacao jusqu'en 1985 puis a 
un effondrement des cours qui perdure jusqu'au milieu des annees 90. De 1985 a 1993, les 

recettes d'exportation de la Cote d'Ivoire ont baisse de 64 % (Vandendries R., 1998 : 2). 

Dans le meme temps, la dette s'alourdit. Les deficits de la balance des paiements et du 

budget representent respectivement 17,4 et 11,9 pour cent du PIB (Blundell, R., et al. 

(1994)). Les autorites ivoiriennes decident de se tourner vers les institutions de Bretton­

Woods et signent avec elles un premier Programme d'Ajustement Structure! (PAS), 

applicable a la periode 1981- 1983. Mais la situation ne s'ameliorant pas, deux autres 

programmes suivent en 1983 et en 1986. 

Les effets de ces differents programmes des institutions financieres sur la politique 

sociale de l'Etat sont considerables. L'action de ces politiques d'ajustement etant d'abord la 

stabilisation des finances publiques, on va assister au fil de !'application des differentes PAS a 
un net recul de l'Etat social. L'investissement public est reduit de plus de 38% de 1981 a 
1983 (Berthelemy et Bourguignon (1992) cite par Azam J-P., 1993 : 57). Sur la periode, 

certaines taxes sont accrues, par exemple sur !'essence, resultant en une hausse de 10% en 

1981, et des subventions sont supprimees, notamment sur le riz a la consommation, dont le 

prix augmente de 10% en 1981 ( ... ). Les tarifs des services publics sont augmentes, comme 

l'eau (8,3% puis 5,3%), l'electricite (7,5%), les transports (25% pour la SOTRA, 9% pour les 

trains, etc.) (Azam J-P., ibid). Les salaires de la Fonction Publique sont par ailleurs geles ; 

plusieurs entreprises publiques sont fermees. En 1984, les recrutements dans le secteur 

public sont reduits de meme que les bourses accordees aux etudiants du superieur et du 

secondaire (Guichaoua Y., op. cit : 36). Comme l'indique les analyses de Azam J-P.( ibid) sur 

les effets des PAS de 1981 et 1986 les mesures adoptees s'attaquent clairement aux 

avantages acquis des salaries du secteur moderne, et en particulier a ceux des secteurs 

publics et parapublics. Les favoris du regime a la periode precedente voient ainsi beaucoup 

de leurs privileges disparaTtre. 

Les mesures preconisees par le FM! et la Banque Mondiale se montrent inefficaces 

pourtant. La periode de 1987 a 1993 est particulierement marquee par la crise. La dette 
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continue de cro1tre35
• En 1990, le president Houphouet-Boigny nomme Alassane Dramane 

Ouattara, directeur general de la BCEAO comme Premier Ministre d'un gouvernement dont 

l'objectif principal est de resoudre la crise economique. Ce dernier s'attele a rendre possible 

les reformes preconisees par les financiers exterieurs. II s'agit principalement d'assainir les 

finances publiques par une politique de reduction des depenses ; Mais surtout d'accelerer le 

mouvement de liberalisation du secteur public par une politique de privatisation de certains 

acquis de l'Etat. L'un des secteurs les plus vises par les institutions financieres internationales 

a travers cette mesure est la filiere de commercialisation des produits agricoles. Cependant, 

la liberalisation de ce secteur est synonyme pour les gouvernants de restriction de leur 

pouvoir de regulation politique (surtout comme nous allons le voir, dans un contexte de 

liberalisation politique). Or pour les financiers, !'organisation et la gestion politique de ce 

secteur empechent une reelle efficacite des mesures preconisees. En 1990, eclate toute une 

serie de revendications categorielles, liees a la suppression des avantages acquis par les 

enseignants, les medecins, les fonctionnaires en general et les « corps habilles » (militaires, 

douaniers ... ). Neanmoins, le secteur public en general de l'Etat qui represente 55 pour cent 

du capital du secteur moderne au debut des annees 80, passe a 43 en 1993. 

Ce qu'il faut retenir pour cette longue periode de recession, c'est que les differentes 

reformes economiques entreprises (PAS) pour juguler la crise (due a la baisse des revenus 

de l'Etat) contribuent a restreindre considerablement les marges de manceuvre de l'Etat. Le 

« mains d'Etat et plus de prive » que demandent les institutions financieres internationales 

est aussi synonyme de !'erosion des marges de manceuvre du pouvoir politique, de la perte 

de ses differents leviers de regulation economique et sociale (Losch B., avril 2003). Des lors, 

toute la question de la reinvention d'un Etat assurant le minimum de service social a sa 

population reste entiere a la veille de l'arrivee de M. Henri Kanan Bedie au pouvoir, en 1993. 

Deja, pour ne citer qu'un indicateur de la degradation economique et sociale du pays, le taux 

de pauvrete qui etait de 10% en 1985 est de 32,3% en 1993. C'est dans ce climat de 

morosite economique que decede Felix Houphouet-Boigny en octobre 1993. Henri Kanan 

Bedie lui succede. 

35 L'encours de la dette publique ou garantie par l'Etat est estime en 1990 a 11,2 milliards de $US, et le pays est 
classe par la Banque mondiale parmi Jes 17 pays Jes plus endettes du monde. Le niveau de sa dette per capita est 
le plus eleve d'Afrique (Azam J-P., op. cit : 85) 
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.11.3 L'etat de l'economie sur la periode de gouvernance de Henri Konan 

Bedie: 1993-1999 

La devaluation du Franc CFA, l'une des mesures reclamees de longue date par le FMI et 

la Banque Mondiale36
, intervient le 12 janvier 199437

• Mais elle intervient dans un climat de 

« fragilite structurelle » (Akindes F., 2000) aussi bien economique que sociale38
• 

Les annees qui suivent la devaluation sont marquees par les espoirs d'un retour durable 

de la croissance economique. Cet optimisme est soutenu par les performances economiques 

de la periode 94-98. En fait, on assiste a une remontee des cours des matieres premieres 

exportees (cacao, coton, hevea) entre 94 et 98 (voir graphique n°II ci-dessous pour le 

cacao). D'autre part, dans le sillage de la devaluation, !'aide publique au developpement 

augmente39
• Le FMI finance le programme ambitieux d'ajustement structure! ivoirien, 

couvrant les annees 1994 a 1997. II permet au pays de beneficier d'un concours financier de 

cette institution au titre de la facilite d'ajustement structure! renforcee d'un montant de 281 

milliards de Franc CFA ; la Banque Mondiale y joint 435 millions de Dollar US ; L'Union 

Europeenne intervient avec le Programme general d'importation (DGI-III) ; La France annule 

la dette ivoirienne de 50% et apporte des concours financiers de 1, 451 milliards de FF a 
travers l'AFD (Garandeau V., novembre 2002). 

L'economie ivoirienne renoue avec la croissance. Les indicateurs macroeconomiques 

s'ameliorent sur la periode. La Cote d'Ivoire est redevenue le pole de croissance de l'UEMOA 

36 En 1987, la direction de la Banque Mondiale est arrivee a la conclusion qu'une devaluation etait necessaire si 
la Cote d'Ivoire voulait redevenir competitive (Vandendries R., 1998 : 2) 

37 Le franc CF A a ete devalue de moitie par rapport au franc frarn;:ais (1 franc franc;:ais pour 100 francs CF A 
contre 50 jusque-la dans chacun des pays de la zone CF A). 

38La Cote d'ivoire a beneficie entre 1981 et 1993, de 9 prets d'ajustement sans reussir a relancer l'activite 
economique. La valeur du PIB de 1993 etait inferieure a celle de 1981. Cette evolution defavorable du PIB, 
combinee avec une croissance annuelle de 3,8% de la population, explique bien pourquoi le PNB par habitant est 
passe de plus de 1180 dollars en 1980 a 680 dollars en 1993. La Cote d'Ivoire qui occupait a la fin des annees 
1970 le premier rang des pays africains non producteur de petrole, est releguee depuis au rang de PMA ( ... ). 
Dans ces conditions, le nombre de pauvres est passe de 11 % de la population en 1985 a 31,3% en 1993. 
(N'galadjo Bamba L., 200 I: 119), « Repartition personnelle des revenues, pauvrete et croissance economique en 
Cote d'Ivoire» in Afrique et developpement, Vol. XXVI, Nos. 3 & 4, 2001, pp. 117-147 

39 « Conscients de l'enjeu d'un eventuel echec de !'operation d'ajustement monetaire dans le pays qui presentait, 
a leurs yeux, Jes meilleurs atouts de reussite, Jes bailleurs de fonds n'ont pas hesite a debloquer d'importants 
credits des le lendemain de la devaluation». (Contamin B. et Losch B., mars 2000 : 123) 
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avec des taux de croissance de 1,5% en 1994; 6,5% en 1996, pour atteindre 5,7% en 

1998. En fait, cette reprise a ete le fruit de l'effet combine du regain de la competitivite lie a 
la devaluation, au raffermissement des cours principaux des produits exportes, et a la mise 

en ceuvre de reformes structurelles appropriees appuyees par la communaute internationale, 

notamment les institutions de Bretton Woods, la BAD et la France (N'galadjo Bamba L., 

2001: 119). 

Toutefois, les capitaux prives etrangers ne suivent pas l'euphorie d'injection financiere 

des institutions financieres internationales. En clair, les investisseurs prives ne reinvestissent 

pas. Les flux financiers prives nets sont negatifs de 57 millions de dollars en 1994, de 20 

millions en 1995, de 135 millions en 1996. La Cote d'Ivoire rembourse en fait plus qu'elle en 

re£:oit. La devaluation du Franc CFA ne permet pas d'ameliorer le remboursement des prets 

du FM! (Garandeau V., op.cit). 

Par ailleurs, le retour de la croissance etait considere par les institutions financieres 

comme la condition pour reduire la pauvrete (Vandendries R., op. cit.). Pourtant, les 

performances macroeconomiques ne semblent pas avoir une influence marquee sur le 

phenomene de pauperisation. La proportion de pauvres qui etait de 32,3% en 1993 atteint 

36,8% en 1995 et 33,6% en 1998 (voir tableau n°8). La pauvrete devient de plus en plus 

un phenomene urbain. Le milieu rural, malgre des ratios plus eleves au cours de la decennie 

1985-1995 et une pauvrete plus structurelle et plus ancienne, enregistre un rythme 

d'appauvrissement mains rapide que le milieu urbain, ou le phenomene s'accentue, avec un 

nombre de plus en plus grand de personnes vivant en dessous du seuil de pauvrete (voir 

tableau n°10 page suivante). 
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Tableau n°10 : Evolution du ratio de pauvrete par strate en 1985, 1993, 1995 

et 1998. 
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Source PNUD/INS, 2000 cite par Kouadio Kanan A.(2002) 

En fait, les efforts de ma1trise de !'inflation (au depart de 32,2% en 1994, tombe a 7,7% 

en 1995) ne sont apparemment pas ressentis par la population, dans la mesure notamment 

OU la hausse generalisee des prix qui a suivi la devaluation a contribue a degrader les 

conditions de vie des menages. En meme temps que les tarifs des services publics (gaz, 

electricite, transports, etc.) augmentent, les prix des produits de base (cereales, feculents et 

tubercules) connaissent egalement une nette hausse (Akindes F., op. cit). La situation de 

l'emploi n'est guere reluisante sur la periode. Les statistiques disponibles mettent en 

evidence que l'offre d'emploi est nettement inferieure a la demande (voire tableau n°11). De 

1995 a 1998, le taux moyen de demandes satisfaites n'excede pas 20%. Autrement dit 80% 

des demandes d'emploi recensees par l'AGEPE ne sont pas satisfaites. 

Tableau n°11 : tableau recapitulatif des demandes et offres d'emplois de 1995 a 1998 

1995 1996 1997 1998 

Nombre de demandes d'emplois 66 942 40 655 31 335 15 222 

Nombre d'offres d'emplois 5858 4469 2470 3124 

Source : INS, Annuaire des statistiques demographiques et sociales. 

Le phenomene de crise sociale latente sur la periode est aussi revele par l'effondrement 

des indicateurs sociaux comme !'analyse Akindes F. (2000) : « Les structures de solidarites 

traditionnelle~ qui fonctionnent comme des filets de securite socia!e, se de!itent et se 
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revelent de plus en plus inaptes a repondre a la croissance des sol/icitations socia/es. 

L 'aggravation de la crise induit progressivement une recomposition des relations entre 

individus et communautes: la consequence en est /'affaiblissement des liens sociaux 

traditionnels et /'emergence ou le renforcement de spheres d'intermediation~ notamment 

des mouvements confessionnels (sectaires ou non) multiples et multiformes qui rivalisent 

dans le traitement de /'indigence et la prise en charge des angoisses existentiel/es. La crise 

engendre done une individualisation marginalisante qui ne libere pas pour autant /es 

individus. La remise en question de la fonction redistributive de l'Etal liee aux difficu/tes de 

tresorerie, a demultip/ie les «itineraires de /'exclusion» (chomage, dec/assemenl 

marginalisation), qui se sont transformes progressivement en «itineraires du refus», 

caracterises par le proces du pouvoir, accuse d'injustice~ de corruptions et d'imperitie. » 

L'annee 1999 se caracterise par une situation economique preoccupante. Elle est 

marquee par trois faits economiques majeurs. D'abord, ii y a la baisse de la croissance 

economique liee au ralentissement de la croissance mondiale et a la baisse des cours des 

matieres premieres (surtout du coton et du cacao). La croissance tombe a 4,5%, ce qui 

implique une forte perte budgetaire. La mois-value au niveau des recettes est estimee a 77 

milliard de Francs CFA. La situation budgetaire est d'autant plus inquietante que les appuis 

budgetaires exterieurs sont quasi nuls. Quant au deficit budgetaire, ii a connu une forte 

progression au cours de l'annee 1999, passant d'environ 100 milliards a 200 milliards de 

francs CFA16 (Contamin B. et Losch B., mars 2000 : 124 ; Garandeau V., op.cit). 

Le manque d'appuis exterieurs au budget de l'annee constitue le second fait economique 

majeur. Cette situation est liee aux scandales financiers et a la « mauvaise gouvernance » 

selon les bailleurs de fonds. Des fevrier 1999, le FMI suspend ses decaissements pour cause 

de "mauvaise gestion des affaires publiques". La Banque mondiale suit le FMI peu apres, 

evoquant-elle aussi des problemes de "gouvernance", de "derapages budgetaires" ainsi que 

des lenteurs dans la mise en place des reformes structurelles. Ces mesures privent l'Etat 

ivoirien d'appuis budgetaires indispensables. Autre fait marquant : un scandale financier 

apparait au grand jour en juillet : ii s'agit du detournement entre le Tresor et le ministere de 

la Sante, de 18 milliards (certains avancent la somme de 21) de fonds publics, parmi lesquels 

une partie etait destinee a des programmes de lutte contre la pauvrete. L'Union europeenne, 

qui a alloue ces fonds suspend ses decaissements au titre de l'appui a l'ajustement 

structure!. Fin 1999, les caisses de la Cote d'Ivoire sont vides et le pays n'a plus la confiance 

de ses creanciers. Mi-decembre, le gouvernement Bedie vote le budget pour 2000, ii est de 
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1,1 millions US dollars, dont 37% sont prevus uniquement pour le remboursement de la 

dette. Au total, en 1999, l'Etat ivoirien a rec;u mains de 10% de l'aide exterieure attendue et 

le pays, qui a connu des fins de mois difficiles, a ete contraint d'emprunter sur le marche 

obligataire regional et aupres des banques commerciales, atteignant le plafond de son 

autorisation de decouvert aupres de la BCEAO (Garandeau V., op.cit). 

Enfin, le dernier evenement economique majeur qui a lieu au cours de l'annee est la 

liberalisation effective des filieres cafe-cacao. Cette liberalisation voulue par les bailleurs de 

fonds depuis les premiers plans d'ajustement, marque une etape economique mais surtout 

politique importante. Comme nous l'avons deja montre, le systeme de prelevement 

qu'effectuait la Caistab a permis a l'Etat d'instaurer un systeme de redistribution sociale de la 

rente issue de la commercialisation des produits agricoles. Mais en realite, cette caisse est 

davantage un puissant outil de regulation politique. Tout en permettant la garantie des prix 

d'achat aux producteurs, les dirigeants etaient sOrs de beneficier d'une bonne sympathie des 

populations rurales. Mais le veritable enjeu de cette caisse est qu'elle permettait aux 

dirigeants de s'assurer et d'entretenir une importante clientele politique40
• Ainsi, son 

demantelement se fera a l'issue d'une lutte acharnee sur pres de dix ans entre institutions 

financieres internationales et autorites politiques nationales. Les pouvoirs publics ant surtout 

deploye leurs efforts dans une resistance pied a pied avec les bailleurs de fonds pour essayer 

de maintenir l'ordre ancien (Contamin B. et Losch B., mars 2000 : 125). 

La bataille prend fin a la signature du programme triennal (1998-2001) entre la Cote 

d'Ivoire et les institutions de Brettons Woods. II est convenu que le pays doit beneficier de 

1200 milliards de Francs CFA mais a certaines conditions dont la premiere est l'acceleration 

du processus de liberalisation de la filiere cafe-cacao. Debut 1999, la Caisse de soutien et de 

stabilisation des prix et des produits agricoles (Caistab) devient societe d'economie mixte et 

perd son role regulateur (Garandeau V., op.cit). Cette disparition de la caistab marque la fin 

pour le pouvoir d'un quelconque acces aux ressources agricoles du pays mais aussi la fin 

d'un systeme mis en place depuis l'independance pour accompagner le processus de 

developpement. Losch Bruno (juin 2000 : 23) analyse bien la situation en affirmant que : 

« Le mode/e ivoirien dans son acceptation et sur ses bases anterieures, est be/ et bien brise : 

la regulation economique et politique, qui etait fondee sur la gestion d'une production de 

masse protegee et sur /'exercice d'une fonction de relais dans le cadre d'une specialisation 

40 Voir Chauveau J-P (2000), « Question fonciere et construction nationale en Cote d'Ivoire. Les enjeux 
silencieux d'un coup d'Etat », in Politique Africaine, n°78, special Cote d'Ivoire 

59 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



au sein du bloc historique post-colonial, est aujourd'hui totalement remise en cause par les 

nouveaux rapports de forces economiques et politiques mondiaux. Le complexe cafe-cacao 

avait /'immense avantage d'etre largement enchasse dans l'histoire economique et sociale de 

la Cote d'Ivoire et d'integrer directement, meme si la repartition des ressources etait tres 

inegalitaire, pres du tiers de la population du pays». 

Au total, le pouvoir de M Henri Kanan Bedie doit faire face en 1999 a une grave crise 

economique due au retrecissement des revenus de l'Etat et a la mauvaise gestion des 

finances publiques. II est egalement confronte a la baisse de confiance des bailleurs de fonds 

exterieurs dont l'apport financier est incontournable pour conserver l'equilibre budgetaire 

national. Mais plus, le pouvoir Henri Kanan Bedie perd un maillon essentiel de sa regulation 

politique et sociale par le fait de la liberalisation de la filiere cafe-cacao. 

Graphique n°II : Evolution du cours du cacao (dollars/tonne) 
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cite par Guichaoua Y. (2002) 

Graphique III : Evolution de la dette totale en pourcentage du PIB 

Source ; U\lF (21.)00) 

cite par Guichaoua Y. (2002) 
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Conclusion du Chapitre 

L'analyse retrospective de l'economie ivoirienne nous permet de degager un ensemble de 

caracteristiques specifiques. L'economie fondee en grande partie sur la commercialisation 

des matieres premieres agricoles sur le marche international est vulnerable aux variations 

des cours internationaux de ces produits. Cette vulnerabilite a suscite un endettement 

croissant du pays et par la suite une intervention de plus en plus accentuee des institutions 

de Bretton Woods depuis les annees 80. Apres plusieurs annees d'intervention pour 

redresser cette economie en crise, les PAS ant considerablement limite la place centrale des 

pouvoirs publics dans un pays ou l'Etat a pendant plusieurs decennies ete le seul promoteur 

du developpement economique et social pour les populations. 

Partant, la dependance structurelle de l'economie ivoirienne aux facteurs internationaux 

(cours des matieres premieres; interventions des bailleurs de fonds exterieurs) explique 

pour une bonne part les situations economiques de la periode 1994-1999. C'est une periode 

marquee par le lourd endettement du pays et par une intervention accrue des institutions 

financieres internationales. L'encours de la dette qui etait de 4113 milliards de FCFA en 

1990, passe a 5424 milliards en 1993 et 10 074 milliards en 1997, soit une progression 

moyenne annuelle de 16,7% sur cette periode (Kouadio A., 2001 : 4). Cette periode arrive 

apres une longue periode de recession (13 ans). Faillites et fermetures d'entreprises, 

licenciements et chomage grandissant entraTnent la desorganisation du tissu social (Memel 

Fote H., 1997). A la suite de la devaluation du Franc CFA demandee par les bailleurs de 

fonds et du relevement des cours des matieres premieres en 1994, l'economie conna7t un 

taux de croissance annuel moyen de l'ordre de 5 % sur la periode 1995 a 1998. Cependant, 

les fruits de cette reprise economique ne beneficient pas a une grande partie de la 

population. Comme le resume Garandeau V.,( op.cit) : « aucune redistribution de ses fruits 

n 'a eu lieu, la societe en grande partie connaissait la pauperisation a/ors que quelques 

investisseurs s'enrichissaient ». L'annee 1999 n'appara7t pas sous de meilleurs auspices. 

D'abord, la chute des cours du cacao a partir de mai 1998 a des effets negatifs sur toute 

l'economie. La dette est encore lourde. L'encours de la dette interieure atteint presque 1098, 

8 milliards FCA (Kouadio A, 2001 : 5). De meme la suspension des appuis budgetaires 

exterieurs, due a une mauvaise gestion des finances publiques et aux affaires de corruption 

va entraver toute croissance economique. Cette situation qui constitue pour le president 

Henri Kanan Bedie une reelle contrainte est renforcee par la liberalisation de la filiere cafe­

cacao sous la pression des bailleurs de fonds. La gestion de cette filiere qui represente l'une 
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des sources les plus importantes des ressources de l'Etat est aussi un outil de gestion et 

d'entretien de la clientele politique. Son demantelement est symbolique de l'effondrement 

d'un systeme de developpement politico-economique et de promotion sociale fonde sur une 

redistribution strategique de la rente agricole par le pouvoir politique. Aussi, le president 

Henri Kanan Bedie se voit-il ampute d'un important levier de regulation politique. Cette 

situation economique est d'autant plus preoccupante qu'elle constitue une veritable 

restriction de la marge de manceuvre du president, a cette periode preelectorale ou, ii doit 

faire face a !'offensive politique de son rival M. Alassane Ouattara dont les ambitions 

presidentielles sont clairement affirmees en aoOt 1999. Ces deux hommes s'affrontent, 

comme nous le verrons au chapitre prochain, dans l'arene politique par partis interposes 

depuis la mart en 1993 de Felix Houphouet-Boigny. Le prochain chapitre permet de mieux 

eclairer cette dimension politique. 
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CHAPITRE III : BIOGRAPHIE DE HENRI KONAN BEDIE ET BACKGROUND 

. POLITIQUE D'UN MAN DAT PRESIDENTIEL 

L'accession du leader Henri Kanan Bedie a la tete de l'Etat de Cote d'Ivoire le 7 decembre 

1993 est une etape de la longue trajectoire politique de ce leader dont on peut situer les 

debuts politiques dans les premieres annees d'independance du pays. Ce chapitre a pour 

objectif dans un premier temps de reconstruire cette trajectoire politique mais aussi sociale 

du leader. Cette reconstruction historique met en relief des dimensions importantes de la vie 

politique et sociale qui rentrent dans la construction de son image politique. Toutefois, cette 

dimension personnelle du style de leadership politique ne peut reellement se construire qu'en 

interaction avec les contextes politique, economique et social. C'est pour cette raison que 

dans un second temps, ce chapitre fait apparaitre les specificites du mode et du contexte 

politique d'accession du leader Henri Kanan Bedie au pouvoir, apres avoir presente dans les 

chapitres precedents les contextes socio-economiques . 

. III.1 Trajectoire sociale et politique du leader Henri Konan Bedie 

Henri Kanan Bedie se presente41 comme originaire de la region de Daoukro dans le 

centre-est de la Cote d'Ivoire. II appartient a l'ethnie baoule, sous-groupe akan dont une 

partie habite cette region. II y est ne le 5 mai 1934, en periode coloniale, plus precisement 

dans le village de Dadiekro. Son pere, Klolou Bedie et sa mere Kouakou Akissi sont tous deux 

issues de families royales selon lui. 

Sa Carriere scolaire debute en 1943 dans la localite de Pepressou, a sept kilometres de 

son village natal. Sa famille le confie a la famille royale de Daoukro. Cette carriere se 

poursuivi successivement a l'ecole regionale de Bocanda dans la meme zone de Daoukro et 

puis au college moderne de Guiglo en 1947 dans l'ouest de la Cote d'Ivoire. II obtient le 

baccalaureat scientifique en 1954 a l'ecole normale de Dabou dans le sud du pays ou ii arrive 

en 1951. II poursuit ses etudes superieures a l'universite de Poitiers en France. II obtient 

successivement la licence en droit, deux diplomes d'etudes superieures en economie 

politique et le certificat d'aptitude a la profession d'avocat. II soutient, en 1969, une these de 

doctorat d'Etat es sciences economiques pendant qu'il est ministre des finances du 

gouvernement Houphouet-Boigny. 

41 In Les chemins de ma vie (1999). 
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La carriere politique de Henri Kanan Bedie debute officiellement avec sa nomination a 

l'independance de la Cote d'Ivoire, comme premier ambassadeur du pays aux Etats-Unis et 

au Canada, par Houphouet-Boigny. Ce dernier est president de la republique et chef du 

PDCI, parti unique. Au congres du PDCI, en 1963, Kanan Bedie est presente comme un 

modele a I' oppose des militants et autres intellectuels du JRDA-CI qui remplissent la prison 

d' Assabou. II assure la fonction d'ambassadeur jusqu'en 1965. Mais c'est surtout en 1966 

que Henri Kanan Bedie appara1t sur la scene politique nationale comme un homme cle du 

gouvernement du president Houphouet. En effet, a l'age de 32 ans ii est nomme ministre de 

l'Economie et des Finances. Pendant onze annees successives, c'est-a-dire de 1966 a 1977 ii 

assure cette fonction. Cette periode correspond, comme nous l'avons deja montre, au boom 

economique du pays. C'est a cette periode que sont realises les plus grands investissements 

publics de l'Etat. Notamment les constructions du barrage de Kossou, du port de San Pedro 

et surtout la creation des Sode (Societes de developpement). En aoOt 1977, Houphouet­

Boigny procede a un renouvellement de son equipe gouvernementale. Henri Kanan Bedie 

n'est pas reconduit a son paste de ministre. L'opinion publique voit en cela un limogeage une 

sanction d'Houphouet-Boigny a l'egard de son ministre qui a mal gere les investissements 

financiers des complexes sucriers. L'opinion en est convaincue d'autant plus que quelques 

jours avant le remaniement, le president de la republique annonce que : « le vais proceder a 
un remaniement, mes ministres ont faute. Mais Je ne saurais en donner /es preuves » 

(Kanan Bedie H., 1999 : 103). En 1978, Henri Kanan Bedie est sollicite par la Banque 

Mondiale pour le compte de la Societe Financiere Internationale (SFI), filiale de cette 

derniere. Pendant deux annees, a Washington, ii travaille pour cette societe. En 1.980, Kanan 

Bedie renoue avec sa carriere politique. En effet, a !'occasion des elections concurrentielles 

au sein du PDCI aux pastes de deputation, ii retourne en Cote d'Ivoire. II est elu depute de 

Daoukro et president de l'Assemblee Nationale le 22 decembre 1980. II occupe la 

presidence de l'Assemblee Nationale de 1980 a 1993. A la mort du President Felix 

Houphouet-Boigny, le 7 decembre 1993, ii devient chef de l'Etat en vertu de !'article 11 de la 

constitution qui fait du president de l'Assemblee Nationale, le rempla~ant du President de la 

Republique en cas de deces. Toutefois !'accession de Henri Kanan Bedie a la tete de l'Etat se 

passe dans un contexte particulier vu les enjeux politiques, economiques et sociaux du 

moment. 
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.III.2 Mode d'accession de Henri Konan Bedie au pouvoir d'Etat 

C'est en foi de !'article 11 de la constitution ivoirienne que le pouvoir de M. Henri Kanan 

Bedie s'installe. Pour mieux comprendre cette procedure constitutionnelle de succession, un 

bref rappel historique est necessaire. En effet, Le 26 novembre 1980 c'est-a-dire un mois 

avant !'election de Henri Kanan Bedie comme president de l'Assemblee nationale, Felix 

Houphouet-Boigny fait modifier la constitution qui prevoyait qu'en cas de disparition du 

President de la Republique, le president de l'Assemblee nationale lui succede. En lieu et 

place, un paste de vice-presidence est cree. Et cette procedure de succession revient au 

vice-president. Cependant, ce paste reste vacant et la nouvelle disposition constitutionnelle 

ne dure que le temps d'une legislature. C'est-a-dire de 1980 a 1985. Mais, ii faut attendre 

l'annee 1990 pour qu'une nouvelle disposition indique clairement la procedure de succession 

en cas de deces du President de la Republique. C'est la revision de !'article 11 de la 

constitution le 6 novembre 1990 qui permettra de la clarifier. Cet article stipule que, « en cas 

de vacance de la presidence de la Republique par deces, demission OU empechement absolu 

constate par la Cour supreme saisie par le gouvernement, les fonctions de president de la 

Republique sont devalues de plein droit au president de l'Assemblee nationale >>. Henri 

Kanan Bedie qui est reelu, pour la troisieme fois consecutive a la tete de l'Assemblee 

Nationale en 1990, devient le beneficiaire directe de la loi. Aussi, fort de cette disposition 

constitutionnelle, Henri Kanan Bedie se proclame-t-il, a la television nationale, President de 

la Republique de Cote d'Ivoire au soir du deces de Felix Houphouet-Boigny, le 7 decembre 

1993 . 

. III.3 Contexte d'accession de Henri Konan Bedie au pouvoir d'Etat et temps 

d'exercice du pouvoir 

Le passage de Henri Kanan Bedie a la tete de l'Etat se fait sous fond de tension politique. 

Les semaines precedant la mart du President, on assiste a une intensification des 

divergences au sein du PDCI, parti au pouvoir. En effet, des mois auparavant, les 

antagonismes entre la presidence de l'Assemblee nationale et la Primature concernant 

!'orientation de la politique d'action du gouvernement sont reels. La vive critique du 

programme de privatisation du gouvernement, au mois de janvier 1993, par le President de 

l'Assemblee nationale fut !'illustration la plus nette de ces divergences. La presse critique a 

vu dans cette attaque de !'action gouvernementale, l'indicateur tangible de la « guerre des 

clans » au sein du PDCI, pour la succession de Felix Houphouet-Boigny dont l'Etat de sante 
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declinait. Ainsi, un journaliste de l'AFP, dont !'article est publie dans le quotidien La Voie 

proche du principal parti d'opposition, le FPI, decrit la situation en ces termes : « Le coup de 

frein donne mardi par Jes deputes ivoiriens au programme de privatisation du gouvernement 

a fait eclater au grand }our la « guerre des chefs » qui, bien que niee, oppose le president de 

l'Assemblee nationale, M. Henri Kanan Bedie, au Premier ministre Allassane Ouattara. (..) La 

nature politique du conflit est d'autant plus evidente que, sur le fond, le president de 

l'Assemb/ee nationale, ancien ministre de l'Economie et liberal de toujours, n'a pas remis en 

cause le bien fonde du programme de privatisation. II n'avait d'ai//eurs rien trouve 

publiquement a y redire, lorsque, en novembre 1990, M. Ouattara avait, des sa nomination, 

fait des privatisations /'axe central de sa politique. Pendant pres de deux ans, le Premier 

Ministre a pu engager son programme sans entrave en menant a terme la privatisation de 

lelectricite et en cedant deux societes deditions, un complexe delevage industriel et deux 

clubs de vacances. Mais, en octobre dernier, M. Ouattara a donne a penser qu'il pourrait etre 

candidat a la presidence. Un veritable « casus be/h » aux yeux de M. Bedie. Ignorant Jes 

appe/s au ea/me de la direction et de la presse du parti majoritaire, ii n'a depuis, cesse de 

critiquer une politique dont ii decouvrait soudain le « coOt social» et Jes risques qu'e//e 

faisait courir a la ''souverainete nationale'112 ». 

Toutefois, la tension entre le president de l'Assemblee nationale, successeur potentiel du 

president Houphouet-Boigny, et Alassane Ouattara, Premier ministre, devient plus apparente 

et ouverte, lorsque Houphouet-Boigny tres mal en point, revient pratiquement sur une 

civiere, de son voyage en Suisse pour se faire soigner. La tension se polarise autour de 

!'application de !'article 11, l'enjeu etant de toute evidence la succession de Felix Houphouet­

Boigny au paste de President de la Republique, a son deces. Au sein du parti au pouvoir, les 

partisans des deux protagonistes se mobilisent et font des declarations par presse 

interposee. Meme les appels au calme de Yace Philippe, a !'occasion d'une reunion du 

Groupe des Sages PDCI-RDA, le 1 er decembre 1993 ne reduisent pas la crise : « ( ... ) 

}'observe /emergence de controverses au sein de notre parti qui manquent de dignite et 

nous affaib/issent. (..) La maison brO/e; ce n'est pas maintenant qu'i/ convient de se 

disputer Jes fauteuils du salon ! Trouvons la voie vers une collaboration efficace, fraterne//e 

afin de rester fideles au message du sage de l'Afrique, du batisseur de la Cote d1voire, J'ai 

nomme son Excellence Felix Houphouet-Boigny » 43
• Cette declaration qui n'est pas du goOt 

42 Jean-Pierre Gallois (AFP), cite par la Voie « "Guerre des chefs" en Cote d'Ivoire» in La Voie n° 444 du 
13mars 1993, p.3 
43 Philippe Yace cite par la Voie, « Allocution de M Yace a la reunion du groupe des sages PDCI-RDA du fer 

decembre 93 » in la Voie n°662 du 2 decembre 1993, p. 3 
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des partisans du « dauphin constitutionnel » suscite une contre-reaction, par la voie de leur 

chef de fil, Laurent Dona Fologo le Secretaire general du PDCI. Ce dernier convoque les 

instances dirigeantes du parti le meme jour et affirme : « II taut respecter la legalite. Voi/a 

qui me paraft clair et net. Nous devons faire en sorte que !11ciritage d1fouphouet-Boigny ne 

parte pas en fumee/ surtout pas sa pierre angulaire/ la Constitution. Considerons notre loi 

fondamenta/e comme un point essentiel de cet heritage. ( .. ) Cette Joi fondamentale est 

perfectible/ amendable/ par la seu/e volonte de la Cote d1voire entiere. (..) [la succession du 

president de la Republique} est reglee par /'article 11 de la Constitution en attendant les 

prochaines elections» 44
• 

Cependant, les partisans du Premier ministre ant une autre lecture de la situation. 

Lohoues Essoh Vincent , Depute-maire de Dabou, proche du Premier ministre, fait une 

adresse au Comite central du parti, dans laquelle ii emet des reserves quant a l'applicabilite 

de !'article 11 : « (..) En fai~ cet article pose plus de problemes qu7! nen resout et conduit 

meme a /'impasse quanta son applicabilite : 

1) II revient au gouvernement de saisir la Chambre constitutionnel/e de la Cour 

supreme/ seu/e competente pour constater la vacance de la presidence de la Repub/ique. 

2) La chambre constitutionnel/e qui devait compter huit membres/ au regard des 

dispositions de la loi organique/ nen compte en rea!ite que cinq aujourd'hui. 

3) Le president de la Cour supreme qui preside toujours la chambre est demissionnaire. 

4) Pour que /es deliberations de la Chambre constitutionnelle soient valable~ ii taut au 

mains que six membres siegen~ y compris le president de la Cour supreme. 

5) Enfin/ le mandat de cinq ans de la presque tota!ite des hauts magistrats nommes par 

decret du president de la Republique a cette Chambre a expire depuis au mains six mois. 

II en resu!te que la Chambre constitutionnelle est disqualifiee/ ce qui nous conduit a 
!'impasse et a 17napplicabilite de /'article 11 de la Constitution. Que faire devant cette 

situation ? Le PDCI a un defi a re/ever: ce/ui d7nventer une « formule >> transitoire et 

consensuel/e susceptible de preserver /es acquis de trente-trois annees de tolerance/ d'unite 

et de paix par le dialogue. » 45 

La crise de succession est nette et le parti au pouvoir est divise de l'interieur. La crise 

politique s'etend avec la position sur la question du principal parti d'opposition, le FPI. Le 

44 Laurent Dona Fologo cite par Freedom Neruda, « Reunion des instances dirigeantes du PDCI: une minorite 
de conservateurs declare la guerre a la Nation» in la Voie n°662 du 2 decembre 1993, p. 3 
45 Lohoues Essoh Vincent cite par la Voie, «L'adresse d'un Depute PDCI a la direction de son parti » in la Voie 
n° 663 du 3 decembre 1993, p. 2 
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parti qui s'etait reuni en convention extraordinaire, le 29 novembre pour reflechir s~ la sj. 
« situation exceptionnel/e » que traverse la Cote d'Ivoire, ne cesse de reclamer la m & ~ ~(:) 

1 
~";p~_; place d'un gouvernement de transition. Car, selon ce parti, !'article 11 de la Constitutio ~~Q :if-

0
(),<c 

anti-democratique comme le signale, Laurent Gbagbo, Secretaire general du parti lors de ~~ 
convention : « Nous reaffirmons pub/iquement et solennellement que nous sommes opposes 

a /'article 11 de la constitution dans sa formulation actue//e. Pourquoi? L 'article 9 de la 

Constitution indique clairement que le president de la Republique est e/u au suffrage 

universe/ direct. L 'article 9 respecte done le principe du fonctionnement democratique des 

institutions. 0~ !'article 11/ dans sa formulation de novembre 90, stipule quen cas de 

vacance de fa presidence de fa Repub/ique par deces/ demission OU empechemen~ le 

president de l'Assemblee nationale /ui succede et termine son mandat. Cet article nouvelle 

formule introduit dans notre droit une succession de type hereditaire et monarchiste en 

contradiction flagrante avec /esprit democratique de /'article 9. » 46 

C'est dans ce climat politique tendu et plein d'incertitudes que meurt le President Felix 

Houphouet-Boigny le 7 decembre 1993, apres 33 annees passees a la tete de la Republique 

de Cote d'Ivoire. 33 annees dont 30, c'est-a-dire de 1960 a 1990, sont marquees par 

!'influence totale et hegemonique de la personnalite d'Houphouet-Boigny sur la scene 

politique par le canal du parti unique, le PDCI-RDA. 3 annees marquees des le debut, c'est-a­

dire en avril 1990, par la reinstauration du multipartisme sous les pressions socio-politiques 

internes et par l'instauration de la liberte d'opinion symbolisee par !'apparition de la presse 

d'opposition. Mais aussi par !'organisation des premieres elections multipartites depuis 1960. 

C'est done dans un espace politique ouvert a la competition que prend fin le pouvoir 

d'Houphouet-Boigny. 

Les evenements se precipitent le soir de la mort du president. Henri Konan Bedie 

apparaTt sur le plateau du journal televise, de la seule chaTne de television du pays a 20 

heures. Dans un discours adresse a la Nation, ii dit ceci : «(...) La Constitution, notre loi 

supreme/ me confere/ dans cette dramatique situation, des responsabilites dont Je mesure le 

poids. Je /es assumerai dans le droit fil de ce/ui qui en fut /'inspirateur. Le pays sera 

gouverne pour tous les Ivoiriens et etrangers vivant sur notre sol. A cette fin, je demande a 

46 Laurent Gbagbo in Cesar Etou « Message d'orientation de M Laurent Gbagbo : Que le peuple lui-meme 
designe son guide!» la Voie n° 659 du 29 novembre 1993, p 2 
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tous de m'apporter /eur soutien (..) »47
• En clair, Henri Kanan Bedie affirme qu'il est devenu 

le nouveau chef de l'Etat. 

Mais cette proclamation est bien entendue denoncee par la presse d'opposition, 

notamment celle proche du FPL Elle parle simplement d'un coup d'Etat opere par Bedie 

avec la complicite de la France, la puissance colonisatrice. James Cenach, intervenant dans 

le quotidien La Voie affirme que : « Si le coup d'Etat se defini comme un ensemble de 

procedes il/egaux et il!egitimes mis en reuvre par Jes hommes pour s'emparer du pouvoir et 

sy maintenir contre la volonte des administres, la manreuvre operee par M. Bedie, le mardi 

dernier, a 20 h, pour s'auto-proclamer president de la Republique en constitue be/ et bien 

un »4s. 

Du cote des adversaires du President Bedie au sein du parti, on laisse entendre dans la 

presse que : « M. Bedie s'est proclame sans informer le Premier ministre; s'estimant ignore, 

ce/ui-ci ignore. Et done ii demeure »49
• Mais la crise se denoue rapidement. Le chef du 

gouvernement, Alassane Ouattara presente sa demission a Henri Kanan Bedie 48 heures 

apres le deces de Felix Houphouet-Boigny, reconnaissant ainsi l'autorite du nouveau 

president. Cette autorite est validee par la Cour supreme le 10 decembre. Le 13 decembre, 

le President Bedie nomme son Premier ministre, M. Daniel Kablan Duncan, precedemment 

ministre delegue charge de l'Economie des Finances et du Plan. Le 15 decembre, le nouveau 

gouvernement est forme. 

Malgre ce denouement sans heurts, le schisme au sein du parti au pouvoir semble reel. II 

va s'affirmer de plus en plus que le nouveau pouvoir de Bedie s'installe. La vacance a la 

presidence du parti depuis la mart de Felix Houphouet-Boigny devient un enjeu de conflit. En 

quelques mois, les perdants du « duel de succession » entre Kanan Bedie et Alassane 

Ouattara s'organisent et lancent un courant politique nomme le Rassemblement Des 

Republicains au sein du parti. Ce courant ne cesse de demander un congres extraordinaire 

pour renover la direction du parti. Le congres a lieu le 30 avril 1994. Une seule candidature 

est enregistree par le congres pour le paste vacant, celle de Henri Kanan Bedie. II devient 

ainsi le president du parti. 

47 Henri Konan Bedie cite par la Voie, « Declaration du president Bedie » n°665 du 8 decembre 1993, p. 2 
48 James Cenach, « Coup d'Etat de Bedie » in la Voie n°666 du 9 decembre 1993, p. 4 
49 AFP cite par la Voie, « Le Premier Ministre Alassane n'envisage pas de demissionner dans l'immediat » in la 
Voie n°666 du 9 decembre 1993, p. 3 
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Cependant, les partisans du RDR denoncent ce congres et estiment que : « Encore une 

fois/ Henri Kanan Bedie s'autoproclame president du PDCI»50
• Ils affirment d'une part que 

c'est : « Un congres qui a fait fi des statuts et reglements interieurs du PDCL II s'est tenu en 

excluant toutes procedures democratiques qui exigent une election regu/iere a la presidence. 

Les des etaient deja jetes. C'est plutot a un congres 1'pret a porter11 que /'on a assiste. Les 

militants n 'ant pas eu droit a la parole. Une seu/e candidature/ celle de Henri Kanan Bedie, 

est enregistree pour la presidence du Parti ... »51
• D'autre part, ils s'indignent du fait 

que: « le congres n'ait pas exprime sa reconnaissance a /'ex-Premier Ministre Alassane 

Dramane Ouattara/ qui venait d'accomplir; durant trois ans/ un travail immense pour sortir le 

pays du creux de la vague/ et sauver le pouvoir chance/ant de Felix Houphouet-Boigny »52
• 

Au lendemain du congres extraordinaire, le courant RDR annonce son depart du PDCI-RDA 

et se mue en parti politique legalement constitue le 27 septembre 1994. Djeni Kobenan, un 

ancien membre du Comite central du PDCI-RDA en devient le premier Secretaire general. La 

crise de succession se termine done par une scission du parti. Ce qui signifie un probable 

partage de l'electorat du PDCI. Le nouveau parti, le RDR, devient avec le FPI les concurrents 

les plus serieux du PDCI aux elections presidentielles d'octobre 1995. 

Ces elections de 1995 se deroulent sur fond de crise politique. En effet, le FPI et le 

nouveau parti, le RDR s'unissent dans une alliance nommee "Front Republicain" le 5 avril 

1995. Ils se mobilisent contre le nouveau code electoral vote en decembre 1994 et qui 

stipule qu1il faut etre "ne de parents ivoiriens de naissance" et avoir reside de fac;;:on 

continue en Cote d'Ivoire pendant les cinq ans precedant le scrutin pour etre candidat a la 

presidence de la Republique. Le Front exige de fac;;:on generale le retrait de ce code electoral 

et la mise en place d'un systeme electoral transparent en 1995. Les deux partis les plus 

representatifs de !'opposition refusent de participer au scrutin de 1995, suite au refus du 

pouvoir en place de satisfaire leurs exigences. Henri Kanan Bedie est elu, suite a ces 

elections, avec plus de 90% des suffrages exprimes. La tension politique se dissipe avec la 

participation des partis du Front Republicain aux elections legislatives et municipales, meme 

si le rejet de la candidature du secretaire general du RDR, Djeni Kabina, aux legislatives pour 

nationalite non ivoirienne, suscite des indignations dans !'opposition. 

Les annees 1996, 1997 et 1998 sont empreints de mains de tensions politiques 

majeures. Mais l'on assiste de plus en plus dans le monde rural a la multiplication de conflits 

50 source: www.rdrci.org 
51 Ibid. 
52 Ibid. 
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fanciers intercommunautaires sur fands d'encodement politiques des identites des 

communautes protagonistes. En 1998 un conflit fancier eclate dans la zone Quest, plus 

precisement a Fengolo entre autochtones Guere et allogene Baoule. II y eut mort d'hommes. 

Ce conflit va justifier la proposition de la part du gouvernement d'un cadre juridique et 

reglementaire de gestion et d'exploitation de la ressource fanciere. Une loi53 est done 

adoptee en decembre 1998 a l'unanimite par l'Assemblee Nationale. Cette loi reconna1t la 

primaute des droits coutumiers autochtones sur le fancier et affirme la detention exclusive 

des droits de propriete par les seuls nationaux. Elle consacre une rupture nette avec la 

philosophie politique de Felix Houphouet-Boigny faite de physiocratie et de partage des 

ressources foncieres dans la perspective d'un enrichissement collectif ; en fait une 

philosophie politique qui favorisait un acces tous azimuts a la terre protegeait les exploitants, 

quelle que soit leur origine. 

Contrairement a la periode 1996-1998, la tension politique s'exacerbe en 1999 avec la 

resurgence des rivalites entre Henri Kanan Bedie et Alassane Dramane Ouattara. L'espace 

politique devient plus competitif et de plus en plus conflictuel. Si l'on avait cru, en 1994 avec 

le depart de M. Alassane Outtara au FMI en qualite de directeur adjoint, a la fin de la lutte 

des deux protagonistes pour la succession de Felix Houphouet-Boigny, les echeances 

electorales prevues pour de l'an 2000 remet d'actualite un autre episode de cette guerre des 

heritiers. Cette fais-ci la lutte semble plus acharnee et mobilise pratiquement toute la classe 

politique, surtout a partir d'aoOt 1999 ou Alassane Ouattara demissionne de son paste au 

FM! et est investi comme president du RDR et candidat de ce parti aux elections 

presidentielles. S'engage alors une bataille politique aux relents judiciaires facalises sur la 

nationalite du leader du RDR. Le pouvoir !'accuse d'avoir « pris illegalement » la nationalite 

ivoirienne. Son adversaire Bedie (1999) affirme dans son livre Les Chemins de ma vie que 

53 C'est la Loi n°98750 du 23 decembre 1998, Journal officiel du 14 janvier 1999 sur le domaine fancier rural. 
Les decrets d'application ant ete signes le 13 octobre 1999 (ministere d'Etat, ministere de !'Agriculture et des 
Ressources animales, s. d., Recueil des textes relatifs au domaine fancier rural). La Joi reserve la propriete 
fanciere rurale aux Ivoiriens. Elle prevoit une premiere phase de dix ans (apres sa promulgation, soit la limite de 
janvier 2009) durant laquelle tout detenteur de droits fanciers impliquant une appropriation de la terre (a 
!'exclusion des modes de faire-valoir indirects) doit faire reconnaftre ses droits pour obtenir un certificat fancier 
(individuel ou collectit). Passe ce delai, la terre est immatriculee au nom de l'Etat et l'exploitant en devient le 
locataire. Au terme d'une seconde periode de trois ans, Jes certificats fanciers detenus par des Ivoiriens doivent 
donner lieu a une immatriculation individuelle et aboutir a la delivrance d'un titre de propriete privee definitif. 
Les exploitants non-ivoiriens ne peuvent aspirer qu'a une promesse de bail emphyteotique, soit aupres des 
titulaires autochtones de certificats fanciers, au cas ou ceux-ci Jes auraient fait figurer parmi Jes " occupants de 
bonne fai ", soit aupres de l'Etat si la terre est immatriculee au nom de celui-ci. On comprend que le projet de Joi 
ait ete appuye par Jes bailleurs de fands pour son orientation liberale, puisque la Joi organise a marche farcee la 
generalisation de la propriete privee individuelle. Mais, paradoxalement, cette finalite de la Joi, pourtant 
essentielle, n'a pas donne lieu a debat dans l'arene politique nationale. 
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Alassane Ouattara est « ( ... ) Burkinabe par son pere » ce dont la presse pro­

gouvernementale fait largement echo. Toute cette situation vaut a la personne en cause 

!'invalidation le 27 octobre de son certificat de nationalite ivoirienne obtenu "de haute lutte" 

aupres de !'administration judiciaire. Le meme jour, toute la direction du parti est arretee, 

jugee et condamnee a 2 ans de prison, en !'absence de Alassane Ouattara parti en Europe, a 
la suite d'une manifestation violente. Un mandat d'arret international est lance contre lui par 

le pouvoir en decembre pour usage de faux sur des documents administratifs. Le RDR 

denonce une machination politique du pouvoir pour invalider la candidature de leur leader 

aux elections a venir. Les marches, sit-in et autres manifestations sur la voie publique sont 

reprimees. La tension sociale s'alourdie. 

Dans le meme temps en zone rurale, des conflits fanciers deviennent de plus en plus 

recurrents entre autochtones et allogenes. Des affrontements meurtriers entre communaute 

autochtone Kroumen et allogenes Burkinabe surviennent dans le Sud-Quest, dans la zone de 

Tabou. Ces evenements qui se deroulent en octobre mobilisent !'opinion nationale et 

internationale tout le mois d'octobre et de decembre. C'est dans ce contexte general que 

prend fin le mandat de M. Henri Kanan Bedie interrompu le 24 decembre 1999 au bout de 

six annees par un coup d'Etat militaire. 

Conclusion du chapitre 

Au total, ii faut signaler que !'accession de Henri Kanan Bedie au paste de president de la 

Republique s'est faite au prix d'une veritable lutte politique. Si la constitution, a travers 

!'article 11 le predestinait a la tete de l'Etat apres la mart de Felix Houphouet-Boigny, c'est a 
la suite d'une lutte acharnee au sein de son parti qu'il s'impose finalement. Toutefois, cet 

evenement reconfigure l'espace politique national. Cette lutte qui l'oppose aux partisans de 

!'ex-Premier ministre, se poursuivra tout le long de son mandat. Elle rythmera et justifiera les 

actions politiques du leader Henri Kanan Bedie. 

CONCLUSION PARTIELLE 

L'objectif de cette premiere partie fut de caracteriser les contextes socio-economiques, 

politiques et culturels dans lesquels le leader Henri Kanan Bedie accede et exerce le pouvoir 

d'Etat (1993-1999). 
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Resitue par rapport au contexte economique, le pouvoir de Bedie prit forme dans une 

ambiance de recession plongeant ses racines dans les annees 1980. Pendant cette periode, 

faillites et fermetures d'entreprises, vagues de licenciements et chomage ant contribue a une 

forte desorganisation du tissu social (Memel Fote, 1997). En effet, le « compromis 

houphouetiste » (Akindes, 2003) caracterise par un modele particulier de developpement 

economique et de gestion de la diversite sociale mis en place par Houphouet-Boigny connaTt 

ses limites face une severe crise financiere et un lourd endettement. La chute continue des 

prix du cafe et du cacao (principales sources des devises) a eu comme consequence depuis 

le debut des annees 80 l'accroissement de l'endettement de l'Etat. Comme pour remedier a 
cette situation, les programmes d'ajustement structure! suggeres par le Fonds Monetaire 

International et la Banque Mondiale ant entraTne des fermetures d'entreprises, des vagues 

de licenciement et, par ricochet, l'accroissement du chomage au debut des annees 90. En 

1993, lorsque Henri Kanan Bedie arrivait au pouvoir la Cote d'Ivoire etait classee par la 

Banque mondiale parmi les 17 pays les plus endettes du monde. Le niveau de sa dette per 

capita etait alors le plus eleve d'Afrique (Azam J-P., op. cit : 85). Le taux de pauvrete qui 

etait de 10% en 1985 est passe a 32,3% en 1993. La reduction des depenses publiques 

suscite au niveau social des contestations recurrentes des groupes socioprofessionnels. 

L'Etat doit faire face aux besoins d'une population de pres de12 millions d'habitants en 1993 

dont plus de la moitie est jeune et en proie au chomage. 

En accedant au pouvoir, Henri Kanan Bedie se retrouvait entre l'enclume des grognes 

sociales en faveur d'une amelioration des conditions sociales et le marteau des injonctions 

des institutions financieres internationales qui l'obligeaient a aller plus loin dans les reformes 

economiques, surtout apres la devaluation du Fcfa en janvier 1994 

Parallelement a cette situation macro-economique et sociale que l'on vient de decrire, 

des mutations importantes s'operent en zones rurales, notamment sur les nouveaux fronts 

pionniers agricoles (Chauveau J-P, 2000 ; 2003). L'exploitation de ces zones a ete surtout le 

fait d'allogene (burkinabe ; malien ; guineen ... ) et d'allochtones en provenance du centre 

(baoule) et du nord du pays (malinke ; senoufo ; lobi). Encourages par la politique liberale 

houphouetienne d'acces a la terre, ces migrants ant majoritairement occupe les parcelles de 

production face a des autochtones qui developpaient plutot des strategies de promotion 

sociale par l'ecole. La crise economique qui a debute dans les annees 1980 mit a mal ce 

modele puisqu'on assiste dans les annees 1990, surtout pendant la periode de gouvernance 

de M. Henri Kanan Bedie, a une crise de l'emploi et a une pauperisation grandissante. 
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Concomitamment, l'on observe un « ... retour significatif de citadins dans !es villages et !es 

bourgs ruraux dont ifs sont originaires ; ces «retours au village» entrafnent, entre autres, 

!'accroissement de la demande d'acces a la terre, de fortes tensions intra-fami!ia!es, la 

contribution des !ettres aux micro-bureaucraties et a la vie po!itique vi!lageoises, la 

constitution d'une categorie de Jeunes «chomeurs villageois» ... » (Chauveau J-P, 2000 : 

112). Dans les zones de l'Ouest, l'interet pour les ressources foncieres locales s'accroTt. Cette 

situation engendre dans ces espaces une competition accrue sur les dernieres ressources 

disponibles54 et une remise en cause des contrats fanciers entre autochtones et migrants. 

L'environnement social de ces zones est ainsi en proie a des tensions et conflits recurrents 

entre autochtones et migrants. 

Au plan politique, deux faits marquants caracterisent a la fois la periode d'accession de 

Henri Kanan Bedie au pouvoir et celle de son exercice. C'est d'une part la liberalisation du 

champ politique et d'autre part, le contexte politique mouvemente de fin de regne du 

President Felix Houphouet-Boigny. L'accession de Henri Kanan Bedie intervient dans un 

contexte de multipartisme naissant, different des trente annees de pouvoir monolithique 

dominees par la personnalite d'Houphouet-Boigny. Comme le fait remarquer Dozon J-P. 

(2000 : 60) pour signifier !'influence de cette personnalite sur la nation ivoirienne : « Durant 

cette periode, en effet, le peuple ivoirien ne cessa d'etre une emanation de celui qu~ a 

l'encontre de toute democratie et au-de/a de tout ce qui pouvait faire, par ail!eurs, de la Cote 

d1voire un Etat forme!lement repub/icain, occupa !argement la place de !'instance 

souveraine. En donnant a cel/e-ci une dimension po!itico-religieuse, ou encore une !egitimite 

charismatique, Houphouet-Boigny ne conr;ut Jamais autrement le peuple que comme ce qui 

devait etre a sa propre mesure; ... ». Contrairement a cette periode, le « marche politique » 

est liberalise depuis trois ans et met en competition plusieurs leaders de plusieurs partis 

d'opposition. Le PDCI-RDA est dorenavant en competition officielle avec d'autres partis 

d'opposition dont le principal, le FPI (Front Populaire Ivoirien). Ce dernier est present dans 

plusieurs regions du pays mais sa niche electorale reste l'ouest, pole d'origine de son leader. 

D'autre part, le contexte de fin de regne du President Felix Houphouet-Boigny auquel 

succede Henri Kanan Bedie est synonyme de crise politique au sein du PDCI. Cette crise de 

succession va opposer Henri Kanan Bedie a Alassane Dramane Ouattara, premier ministre du 

dernier gouvernement du president defunt. Alassane Dramane Ouattara apparaTt sur 

l'echiquier politique ivoirien en 1990 avec sa nomination en tant que Premier ministre. II se 

54 Sur 12,5 millions d'hectares dans Jes annees 1960 ne reste que mois de 4 millions d'hectare en 1993. 
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presente comme un Dioula ongina1re du nord de la Cote d'Ivoire et descendant de 

l'empereur Sekou Ouattara qui a fonde dans le nord du pays un royaume musulman au 

XVIIIeme siecle, le royaume de Kong. La crise de succession se termine par une scission du 

parti donnant naissance a un nouveau parti d'opposition, le RDR. Ce qui signifie un probable 

partage de l'electorat du PDCI. Le nouveau parti, le RDR, devient avec le FPI les concurrents 

les plus serieux du PDCI. 

C'est dans ce contexte general que va prendre forme et s'exercer le pouvoir de Henri 

Kanan Bedie dont nous voulons analyser le style de leadership. Son accession difficile en 

decembre 1993, a la tete de l'Etat, que ses adversaires n'ont pas hesite a qualifier d'illegale 

et de « coup d'Etat constitutionnel », prevoyait-elle la fin de son regne en decembre 1999 

par un coup d'Etat ? Un journaliste du quotidien d'opposition La Voie avait presage ceci deux 

jours apres son arrivee au pouvoir : « La Repub/ique de Bedie debute par un coup d'Etat Et 

pour cela, e!le perira sans nu/ doute dans /es memes circonstances »55
• Etait-ce 

premonitoire ? Toujours est-ii que le coup d'Etat ne se produisit que 6 anees plus tard, 

mettant en cause l'image de stabilite politique de la Cote d'Ivoire que l'on croyait 

definitivement acquise. Cependant, le coup d'Etat fut en quelque sorte le point culminant 

d'une periode de « brutalisation »56 du champ politique avec un engagement de plus en plus 

nette des communautes ethniques et/ou religieuses dans les espaces de violences politiques. 

L'analyse de ces moments de violence politique a caractere communautaire est l'objet de la 

seconde partie de notre reflexion. 

55 James Cenach, « Coup d'Etat de Bedie » in la Voie n°666 du 9 decembre 1993, p. 4 

56 Selon de mot de Vidal Claudine (2003) 
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DEUXIEME PARTIE : 

PHENOMENOLOGIE DES CONFLITS 

INTERCOMMUNAUTAIRES DE 1993 A 1999 

Entre 1993 et 1999, deux conflits majeurs fortement illustratifs des consequences des 

inegalites horizontales ont ete observes. Le premier conflit se rapporte aux affrontements 

sanglants en 1995 autour des elections presidentielles boycottees par !'opposition. Ces 

affrontements entre forces de l'ordre et militants des partis d'oppositions en zones urbaines 

ont cotoye en milieu rural des affrontements entre communautes Baoule et Bete dans les 

zones rurales du Centre-Quest. Nous porterons notre attention plus particulierement sur ces 

cas d'affrontements et tensions interethniques. Un autre evenement marquant aura ete le 

« Cont/it foncier de Tabou » en novembre 1999. Ce conflit opposait les autochtones 

Kroumen de la zone de Tabou dans le Sud-Quest et les communautes allogenes burkinabes 

installes vivant dans cette localite. Ce conflit foncier n'est pas le seul qui s'est produit durant 

le mandat de Henri Konan Bedie. En 1997, a Fengolo, toujours dans l'Quest, ii y eu un conflit 

fonder entre les autochtones We et les allochtones Baoule. Ces affrontements se sont soldes 

par cinq morts. En juillet 1998, un conflit eclate egalement a Ayame entre autochtones agni 

et pecheurs allogenes malien de l'ethnie Bozo. Cette crise a donne lieu a la destruction des 

campements des allogenes concernes et au depart d'environ 2000 maliens de la localite. En 

septembre 1998 a Bangolo, un conflit foncier sanglant oppose autochtones guere et 

allochtones baoule. La plupart du temps, ces conflits fanciers se sont concentres dans les 

zones forestieres de l'Quest ou la competition pour les terres cultivables est de plus en plus 

intense. Si l'on peut rattacher le conflit de Tabou et les autres conflits fanciers de la periode 

a un environnement local historique et economique particulier57
, ii reste que ces conflits, 

dans leur developpement et les interpretations qui en ont ete faites, furent fortement 

influences par l'environnement politique. Nous nous interessons plus particulierement au 

conflit de Tabou a cause de son impact en termes de depart de la region de pres de 15 OOO 

ressortissants burkinabe. Mais aussi parce que, le conflit de Tabou nous offre une porte 

57 Voir sur la question Chauveau J-P (2000), « Question fonciere et construction nationale en Cote d'Ivoire. Les 
enjeux silencieux d'un coup d'Etat », in Politique Africaine, n°78, special Cote d'Ivoire et Schwartz Alfred 
(fevrier 2000) « Le conflit foncier entre Krou et Burkinabe a la lumiere de !"'institution krouman'' » in Afrique 
Contemporaine, n°193, pp 56 a 65 
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d'entree privilegiee pour comprendre la mobilisation des identites particulieres dans le champ 

politique. 

La liberalisation du « marche politique » en Cote d'Ivoire co'incide aussi, des le debut des 

annees 90, avec une resurgence des violences politiques de masse dans l'espace politique et 

social58
• Sous Bedie, la violence politique qui avait les centres urbains59 pour theatre touche 

de plus en plus les zones rurales. 

58 Entre autres, on peut citer Jes violences (tabassages, viols) a l'encontre des etudiants en mai 1991; 
Arrestations et emprisonnements des leaders politiques et syndicaux en fevrier 1992. 
59 Outre celles que nous avons choisi de presenter, le mandat de Henri Konan Bedie aura enregistre plusieurs 
autres formes de violence politique, mais de faible portee : Emprisonnements de joumalistes proches de 
!'opposition, repressions des marches et sit-in interdits des partis d'oppositions et syndicats, affrontements 
intercommunautaires sur fond d'enjeux politiques et economiques. 
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CHAPITRE IV: LES EVENEMENTS DU« BOYCOTT ACTIF » (octobre 1995) 

IV.1 Description de la crise du « boycott actif » 

IV.1.1 Contexte sodo-politique d'eclatement des affrontements 

Le 13 decembre 1994, soit mains d'une annee avant les elections presidentielles prevues 

pour octobre 1995, l'Assemblee nationale, dominee par les elus PDCI-RDA adopte une 

nouvelle loi electorale. Cette loi impose en son article 49 a tout candidat a la 

presidentielle d'etre "ne de parents ivoiriens de naissance" et avoir reside de fa~on 

continue en Cote d'Ivoire pendant les cinq ans precedant le scrutin. L'opposition politique, 

formee des principaux partis (FPI, RDR, UFD), reunie le 5 avril 1995 au sein d'une alliance 

nommee « Front republicain », denonce cette nouvelle loi. Pour le RDR, Alassane Ouattara 

est la seule personne visee par la nouvelle loi. Laurent Gbagbo, leader du FPI, denonce 

devant les delegues du Comite Afrique de l'Internationale socialiste reunis a Abidjan "ce 

code electoral liberticide, raciste, xenophobe et dangereux". 

Le Front republicain s'organise et se mobilise pour le retrait du code electoral. II organise 

des marches et sit-in. Mais, le gouvernement fait savoir, le 20 septembre 1995 lors d'un 

Conseil des ministres que : « Le code electoral, expression de la volonte populaire, est une 

fol qw~ comme toute loi repub/icaine, s1mpose a tous et dont !'abrogation ou la revision ne 

peut se faire que dans le cadre legal fixe par la Constitution de notre pays »60
• Un decret 

(n°95 721) est pris par le president de la Republique pour « interdire pour une periode de 

trois mois !es marches et /es immobilisations de masses dites ''sit-in" dans les lieux publics, 

afin de permettre au peuple ivoirien de se consacrer dans la serenite aux elections 

presidentie//es, legislatives et municipales a venir dans le ea/me et sans trouble pour l'ordre 

public »61
• 

Le Front republicain ignore ce decret et fait appel a une marche nationale de protestation 

contre le code electoral, le 2 octobre 1995. II reclame un code electoral consensuel, la 

constitution d'une commission electorale independante et la liberalisation des medias d'Etat. 

Cette marche se termine par de violents affrontements entre manifestants et forces de 

l'ordre dans les principales villes du pays. Le bilan de ces manifestations est de « 5 marts, de 

60 Lambert Kouassi, « Les lois de la Republique » in Fratemite-Matin du 21 septembre 1995, p.2 
61 Communique du Conseil des ministres in Fraternite-Matin du 21 septembre 1995, p.3 
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nombreux blesses et d'importants degats materiels »62
• Mais ces manifestations violentes ne 

font pas reculer Henri Kanan Bedie qui affirme lors d'une rencontre qualifiee de "dialogue 

avec les partis d'opposition": « le ne reviendrai pas sur le code electoral. Les echeances 

electorales sont fixees constitutionnellement. II ny a pas lieu de le retirer»63
• 

Face a cette intransigeance, le Front Republicain appelle ses militants au « boycott actif » 

des elections presidentielles et a des « manifestations eclatees » sur toute l'etendue du 

territoire. Comme le dit M. Laurent Gbagbo (leader du FPI) a la Convention extraordinaire 

convoquee par le FPI le 9 octobre: « Ifs ont produit un code electoral xenophobe. 

Partout oil une Joi est mauvaise, Jes citoyens ont le devoir sacre de /utter contre 

elle. On peut transformer Jes lois sur la pression du combat»64. La convention 

invite a une « mobilisation totale et sans faille de tous Jes militants pour rendre 

le boycott effectif»65
• Le 20 octobre, soit 48 heures avant la tenue du scrutin, un membre 

de la direction du FPI indique de fa<;:on claire ce que doivent faire les militants : « Vous devez 

empecher les elections ! Vous devez empecher ceux qui veulent vous empecher d'agir ! Et 

soyez pret pour le pays. Ne vous laissez pas berner par les pretendus prefets et sous-prefet 

gentils (...). Notre objectif a nous c'est d'empecher les elections. ( .. ) Votre objectif c'est de 

cibler les bureaux de vote et d'empecher que les elections se deroulent L 'essentiel pour vous 

doit etre le resultat (...) »66
• Le RDR, mobilise egalement ses militants : « Militants du RDR, 

militants du Front Republicain, a quelques }ours de la mascarade d~lections organisees par 

le parti au pouvoir, vous ne devez appliquer quvn seul mot d'ordre : le « boycott actif », 

c'est-a-dire que vous devez dissuader Jes Ivoiriens de participer a ce vote de la honte 

( .. .) »67
• Les 16 et 17 octobre de nouvelles manifestations ont lieu. Encore une fois, les 

manifestants se heurtent aux forces de l'ordre. II y a 3 marts et de nombreux degats 

materiels. Si jusqu'a lors les incidents causes par les manifestations se limitaient aux zones 

urbaines, les zones rurales, notamment dans le Centre-Quest vont conna1'tre, elles aussi, des 

actes de violence. Face a cette situation de tension sociale et a l'appel du Front republicain 

au boycott actif du scrutin, Henri Kanan Bedie requisitionne le 20 octobre toutes les Forces 

Armees Nationales qu'ils invitent '~ s'engager etroitement dans les actions ponctuelles de 

62 Collectif de la societe civile : « Non aux affrontements fracticides » in Le Jour n°223 du 20 octobre 1995, p 5 
63 Henri Konan Bedie cite par Eugenie Douayere « Le President aux partis politiques : je ne reviendrais pas sur le 
code electoral» in Fraternite-Matin du 4 octobre 1995, p. 9 
64 Constant Coulibaly, « Convention FPI : appel au boycott actif des elections » in Fraternite Matin du lundi 9 
octobre 1995, p 12 
65 Constant Coulibaly, op. cit. 
66 Louis Dacoury-Tabley in la Voie du 21 et 22 octobre 1995, cite par Vidal C., op. cit. 
67 Le Secretaire general du RDR, Djeny Kobina in Le Jour n° 223 du 20octobre 1995, p 2 
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maintien et le retablissement de l'ordre repub/icain'68
• Mais cette decision n'est pas du gout 

du General Gue·i Robert, chef d'Etat Major des Armees. Ce dernier avait deja denonce cette 

eventualite un mois avant (en septembre), en affirmant lors d'une conference de presse 

que : « L 'armee n'intervient que lorsque la Republique est en danger (..). Nous avons 

exprime des vceux a certains responsables que le dialogue soit effectif entre ceux qui 

gouvernent et ceux qui sont gouvernes (...). Des /'instant OU la comprehension guide deja /es 

pas de chacun, /es decisions de chacun, qu'i/ soit du parti au pouvoir ou de /'opposition, je ne 

vois pas /es raisons pour l'armee de s'exciter dans la rue »69
• II est demit de ses fonctions et 

remplace a la veille du demarrage du scrutin. Le climat politique et social s'alourdi plus. II est 

tellement tendu que les appels au calme se multiplient. Un collectif dit "Collectif de la societe 

civile" comprenant hommes religieux et leaders syndicaux se forme et tente une mediation 

entre les protagonistes. Elle echoue. Le collectif lance alors un appel : «lvoiriens, 

Ivoiriennes, notre pays, avance inexorablement vers la guerre civi/e car tous /es facteurs d'un 

affrontement sang/ant et fracticide sont reunis. (..) Le Co//ectif pour la sauvegarde de la paix 

civile et la democratie, convaincu qu'i/ est encore possible deviter /'irreparable: - Lance un 

appel pressant a tous /es Ivoiriens, a toutes les Ivoiriennes pour qu'i/s disent non a la /ogique 

de l'affrontement en s'impliquant davantage dans la recherche des solutions a la crise; -

Lance un appel a toute la presse nationale et internationale pour qu'e//e contribue a la 

sauvegarde de la paix civile et de la democratie en evitant d'attiser inutilement /es haines, les 

rancceurs. Nous pouvons eviter un autre Rwanda ou Liberia. Mobilisons-nous pour demander 

au Gouvernement et aux partis politiques de se depasser et de ne voir que /'interet de la 

Cote d1voire: la guerre n'est pas une fatalite (...) »70
• 

C'est done dans ce contexte de crise politique (appelle au boycott actif du Front 

republicain ; interdiction des manifestations ; requisition de l'Armee) et de tension sociale 

que les affrontements entre communautes Baoule et Bete eclatent dans le Centre-Quest, 

precisement dans le departement de Gagnoa (Region du Fromager, voir carte n°3), region 

d'origine du leader du FPI, Laurent Gbagbo. Cette zone est consideree comme une region 

dont les populations autochtones Bete sont favorables au FPL Elle connait egalement une 

forte presence de migrants venus des regions de savanes ivoiriennes (notamment la 

communaute Baoule tres presente, les Malinkes et Senoufos) et des pays tels le Burkina et le 

68 « Declaration du Ministre de la Defense : L' Arrnee engagee dans le maintien de l' ordre » in Fraternite-Matin 
du 20 octobre 1995, p. 5 
69 « Accuse d'avoir fomente un coup d'Etat: Le general Robert Gue"i sous haute surveillance» in Le lour n°225 
du 23 octobre 1995, p 2 
7° Collectif de la societe civile : « Non aux affrontements fracticides » cite par Le lour n°223 du 20 octobre 
1995, p 5 
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Mali. Les populations locales sont pratiquement « submergees » par Jes vagues de 

migrations depuis la periode coloniale et qui se sont accrues a la faveur de la politique 

liberale houphouetienne d'acces au foncier71
• L'environnement local est de ce fait marque par 

des tensions sur le fancier mettant en competition migrants et autochtones. Cette tension 

est exacerbee surtout par la crise economique urbaine qui voit le « ... retour significatif de 

citadins dans /es villages et /es bourgs ruraux dont ifs sont originaires / ces «retours au 

village» entrafnent, entre autres, l'accroissement de la demande d'acces a la terre, de fortes 

tensions intra-familiales, la contribution des /ettres aux micro-bureaucraties et a la vie 

politique v11/ageoises, la constitution d'une categorie de Jeunes «chomeurs villageois» ... » 

(Chauveau J-P, 2000 : 112). 

IV.1.2 Motifs d'eclatement et deroulement des evenements 

De prime abord, ii faut signaler que les cas d'affrontement reels et averes dans le Centre­

Ouest n'ont pas tous ete constates dans Jes premiers jours par la presse. Les temoignages et 

meme souvent des cas de rumeurs ont ete abondamment relayes et commentes. Cette 

situation est principalement due a !'atmosphere qui a prevalu a cette periode dans la region 

et qui a empeche tout mouyement. En effet, pour « boycotter » le scrutin, des barricades 

ont ete dressees sur Jes voies de circulations dans la region. Comme l'a revele plus tard le 

coordinateur des operations de maintien de l'ordre a Gagnoa, le colonel Kone Gbamele : 

« ( ... ) notre tache n'a pas ete facile quand on sait que, la zone etant boisee, /es opposants 

en ant profite pour faire elever des barrages sur toutes les routes. II etait done impossible 

d'acceder a ces lieux a Gagnoa, a plus forte raison !es sous-prefectures, encore mains /es 

campements. ( ... ) »72
• Toutefois, Jes temoignages de personnes deplacees a la suite des 

evenements ou encore Jes temoignages de journalistes s'etant deplaces sur certains lieux 

d'affrontements, nous permettent de confirmer des cas reels de conflit et tension entre Jes 

communautes baoule et bete. 

La premiere situation d'affrontement est signalee dans un village de la sous-prefecture 

de Guiberoua des le 19 octobre 1995 par l'AIP. Cette information sans verification est reprise 

par nombre d'organes de presse. L'editorialiste du journal le Jour dans son editorial intitule 

«La tragedie de Kramo-Yaokro » ecrit : « Kramo-Yaokro, village de pres de 100 §mes situe 

71 « La terre appartient a celui qui la met en valeur » cette phrase a pratiquement fait force de Joi pendant 
plusieurs decennies, jusqu' en 1998 ou une nouvelle Joi fonciere est adoptee par I' Assemblee National e. Cette Joi 
reconnatt le droit de propriete exclusive aux seuls ivoiriens. 
72 Jules Yao« Presidentielle 95 : Le cauchemar de Gagnoa » in Le Democrate n°228 du 7 novembre 1995, pp 8 a 
9. 
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a une quarantaine de kilometres de Guiberoua (departement de Gagnoa) a ete attaque par 

des inconnus dans la nuit du 17 au 18 octobre. Bi/an: 18 marts (a confirmer). (..) C'est une 

tragedie que vient encore a/ourdir le compte macabre de 8 marts enregistre depuis le mot 

dordre du « boycott actif »/ lance par le Front Repub/icain apres /'echec des negociations sur 

le code electoral et sur la mise en place des conditions pour des « elections justes et 

transparentes »/ a ete applique sur toute l'etendue du territoire national. Meme sl en l'etat 

actue/ de la situation/ on ne peut pas etablir, de faron formelle/ une relation de cause a effet 

entre la tragedie de Kramo- Yaokro et la tension po/itique qui prevaut actuel/ement en Cote 

d7voire/ tout porte a croire que ce//e-ci a dO servir de catalyseur ou de pretexte a ce/le­

la. »73 
• Malgre le caractere hypothetique des faits, l'evenement qui se passe a environ 48 

heures des elections presidentielles, a pour effet d'alourdir davantage le climat social et 

politique dans toute la region du Centre-Quest. L'armee s'y deploie a la suite du decret de 

requisition pris par le president Henri Kanan Bedie. Mais elle ne peut se deployer dans toute 

la zone rurale parce que les voies de communications sont obstruees. Les militants des partis 

d'opposition, notamment du FPI, tres populaire dans la zone ant mis en application le mat 

d'ordre du boycott actif du Front republicain en etablissant des barricades sur les voies. 

A la veille du scrutin, le 21 octobre 1995, l'AFP fait etat d'un exode des populations 

baoule fuyant leurs campements : « Quelque 200 personnes/ d'ethnie Baou/~ sont arrivees a 

Gagnoa (230 km au Nord-Guest d'Abidjan) depuis le vendredi soir pour sy refugier par 

crainte des exactions des populations Bete a constate samedi l'AFP. A la gendarmerie/ 81 

« deplaces » ont trouve place samedi a/ors que 110 personnes - 48 enfants/ 37 hommes et 

25 femmes - se sont instal/ees dans le commissariat de cette vil/e de cent mi/le 

habitants »74. Les temoignages de ces deplaces d'ethnie baoule, recueillis par l'AIP, font etat 

d'attaques de leurs campements : « ( ... ) Kouassi Kouadio Deni~ a affirme avoir ete attaque 

la veille par une quinzaine de Jeunes gens a/ors qu'i/ se rendait dans sa plantation. Les 

assail/ants/ selon ce temoin armes de machettes/ de fusils et munis de bidons d'essence/ 

auraient somme toute la communaute baou/e de quitter le campement sous peine d'etre 

attaquee la nuit »75
; « ( ... ) Mamadou Yao/ un Jeune planteur de 30 ans appartenant ace 

groupe de fuyard~ a affirme au Journaliste de l'AIP que/ Jeudl un groupe de personnes est 

venu attaquer Kouamekro/ leur campement depow'llant la population de ses biens »76
• Les 

jours qui suivent ces premiers deplacements, la presse rapporte a nouveau des 

73 Diegou Bailly« la tragedie de Kramo-Yaokro » in le Jour n°224 du 21 et 22 octobre 1995, p I et 3 
74 AFP, A!P, cite par le Jour « L'exode des Baoules », n°225 du 23 octobre 1995, p 7 
75 idem. 
76 Ibid. 
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deplacements de plus en plus nombreux des populations baoule vers les villes de la region 

de Gagnoa : « Gagnoa, Ouragahio, Guiberoua: 3500 Baou/e deplaces se/on le prefet»77
• 

Tous ces deplacements ne sont pas motives par des attaques reelles. « L 'atmosphere 

deletere alimentee par toutes sortes de rumeurs » qui a prevalu lors du scrutin a contribue a 
la fuite des populations. 

Neanmoins, les cas d'affrontements et de tensions dans certaines localites sont rapportes 

par la suite, a mesure que les reporters des organes de presses vont sur le terrain. Ainsi, 

plusieurs temoignages confirment ces affrontements et tensions : 

Selon un journaliste de la BBC: « /'on a assiste dans la nuit du mercredi a Jeudi a 
Zougloubouo, village situe a environ 22 km de Gagnoa a de violentes altercations 

accompagnees de coups de feu. Dans la melee /'on a enregistre la mort d'un 

autochtone Bete par balle et 13 blesses dont trois graves. (...) Dans la meme nuit, 

(...) !'on a enregistre des echanges de coups de feu a ''Petit Bouake'; un autre 

campement de planteurs Baoule, dans !es environs de Gagnoa (...) »78
• 

Fa its rapportes par le journal le lour: « (...) Ziriwa, village bete, situe en p/eine foret, a 
environ douze kilometres de Guiberoua, a ete le theatre d'affrontements meurtriers entre les 

deux communautes, le 21, octobre dernier. A environ 10 km de la ville, se trouve un 

campement. Son nom : Lambertkro. lei ont debute les violentes echauffourees entre Baoule 

et Bete, a la veille de /'election presidentielle. Dans le campement, pas d'ame qui vive. Sur 

les douze cases abandonnees, quatre ont ete entierement incendiees. A Ziriwa deux km plus 

loin, les sages se concertent sous l'appatam public du village. Se/on M. Leopold Digbeu, leur 

porte-parole, la crise entre autochtones et leurs voisins a commence lorsqu'une delegation 

de militants locaux du Front Populaire Ivoirien (FPI), al/ant a Guiberoua a essuye des coups 

de feu /ors de son passage dans le campement Lambertkro. Patrice Magui, l'une des deux 

victimes, que nous avons rencontrees a Guiberoua ou ifs suivent leurs traitements 

expliquent: « J'allais a la marche contre le vote le 21 octobre en chantant. J'etais 

en tete de file, a mon passage, quelqu'un dans le campement a crie: ya Fohi ! je 

me suis retourne et j'ai re~u une decharge de balle dans la poitrine ». Jean-Paul 

Ble, le second blesse est tres bref: « Quand mon voisin a ete atteint, je fuyais et j'ai 

re~u le coup dans le dos. » Aux dires de Leopold, c'est a la suite de ces deux coups 

77 Le Jour, n°229 du 27 octobre, p. I 
78 AFP cite par Boua Bi Semien, , « Exode des Baoules a Gagnoa : La situation evolue rapidement selon le 
Prefet» in Le Jour n°229 du 27 octobre 1995, p 2 
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de feu, qu'ils sont retournes chercher du renfort au village. Et, la replique a ete 

dramatique: Lambertkro incendie et 7 morts. « Puisque nous n'avons pas 

d'armes, nous avons utilise nos machettes », nous exp/ique un de nos interlocuteurs. 

Un autre acceptera d'ailleurs de nous montrer /es depouilles en decomposition de 

baoule massacres et le lieu d'ensevelissement precaire de trois autres »79
• 

« (..) Quoiqu'i/ en soit, ron constate que face a /'incertitude, la peur et la suspicion 

gagnent tout le monde. Pis, s'armer, apparaft desormais comme une necessite au sein de 

chacune des deux communautes. Ainsi, a Zoha, village bete situe a 13 km de Guiberoua, les 

populations se disent-elles harcelees par /eurs voisins baou/e de Souangakro. Ceux-ci, selon 

eux, seraient armes et auraient meme incendie des campements de planteurs bete. A 

Tchioko [campement baou/e], /es villageois se promenent le fusil a /'epau/e et affirment en 

detenir une quarantaine pour /eur defense. Face a ces situations qu'il considere 

''revoltantes'; des Betes, aux dire de M. Vouzon [responsab/e FPI] menaceraient d'organiser 

fa rep/ique (..) »80
, 

Emmanuel Kore du journal la Voie : « (...) Un jeune militant du FPI, Gervais Saki, a 

ete abattu froidement au moyen d'une arme a feu par un groupe de jeunes 

baoules du campement (baoule) voisin du sien, Brahimakro. Les faits sont simples. 

Le dimanche 22 octobre jour du scrutin presidentiel, a/ors qu'i/s attendaient dans /eur village 

l'arrivee des urnes pour le vote, /es vi//ageois de Kpadognoa voient surgir un groupe de 

personnes en provenance de Brahimakro, campement baoule situe non loin de /eur village. 

A/ors qu'ils etaient censes prendre part au vote a Kpadognoa, le groupe entreprend plutot de 

traverser le village pour se rendre dans un autre campement baoule pour voter. Ce que 

refusent /es habitants de Kpadognoa qui /eur demandent d'attendre avec eux l'arrivee des 

urnes ou de rebourser chemin purement et simplement. Les Baou/es de Brahimakro 

choisissent la seconde solution. Mais ifs avaient une arriere pensee macab_re derriere la tete. 

Car quelques instants apres, ifs reviennent tous armes de fusils pour forcer le 

passage. C'est le jeune Gervais Saki, le premier a les avoir vu, qui, courant pour 

alerter /es siens, reroit une charge de chevrotine qui le tue sur-le-champ (. . .) »81
• 

Temoignages de deplaces rapportes par Mognon Abiali du journal Fraternite-Matin : 

79 Boua Bi Semien « Les gendarmes nous ont demande de resister et de nous proteger. Revele Yobouet 
N'Guessan, chef de village de Tchiokro » in Le Jour n°23 l du 29 octobre 1995, p 2. 
80 Idem. 
81 Emmanuel Kore. « Conflit Bete-Baoule a Lakota : Un militant FPI abattu par des baoules » in La Voie du 30 
octobre 1995 
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Adje Kouame (campement Joachimkro, non loin de Doroubre) : « depuis 15 ans 

environ,. je suis planteur dans cette region ou /es autochtones m 'ont donne un lapin de terre. 

Depuis que /es evenements des 16 et 19 octobre derniers ont commence,. /es populations ont 

commence a nous menacer. Au depart nous croyions a des simples menaces,. mais c'etait 

ma! connaftre /es intentions et la determination des Jeunes militants FPL En effet,. ces 

derniers ont briile notre campement, vole notre argent Nous avons marche pendant 

deux }ours pour etre a Gagnoa. »82
• 

Adje Martial Brice (juriste a Bouake) : « Le vendredi 20 octobre,. Je suis venu chercher 

mes enfants qui etaient en vacances chez mes parents a Guiguia. Quelle ne fut ma surprise 

quand les assail/ants, tres nombreux, se sont jetes sur nous,. et cela,. en presence du 

chef de village,. M. Gbalou Pierre. C'est d'ailleurs /ui qui a ordonne aux jeunes de nous 

attaquer en disant qu'il est temps de reg/er le differend qui existe entre /es Baoule 

et les autochtones. Nous avons reussi a fuir a la faveur de la nuit; nous ne connaissons 

pas le sort de ceux qui sont restes »83
• 

Comme on le constate, tous ces cas d'affrontements dont la majorite a lieu quelques 

jours avant les elections ou le jour meme du scrutin sont lies au mat d'ordre du boycott actif 

lance par le Front republicain. Mais dans le retablissement des faits des divergences 

apparaissent selon la ligne editoriale politiquement situee de chaque organe de presse. Les 

interpretations ulterieures du premier cas d'affrontement relate par l'AIP illustrent bien les 

divergences. En effet, selon les dires du 1 er adjoint au maire de la commune de Guiberoua 

(FPI) relates par le journal Le lour, « les violents affrontements entre Baoule et Bete a 
Kramo-yaokro,. ont en realite fait un mort. La victime est une femme baoule. Elle a ete 

fauchee dans la me/ee des affrontements par un coup de feu tire par l'un des siens. La 

femme (...) s'est retrouvee dans le champ de tir au moment ou e//e retirait son enfant De 

l'avis de l'adjoint au maire, la bagarre est survenue suite a une embuscade que 

les Baoule de Kramo-yaokro ont tendue a des Bete. Ces derniers auraient ete 

montes par un de leurs fits qui pretendait avoir ete battu par les populations du 

village Kossehoa, localite bete Voisine. Cela, disait ce jeune homme, a cause d'une 

dette qu'il n'avait pas honoree. Ainsi done,. se/on M.Gbaka Blede,. ii ny a pas eu 18 marts 

82Mognon Abiali, « Gagnoa: Les Baoules hors de leurs campements » in Fraternite-Matin n°9313 du 28 au 29 
octobre 1995, p. 3 
83 Ibid. 
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dans /es affrontements de Kramo-yaokro comme cela a ete diffuse dans la presse »84
• Orce 

n:,eme fait relate par le journaliste de Fraternite-Matin ( organe de presse pro­

gouvernemental) est decrit comme suite : « (..) Se/on le guide M. Djaha Kouass~ un des 

rescape~ ce sont des jeunes gens armes de machettes, de fusils, de gourdins, 

venant de Galebouo ou ii ont participe a la marche du FPI du 16 octobre qui 

auraient fait irruption dans le campement. Ces vanda/es toujours selon le guide/ se 

sont rues sur le chef et tous les autres. Bi/an : deux morts, de nombreux disparus. (..) 

Le guide qui a vecu /es faits/ parle de deux marts/ le sous-prefet a vu sur /es lieux un seu/ 

corps. Mais se!on certaines sources/ beaucoup de personnes auraient ete tuees et jetees en 

brousse (..)>65
• Dans tous les cas, ii reste que la situation de conflit politique entre le Front 

republicain et le PDCI est !'element declencheur des tensions et affrontements survenus. 

Lors d'une conference de presse organisee par le Front republicain le 4 novembre « M. 

Gbagbo pense que /es affrontements qui ont oppose Bete et Baou/e a partir du 15 octobre 

dernier, dans la region de Gagnoa ont fait 10 morts: 8 Baoule dont une femme tuee 

par un des siens et 2 Bete dont une jeune fille de 14 ans »86
• Ce bilan est confirme 

par le bilan officiel des autorites de la region. Mais le bilan officiel fournit par le 

gouvernement pour toute la zone du Centre-Quest et Sud-Quest est encore plus lourd. On 

denombre selon les chiffres relates par le Conseil des ministres du 3 novembre 1995, « 23 

marts dont 21 Baou/es et 2 Betes/ 30 a 40 blesses/ 17 disparus/10 OOO dep/aces et 233 

campements baou/e detruits ou incendies / 345 autres campements pilles »67
• La mise en 

relief de l'identite ethnique des victimes dans les differents bilans et la narration des faits 

revele de toute evidence le caractere communautaire de ces violences politiques. Mais ces 

identites relevent d'une construction sociale comme nous le montrons dans le point suivant. 

IV.2 Identite socialement construite des groupes d'acteur 

La majorite des discours decrivant les faits survenus lors des evenements du boycott actif 

mettent en avant l'identite ethnique des protagonistes. L'on peut lire dans la plupart des 

84 Boua Bi Semien « Bilan des troubles clans le Centre-Quest : 9 morts dont 1 a Kramoyaokro » in Le lour n°233 
du 2 novembre 1995, p 4 
85 Mognon Abiali « A propos du massacre de Kramo yaokro (Guiberoua) : un seul mort selon le sous-prefet » in 
Fraternite-matin, du 28 au 29 octobre 1995 
86 Boua Bi Semien« Djeni Kobina, Front republicain: "Le boycott actifn'est que suspendu" » in Le Jour n°235 
du 5 novembre 1995, p 3 
87 Jules Yao« Presidentielle 95: Le cauchemar de Gagnoa » in Le Democrate n°228 du 7 novembre 1995, pp 8 a 
9. 
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discours, qu'il s'est agit d'affrontement entre communaute Bete et communaute Baoule 

dans la region de Gagnoa. Les differents extraits de discours que nous presentons ici 

temoignent de cette mise en relief de l'identite ethnique des acteurs : 

« Que/que 200 personnes, d'ethnie Baoule, sont arrivees a Gagnoa (230 km au 

Nord-Ouest d'Abidjan) depuis le vendredi soir pour sy refugier par crainte des exactions 

des populations Bete ( ... ) »88
, 

« (...) A environ 10 km de la ville, se trouve un campement. Son nom : Lambertkro. lei 

ont debute /es violentes echauffourees entre Baou/e et Bete, a la veille de /'election 

presidentielle (...) >>89
• 

« ( ... ) M. Gbagbo pense que les affrontements qui ont oppose Bete et Baoule a 
partir du 15 octobre dernie~ dans la region de Gagnoa ont fait 10 morts: 8 Baoule dont 

une femme tuee par un des siens et 2 Bete dont unejeune fi//e de 14 ans( ... ) »90
• 

« ( ... ) les violents affrontements entre Baoule et Bete a Kramo-yaokro, ont en 

realite fait un mort. La victime est une femme baoule »91
• 

« Le vendredi 20 octobre, je suis venu chercher mes enfants qui etaient en vacances 

chez mes parents a Guiguia. Que/le ne fut ma surprise quand /es assail/ants, tres nombreux, 

se sont jetes sur nous, et ce!a, en presence du chef de village, M. Gba/ou Pierre. C'est 

d'ai//eurs /ui qui a ordonne aux jeunes de nous attaquer en disant qu'il est temps de 

reg/er le differend qui existe entre les Baoule et les autochtones. ( ... ). »92
• 

« Depuis plusieurs jours, des mi/ices de Baoule armees circulent dans les villages de 

cette region a constate l'AFP. Depuis son independance en 1960, la Cote d1voire a toujours 

ete dirigee par un President Baou/e. Le pays Bete est considere ''depuis des temps 

immemoriaux" comme "une place de la contestation du pouvoir centra/"»93
• 

88 AFP, AJP, cite par Le lour, op. cit. 
89 Boua Bi Semien in Le lour n°23 I du 29 octobre 1995, op. cit 
90 Boua Bi Semien in Le lour n°235 du 5 novembre 1995, ibid. 
91 Boua Bi Semien in Le Jour n°233 du 2 novembre 1995 
92 Mognon Abiali, op. Cit. 
93 AFP, AIP, cite par Le Jour n°225 du 23 octobre 1995, op.cit. 
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Toutefois, l'on pourrait penser a priori que le conflit est d'abord d'ordre purement 

politique et de ce fait, l'identite des protagonistes devrait apparaitre sous forme partisane : 

affrontement entre militants du Front republicain (FPI-RDR) et militants du parti au 

pouvoir (PDCI). Mais en realite, les identites partisanes sont indistinctement associees aux 

identites ethniques qui investissent des lors le champ politique. 

Dans la presse pro-gouvernementale, on part de l'hypothese que de fait les Bete sont 

naturellement contestataires de l'ordre politique : «Le pays Bete est considere ''depuis 

des temps immemoriaux" comme "une place de la contestation du pouvoir 

centra/'$>94 et de fa<;on plus precise ils sont militants du FPI « Le pays bete, region 

forestiere d'environ 15 OOO km2, est repute traditionnellement hostile au pouvoir, 

detenu depuis l'independance par un Baoule. Depuis l'avenement du multipartisme en 

1990, la region est plutot favorable au Front Populaire Ivoirien (FPI, social­

democrate) ». Cette identite politique contestataire des "Bete opposants naturels au 

pouvoir central detenu par un baoule" est en fait une identite socialement construite faisant 

recours a l'histoire politique recente. En effet, en 1970 un mouvement de contestation 

politique du pouvoir de Felix Houphouet-Boigny dans la region de Gagnoa avait emerge. 

Dirige par un fils de la region, Kragbe Gnabge, ce mouvement violemment reprime, avait ete 

considere comme !'affirmation d'un particularisme communautaire et regionaliste de la part 

des Bete. De meme des agitations sociales dans le monde universitaire en fevrier 1982 

avaient ete interpretees comme : « un complot bete noyaute par Khadafi (''le plus grand 

commun diviseur''), impliquant peut-etre en dehors de Gbagbo quelques militaires (Siriex, 

1986, Gbagbo, 1991) >> pour destabiliser le pouvoir» (Azam J-P, op. cit: 61 a 62). Mais en 

realite, ce discours sur l'identite politique de la communaute bete est une reprise du discours 

colonialiste sur ce peuple. Selan ces prejuges on affirmait que : « Si l'ethnie bete est 

frondeuse c'est qu'elle est toujours prise dans le carcan d'une mentalite traditionnelle : son 

attitude a !'egard de l'Etat n'est en quelque sorte que le prolongement d'un certain type 

de societe qui ne souffre d'aucune autorite veritable; Jes administrateurs 

coloniaux au debut du siec/e disaient deja cela tres bien, en se plaignant 

amerement de ne rencontrer chez Jes bete qu' « une anarchie » et esprit 

« libertaire ». « L 'individualisme » parait pousse tres Join, qui se manifeste chez 

Jes hommes comme chez Jes femmes par un comportement violent, des gestes de 

defi» (Dozon J-P, 1985). 

94 AFP, AIP, cite par Le Jour « L'exode des Baoules », n°225 du 23 octobre 1995, p 7 
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L'argument culture! de « communaute violente » est egalement repris dans les 

descriptions faites de la communaute bete dans les evenements du boycott actif. Cette 

image apparaTt le plus souvent dans la narration des faits et les commentaires de la presse 

pro-gouvernementale. Elle est exposee soit de fac_;:on directe ... : 

« Nombre de nos concitoyens sont encore sous le choc de la barbarie dont fait 

preuve des habitants du departement de Gagnoa sur les allogenes vivants sur leur sol. 

( .. ) La barbarie est si atroce que le commun des mortels se demande si ces actes 

d'un autre age se passent en Cote d'Ivoire. Les consequences de cette furie 

guerriere sont nombreuses et horriblement inhumaine. (..) Quoique le fils du 

departement, Koudou Gbagbo Laurent se soit declare forfait aux echeances presidentielles, 

ses parents se sont sauvagement livres a des atrocites bestiales. »95 

« ... dans la region de Gagnoa, ( ... ) des actes d'une rare barbarie ont ete 

perpetres contre des freres et des sreurs Ivoiriens, les poussant ainsi a l'exode dans leurs 

propre pays (..) » 96 

«Aujourd'hui les militants FPI de la region de Gagnoa ont decide de faire la 

chasse a la communaute baoule qui a ete installee dans cette region avec leur 

complicite »97
• 

« ( ... ) Ces actes poses par des Ivoiriens de pire espece, sont prevus et punis par la 

loi. (..) »98 

« ( ... ) Les rares endroits de notre pays ou le boycott actif a ete applique dans toute sa 

brutalite, sont ceux dont sont originaires Jes dirigeants de parti qui ont lance le mot 

d'ordre. Pour ceux-/a et les leurs, democratie et pluralisme politique rime avec tribalisme et 

soutien aveugle au frere, meme le plus irresponsable »99 

« ( ... ) La tentative d'empecher les deputes de voter la loi sur la presse en 1991 ; l'assaut 

final, de sinistre memoire en fevrier 1992 ; le boycott actif cette annee ... pour ne citer que 

95 Bernard N'Dri « Que va-t-il se passer a Gagnoa? » in Le Democrate n° 228 du 7 novembre 1995, p 6. 
96 Jean-Baptiste Akrou, idem. 
97 Mognon Abiali « S.O.S pour Jes "refugies" » in Fraternite-Matin n°9313 du 28 au 29 octobre 1995, p 4 
98 Michel Tapay « Violences a Gagnoa: la Joi ne connaft que des citoyens ... » in Le Democrate n°227 du 31 
octobre 1995, p.3 
99 Michel Kouame: « Inculture democratique », Fraternite-Matin du 30 octobre 1995, p 2 
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ces trois cas illustrent l'incapacite de leurs leaders politiques[FPI] a ma7triser leur soif du 

pouvoir pour se situer dans une perspective d'evolution douce de la democratie, tirailles qu'il 

sont entre la desir theorique de vivre !'accession au pouvoir par la voie democratique et la 

· violence naturelle qui couve en eux. »100 
• 

... soit de fac;on detournee en mettant en relief la "cruaute" dont fut victime la 

communaute Baoule : 

« Les al/ogenes baoules molestes, depouilles de /eurs biens, sont contraints, 

depuis quelques }our~ de fuir leurs campements. Ifs sont victimes d71ttaques et 

d71gressions de la part des militants FPI. Pendant deux voire trois nuits, ceux qui ont 

pu se sauver, ont marche pour se rendre a Gagnoa, Guiberoua et Ouaragahio en vue de se 

faire proteger par les autorites locales »101
• 

M. Yoro Joachim : « Je suis peine parce qu'il y a eu des tueries a Guiberoua. Je cite 

l'exemple dvn campement situe entre Lebam et Ziriwoa, ou les militants du FPI ont 

egorge sept personnes d'ethnie Baoule. La preuve est etablie puisque les commandos 

sont alles dans le dit campement »102
• 

Cette mise en avant de la violence dans la description des faits participe toujours d'une 

logique de construction sociale de l'identite politique de la communaute Bete. En fait, cette 

construction identitaire emprunte toujours aux prejuges ethniques de l'ethnographie 

coloniale sur les peuples de l'Ouest, particulierement la communaute bete. Ils sont frappes 

de plusieurs prejuges negatifs depuis l'epoque coloniale. Ils continuent d'etre pen;us comme 

des effarouches agitateurs insubordonnes. On les dit bagarreurs, coureurs de 

femmes et paresseux. Toujours selon ces prejuges : « (...) la guerre, voila bien le mot 

cle, le seul qui eveille encore une etincelle, ranime /71ttention. Qu'on le prononce, 

les tetes se redressenl lvn ou l'autre recite a mi-voix la devise, evoque, prenant plus 

d'assurance, les exploits de tel guerrier celebre, grand-pere ou grand-oncle, un peu 

magicien, un peu heros, dont les exploits fabuleux demeurent inscrits dans toutes les 

memoires (...) Taus les adolescents Bete aspiraient a leur premier combat: Homme ou 

100 Ibid. 
101 Mognon Abiali, « Gagnoa: Les Baoules hors de leurs campements » in Fraternite-Matin n°9313 du 28 au 29 
octobre 1995, p. 3 
102 Mognon Abiali , « Gagnoa : Apres Jes attaques, menaces du FPI : Les victimes unanimes : ''Nous avons vecu 
l'enfer" » in Fraternite-Matin du 30 o~tobre 1995, p.8 
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buffle, la premiere victime digne de ce nom leur assurait la consideration de leurs afnes, le 

respect de leurs cadets(..) On apprenait aux enfants a navoir peur de rien; Et ii semble 

bien que ~ait ete la la seule instruction formelle qu'ils recevaient. Encore maintenant un 

comportement violent est de regle dans certaines circonstances ». (Paulme Denis, 1997). 

Cette categorisation emprunt de prejuges negatifs a ete insidieusement entretenue dans les 

imaginaires collectifs et garde toute sa force dans les constructions de l'alterite dans le 

champ social et politique de la Cote d'Ivoire post-coloniale. 

L'identite de la communaute Baoule quant a elle est construite d'abord autour de son 

appartenance politique. On suppose que cette communaute est proche du parti au pouvoir et 

beneficie de son appui. Parlant des perceptions politiques qui ont cours dans les localites 

frappees par les affrontements, un journaliste de Fratarnite-Matin ecrit ceci : «( ... ) La-bas, 

on n'hesite pas a etablir /'equation Baoule= PDCL Done, autant ii faut combattre 

le serpent PDCI-RDA, autant ii faut annihiler Jes « velleites droitieres » des 

Baoule et autres allogenes susceptibles de gener /'election d'un candidat FPI( ... ). II 

est claire que si des elections se deroulaient normalement en ces lieux, le Front Populaire 

ivoirien naurait Jamais eu d'elu. »103
• La presse d'opposition met !'accent sur ce 

positionnement politique tout en deduisant une complicite du gouvernement avec ladite 

communaute dans les evenements. On peut le lire dans les discours suivant : 

« ( ... ) pour M. Djeni Kabina (leader du RDR), ce sont Jes dignitaires du PDCI qui 

"ont aide Jes Baoule a s'armer" et qui ont propage des fausses rumeurs de 

''pretendues massacres des Baoule dans Ja region de Guiberoua" provoquant ainsi 

l'exode de ces populations »104
• 

« A Tchioko, village d'environ 900 habitants, situe a trois km de Guiberoua, Tout le 

monde se tlent desormais sur ses gardes. A l'entree nous sommes accueillis a 17 h par une 

sentinelle de dix hommes armes de fusils ''calibre 12'~ Se/on le chef, Jes villages bete 

environnants continuent de Jes menacer. Quant aux autorites et a Ja gendarmerie, 

elle leur demande de "resister et d'apprendre a se proteger'~ affirme-t-il "Nous 

avons re9u la visite des militaires. Ifs nous demandent d'etre prets'~ revele M. 

Yobouet ( .. ) A la mairie dirigee par une equipe du FPI on crie a la conspiration. M. Celestin 

Vouzon Zadi, .33me adjoint au maire, qui a visite les campements en compagnie des autorites, 

103 Lambert Kouassi, « Gbagbo Depute» in Fraternite-Matin n°9313 du 28 au 29 octobre 1995, p. 5 
104 Boua Bi Semien in Le Jour n°235 du 5 novembre 1995, op. cit 
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lui, ne cache pas son desemparement. ''Je suis a/le a Sonangakro, j'y ai trouve une 

armee methodiquement organisee'~ Et comme pour montrer la passivite et peut­

etre la complicite des forces de l'ordre avec les Baoule, ii ajoute : ''J'ai regarde le 

commandant; ii n'a eu aucune reaction'~ Enfonfant le clou, M. Vouzon accuse 

Joachim Yoro, ancien depute PDCI, d"'inciter /es Baou/e a s'armer'~ ( ... )Face aces 

situations qu'il considere revoltantes'~ des Bettis, aux dires de M. Vouzon 

[responsable FPI] menaceraient d'organiser la replique (. .. ) »105
• 

L'autre image associee a la communaute Baoule et vehiculee par la presse pro­

gouvernementale, c'est la mise en avant de la competence economique de cette 

communaute dans l'economie locale dominee par la culture du cafe et du cacao. Mais en fait, 

la mise en exergue de cette competence economique s'inscrit dans une logique de 

valorisation de l'image de la communaute Baoule par rapport a la communaute Bete. II s'agit 

ici de confirmer le prejuge ethnique negatif repandu dans les savoirs ordinaires selon lequel 

"les Bete sont paresseux". Comme nous l'avons deja montre, ce prejuge est un discours 

colonialiste. Le rapport de cette communaute · au travail est clairement decrit comme suite 

selon ce discours: « Hommes de la foret, ifs se nourrissaient jadis presque 

exclusivement de racines, de tubercules et de feuilles qu'on laissait aux femmes 

le soin d'aller ramasser; ni cultivateurs ni artisans ni commerfants; Peu soucieux 

d'un betail auquel la maladie du sommeil interdisait ces regions (...) ». Ainsi dans les 

imaginaires sociaux qui reprennent ce discours, les bete ne sont pas culturellement porte au 

travail de la terre. La mobilisation de cet imaginaire dans les discours lors du conflit vise alors 

a montrer que la communaute Baoule joue un role economique important dans la region. 

Mains implicite encore est l'idee de montrer que le depart des Baoules des zones forestieres 

serait une catastrophe economique nationale, car "ce sont eux les grands producteurs du 

· cacao et du cafe ivoirien", puisque les autochtones, paresseux « ... eux-memes etant en 

vi/le ou a Abidjan » 106
• Telles sont les sous-entendus des extra its des articles ci-dessous : 

« Que sera leconomie du departement de Gagnoa si tous les Baoule, au nombre de 

25.000, rentraient chez eux? C'est la question que se posent actuellement les operateurs 

economiques de la Cite du Fromager. Car pour eux, les Baoule sont les plus grands 

producteurs de cafe, de cacao ainsi que de vivriers de la region. Leurs hotes Bete 

etant plus portes sur la culture du riz. La preuve, depuis ces evenements malheureux, 

105 Boua Bi Semien in Le Jour n°23 l du 29 octobre 1995, op. cit. 
106 Lambert Kouassi, « Gbagbo Depute » in Fraternite-Matin n°9313 du 28 au 29 octobre 1995, p. 5 
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une penurie de produits vivriers se fait d'or et deja sentir sur !es · marches de Gagnoa, 

Ouragahio et Guiberoua. Les fonctionnaires de cette /ocalite s'inquietent de leur 

sort. Certains commerfants menacent meme de quitter la region en meme temps que les 

Baou!es, au cas ou ceux-ci devraient partir. Car leur presence dans le departement ne se 

justifierait plus. L 'Union des GVC du Fromager travaille avec 85 GVC appartenant 

presque toutes a des Baoules. A titre d'exemple, sur Jes 260 tonnes de cafe et 

2774 tonnes de cacao commercialisees par cette union, la part des Baoule 

represente, selon le comptable, plus de 80%. Les Baoules apportent done une 

tres grande contribution dans l'economie de la region de Gagnoa. Les Bettis ne 

peuvent pas et ne doivent pas se passer d'eux. (...) Les cadres Bete du Front 

Republicain doivent prendre conscience du danger qu'i/s font courir a /eur region et se 

· • ( ) 107 ressatstr. ... » . 

« (...) Une des consequences de l'exode massif des Baou!es a Gagnoa, a Ouragahio et a 

Guiberoua, c'est la rarete des denrees a!imentaires sur les differents marches. Le coOt de ces 

denrees augmente deja. Dans les fours qui viennent, si la situation ne s'ameliore pas 

pour arreter /'exode des Baoules, gros producteurs de vivrier, le departement de 

Gagnoa pourrait enregistrer une penurie a/imentaire (. .. ) »108
• 

M. Yoro Joachim (Bete et ex-depute maire de Guiberoua au compte du PDCI, chef du 

village) : « le continue d'exprimer un regret, parce qu'aujourd'hui si nous nous targuons 

d'avoir ete peut-etre les tuteurs des Baou/e ou d'autres ethnies, mais ii n'en demeure pas 

mains vrai que nous fils des Bete que nous ayons beneficie des bourses de ces 

allogenes-la, parce que tout simplement ce sont eux qui ont cultive le cacao qui 

nous a permis d'aller a /'ecole. A/ors de grace, que ces freres de !'opposition 

comprennent qu'il taut arreter la barbarie et /es menaces(. . .) »109
• 

En somme, les identites des acteurs impliques dans les violences sont presentees sous 

l'angle des appartenances ethniques. Mais ces identites precedent d'un travail de 

construction identitaire dans un sens politique de maniere a donner une signification a la 

position et a !'engagement de chacune des communautes dans le champ conflictuel politique .. 

107 N'Guetta Cherif « Les Baoule: de grands travailleurs » in Le Democrate n°228 du 7 novembre 1995. 
108 Mognon Abiali, « Gagnoa : Les Baoules hors de leurs campements » in Fraternite-Matin n°93 l 3 du 28 au 29 
octobre 1995, p. 3 
109109 Mognon Abiali , « Gagnoa : Apres Jes attaques, menaces du FPI : Lt!s victimes unanimes : ''Nous avons 
vecu l'enfer" » in Fraternite-Matin du 30 octobre 1995, p.8 
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En consequence, chacune d'elle se voit attribuer une position et un role dans le conflit 

electoral opposant le parti au pouvoir et !'opposition. lei la communaute Bete est associee a 
!'opposition politique pour laquelle elle agirait. La communaute Baoule est associee au parti 

au pouvoir qui la protegerait. Les regimes de justification de ces deux groupes d'acteurs 

precedent de ces positionnements dans le champ politique. 

IV.3 Regimes de justification des groupes d'acteur 

Les differents discours sur les fa its de violence et leur impact permettent · de 

reconstruire dans le champ conflictuel les differents regimes de justification des deux 
l 

groupes d'acteurs. Les deux groupes d'acteur peuvent se classer en insiders et en outsiders 

selon leurs discours. Les insiders se positionnent dans le champ politique par des actions et 

des discours proches du parti au pouvoir. Les outsiders se positionnent dans ce meme 

champ politique par opposition au parti au pouvoir par leurs actions et leurs discours. 

• Les insiders : Jes Baoule per9us comme principaux beneficiaires des faveurs 

del'Etat 

Les discours des insiders denoncent une attitude antidemocratique et une approche 

politique tribale du FPL Selan ces discours, le boycott actif serait en fait une operation tribale 

organisee et dirigee centre la communaute baoule et le pouvoir. II s'agirait en fait d'une 

strategie pour imposer l'hegemonie politique des autochtones minoritaires sur les allogenes 

majoritaires par l'usage de la violence et de la terreur. Comme l'affirme l'editorialiste de 

Fraternite-Matin : « ( ... )On le voit, le multipartisme n'est pas compris ici comme la 

cohabitation pacifique de p/usieurs idees ou de plusieurs formations po/itiques, 

ayant le droit d'exercer leurs activites sur toute l'etendue de la Republique. Les 

temoignages sur ce qui se passe dans la region de Gagnoa sont a cet egard · 

revelateurs: nu/ ne doit et ne peut etre militant du parti au pouvoir s1/ appartient 

a telle ethnie. Une « verite fondamentale, un dogme » dont le non-respect a deja fait des 

victimes innocentes. Loin d'etre le fait de quelques obscurs paysans analphabetes, 

ce qui se passe dans ces regions de notre pays est commandite par des 

responsables politiques, fils des regions concernees, qui ne cachent pas le fond de 

leur pensee : si leur audience est inexistante ailleurs, ii leur faut par contre etre 

maitre du terrain chez eux. Pour ce faire, tous Jes moyens sont bons. Y comprises 

/es humiliations que !'on fait subir a tous lesmilitants du parti maudit( ... ) ». 

94 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



Cette idee transparart a la fois dans des temoignages de deplaces Baoule comme 

dans les commentaires des journalistes proches du pouvoir. Selan Adje Martial, deplace 

Baoule, ces attaques de la communaute Bete ramenent a une « action politique contre 

nous, les Baoules, qui vivons sur ces territoires. II nous ont demande pourquoi 

nous sommes PDCI»110
• L'idee est partagee par Nobert Gnamien Kanan, chef de 

Konankro, campement d'environ 120 personnes, proche de Guibouo, a environ 17 km de 

Gagnoa: « On nous a chasse de la brousse parce que Bedie est Baoule et ii est 

elu »111
• De meme, selon Kouakou N'Goran, un chef de famille Bete a dit ceci : « La terre 

nous appartient. Allez chez vous pour voter Konan Bedie. Ne restez pas ici»112
• 

Pour Jean-Baptiste Akrou du journal Fraternite-Matin « En s'appuyant sur /es faits 

dramatiques appartenant deja a l'histoire, certains leaders politiques, journalistes 

et intellectuels Bete reactivent par interval/es reguliers la peine de leurs parents 

pour les braquer contre le pouvoir. Biaka Boda, Kragbe Gnagbe et les evenements 

dou/oureux du Guebie sont devenus les « classiques » d'une certaine presse attisant le feu 

de la haine tribale. (..). »113
• 

M. Yoro Joachim, militant bete du PDCI, quanta lui affirme ceci : « La demarche des 

militants du FPI est mue par cette strategie d'ail/eurs, qui consiste a faire partir 

les Baoule qui representent une grande partie de notre electorat, a faire partir les 

Dioula. Ainsi ifs vont router done en roue fibre pour /es legislatives et les 

municipale5'>114. Cette analyse particuliere qui tend a montrer les enjeux politiques des 

affrontements est plus explicitement exposee par !'analyse de Lambert Kouassi de Fraternite­

Matin : « Les Baoules partis, le FPI Jubile, ses candidats aux legislatives passeront haut la 

main, /es derniers obstacles etant /eves. Ce n'est done pas par hasard si Koudou Laurent 

Gbagbo se dit pret a a/fer au legislatives. En effet, que constate-t-on dans les localites ... 

sinistrees ? Les allogenes, principalement Baoule, Senoufo et Abron sont majoritaires dans 

les villages et !es campements, /es autochtones eux-meme etant en ville ou a Abidjan. Le 

constat que ron peut faire, est que les allogenes votent generalement en faveur 

du parti au pouvoir, le PDCI-RDA. La-bas, on n'hesite pas a etablir !'equation 

Baoule= PDCL Done, autant ii faut combattre le serpent PDCI-RDA, autant ii faut 

110 AFP, AIP, Le lour n°225 du 23 octobre 1995, p 7 « L'exode des Baoules » 
111 Boua Bi Semien,« Les Baoule veulent regagner leurs plantations», Le lour n°230 du 28 octobre 1995, p3 
112 Alfred Dan Moussa, « De toute urgence » in Fraternite-Matin du 29 octobre I 995, p 2 
113 Jean-Baptiste Akrou, « Par la force» in Fraternite-Matin n°9314 du 30 octobre 1995, p. 9 
114 Yoro Joachim cite par Mognon Abiali , « Gagnoa : Apres Jes attaques, menaces du FPI : Les victimes 
unanimes: "Nous avons vecu l'enfer" » in Fraternite-Matin du 30 octobre 1995, p.8 
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annihiler Jes « velleites droitieres » des Baoule et autres allogenes susceptibles 

de gener /'election d'un candidat FPI ( ... ). II est claire que si des elections se 

deroulaient normalement en ces lieux, le Front Populaire Ivoirien n'aurait Jamais eu 

d'elu. C'est pour cela qu'en 1990, les Baou/e et autres al!ogenes n 'ont pu prendre part au 

vote. [Paree que] Les seides du FPI les avaient sequestres en obstruant routes et pistes 

vil!ageoises. (..) Le gouvernement conscient de ce que beaucoup de citoyens ne peuvent 

s'exprimer du fait des routes barrees a chaque election, a decide de lever cet obstacle. Pour 

cette annee 1995, chaque campement!-15 constitue un bureau de vote, de sorte qu'il 

ny ait pas de probleme de deplacement Mais c'est ma/ connaitre le FPI de Laurent 

Gbagbo dont Jes troupes avaient sillonne auparavant la region, mena9ant de mort 

tous ceux qui oseraient voter en faveur du PDCL Pour le FPI, la meil/eure fa90n 

d'eviter des surprises desagreables, c'est de faire partir Jes allogenes. Cela fait, on 

est siir que le candidat FPI ne sera nullement inquiete ( ... ) »116
• 

En clair, pour les insiders le boycott actif visait en realite dans la region de Gagnoa a 
empecher la participation de la communaute Baoule aux elections. Ainsi, la violence a ete 

deliberement dirigee contre cette communaute par les autochtones Bete manipules par les 

leaders du FPL Tout en se plac;ant sur un registre democratique, les insiders denoncent chez 

leurs adversaires une logique anti-democratique teintee de tribalisme et de violence. Aussi 

parlent-ils d'actes "d'incivisme, de vandalisme et de banditisme" qui doivent etre punis par la 

loi. 

• Les outsiders : ce sont essentiellement Jes groupes de l'Ouest de la Cote 

d'Ivoire et principalement Jes Bete se percevant comme etant exclus du benefice 

des avantages du pouvoir 

De leurs avis, les affrontements entre les deux communautes et le deplacement massif 

des populations Baoule ne sont pas lies au mat d'ordre de boycott actif. « ( ... ) "Ce n'est pas 

le mot d'ordre de boycott actif qui a entraine tout ce probleme'~ De l'avis de M. 

Gbagbo, cette crise est le resultat d'une operation d'intoxication et de 

desinformation »117
• Mieux, c'est une operation montee contre les Bete : « (..) le leader 

du FPI s'est dit outre par la tendance de certains ''a trainer Jes Bete dans la boue"? 

115 Au point de vue administratif, chaque campement depend d'un village autochtone Bete. Aussi, Jes operations 
de vote devraient-elles se derouler dans Jes villages autochtones. Mais le parti au pouvoir tente de contoumer 
cette organisation qui n' est apparemment pas a son a vantage. 
116 Lambert Kouassi, « Gbagbo Depute» in Fraternite-Matin n°9313 du 28 au 29 octobre 1995, p. 5 
117 Boua Bi Semien in Le Jour n°235 du 5 novembre 1995, op. cit 
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Ainsi aux dires de M. Gbagbo, l'affaire de Kramo-Yaokro a ete montee en epingle 

pour 'Jeter l'opprobre sur les Bete'~ Tout simplement parce que "Gbagbo est 

Bete"»118
. De la sorte, le leader du FPI refute l'image de tribalisme que les insiders donnent 

de son parti. Pour les outsiders, cet argument de tribalisme est un pretexte qui tend a cacher 

le tribalisme meme du pouvoir. Ce tribalisme, pour eux, se trouve inscrit dans la strategie 

politique et les reactions du parti au pouvoir face aux evenements. 

Comme strategie politique, le parti au pouvoir a fait un decompte ethnique des 

communautes de la zone. Ainsi, Boua Bi Semien, du quotidien Le Jourproche de !'opposition 

dit ceci : « ... une autorite du departement de Gagnoa nous a reve/e que '1es responsables 

du PDCI de la region ont ficele /eur victoire en faisant recenser /es 17 OOO Baoule 

de la region'~ ( .. ) ''Siles 17 mi/le Baoule votaient, le FPI serait battu sur son 

propre terrain'~ Des propos qui montrent bien toute la base ethnique de calculs 

de ces hommes politiques»119
. Fort de ce decompte, le pouvoir cherche a s'assurer 

l'electorat de la communaute baoule en l'opposant artificiellement a la communaute bete. 

Aussi, fonde-t-il d'abord son argument sur le probleme fancier qui met en competition 

permanente les autochtones et les migrants. Toujours selon !'analyse de Boua Bi Semien : 

« ( .. ) Dans la region de Gagnoa, le tribalisme se fonde sur la these suivante: ''Si le bete 

est au pouvoir, les Baoule seront chasses des forets'~ Des dignitaires du parti au 

pouvoir, Koffi Gadeau et Leon Konan Koffi, notament, sont accuses par la presse de s'etre 

erige en chantres d'une tel!e idee. ( .. ) II s'agit pour eux, dit-on, de montrer ainsi aux 

allogenes baou/e que /eur survie dans cette region bete est du au pouvoir en place. Par ce 

stratageme, /'on espere definitivement garder l'electorat de ce groupe ethnique. 

( .. ) »120. 

Ensuite, selon les outsiders, le pouvoir a precede par intoxication et desinformation pour 

faire croire que la communaute Baoule est objet d'attaque de la communaute Bete. Comme 

le rapporte Boua Bi Semien: « Se/on M. Koffi, on leur avait fait croire que des Guebie 

viendraient les attaquer instamment ». Or, le pouvoir aurait aide la communaute 

baoule a s'armer contre les Bete : « (..) ce sont les dignitaires du PDCI qui "ont aide 

les Baoule a s'armer" et qui ont propage de fausses rumeurs de ''pretendus massacres de 

118 Boua Bi Semien « Laurent Gbagbo en toume a Gagnoa : II faut !utter contre la mefiance entre Baoule et 
Bete » in Le Jour n°237 du 7 novembre 1995 . . 
119 Boua Bi Semien « Exode des Baoule de Gagnoa : Jes dessous d'une crise » in Le Jour n° 233 du 2 novembre 
1995,p.4 

120 idem. 
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Baoule dans la region de Guiberoua/; provoquant ainsi /exode de ces populations »121
• Ce 

qui est demontre par plusieurs articles des journaux de !'opposition mettant en relief l'usage 

d'armes a feu par la communaute baoule dans les affrontements. Exemples : 

« (..) Un jeune militant du FPI, Gervais Saki, a ete abattu froidement au 

moyen d'une arme a feu par un groupe de jeunes baoules du campement (baoule) 

voisin du sien, Brahimakro. Les faits sont simples. Le dimanche 22 octobre four du 

scrutin presidentiel, a/ors qu'ils attendaient dans /eur village /'arrivee des urnes pour le vote/ 

les vi/lageois de Kpadognoa voient surgir un groupe de personnes en provenance de 

Brahimakro/ campement baou/e situe non loin de /eur village. A/ors qu'i/s etaient censes 

prendre part au vote a Kpadognoa/ le groupe entreprend plutot de traverser le village pour 

se rendre dans un autre campement baoule pour voter. Ce que refusent /es habitants de 

Kpadognoa qui /eur demandent d'attendre avec eux /'arrivee des urnes ou de rebrousser 

chemin purement et simplement. Les Baou/es de Brahimakro choisissent la seconde solution. 

Mais ifs avaient une arriere pensee macabre derriere la tete. Car quelques instants apres, 

ifs reviennent tous armes de fusils pour forcer le passage. Cest le Jeune Gervais Sakl 

le premier a les avoir vu/ qul courant pour alerter /es siens, ref(}it une charge de 

chevrotine qui le tue sur-le-champ (..) »122
• 

« ( ... ) ''J'allais a la marche contre le vote le 21 octobre en chantant. J'etais en 

tete de file, a mon passage, quelqu'un dans le campement a crie: ya Fohi ! je me 

suis retourne et j'ai reru une decharge de balle dans la poitrine'~ Jean-Paul Ble, le 

second blesse est tres bref: "Quand mon voisin a ete atteint, je fuyais et j'ai re9u le 

coup dans le dos'~ Aux dires de Leopold, c'est a la suite de ces deux coups de feu, 

qu'ils sont retournes chercher du renfort au village. Et, la replique a ete 

dramatique: Lambertkro incendie et 7 morts. ''Puisque nous n'avons pas d'armes, 

nous avons utilise nos machettes'~ nous explique un de nos inter!ocuteurs. Un autre 

acceptera d'ail/eurs de nous montrer Jes depouil/es en decomposition de baou/e 

massacres et le lieu d'ensevelissement precaire de trois autres »123
• 

121 Boua Bi Semien« Djeni Kobina, Front republicain: "Le boycott actif n'est que suspendu" » in Le lour n° 
235 du 4 novembre 1995, p. 3 
122 Emmanuel Kore. « Conflit Bete-Baoule a Lakota: Un militant FPI abattu par des baoules » in La Voie du 30 
octobre 1995 
123 Boua Bi Semien « Les gendarmes nous ont demande de resister et de nous proteger. Revele Yobouet 
N'Guessan, Chef de village de Tchiokro » in Le lour n°23 I du 29 octobre 1995, p 2. 
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De meme, les outsiders tendent a demontrer que le deploiement de l'armee dans la 

region aurait pour objectif de proteger et soutenir les Baoule dans leurs actions : « A 

Tchioko, village d'environ 900 habitants, situe a trois km de Guiberoua, tout le monde se 

tient desormais sur ses gardes. A /'entree nous sommes accueillis a 17 h par une 

sentinel/e de dix hommes armes de fusils ''calibre 12'~ Se/on le chef, Jes villages 

bete environnants continuent de Jes menacer. Quant aux autorites et a la 

gendarmerie, elle leur demande de "resister et d'apprendre a se proteger'~ 

affirme-t-il ''Nous avons reru la visite des militaires. Ifs nous demandent d'etre 

prets'~ revele M. Yobouet (..) A la mairie dirigee par une equipe du FPI on crie a la 

conspiration. M. Celestin Vouzon Zadi, .33me adjoint au maire, qui a visite les campements en 

compagnie des autorites, lui, ne cache pas son desemparement. "Je suis a/le a 
Sonangakro, j'y ai trouve une armee methodiquement organisee''. Et comme pour 

montrer la passivite et peut-etre la complicite des forces de l'ordre avec Jes 

Baoule, ii ajoute: ''J'ai regarde le commandant; ii n'a eu aucune reaction''. 

Enfonrant le clou, M. Vouzon accuse Joachim Yoro, ancien depute PDCI, d' 

''inciter Jes Baoule a s'armer"»124. De meme, M. Morifere Bamba (leader du PPS et 

membre du Front republicain) affirme que : « Bien entendu, ii faut que le gouvernement 

prenne ses responsabilites en evitant par exemp/e d'envoyer des troupes pour 

faire je ne sais quel genocide dans la region. Cela ne fera qu'empirer la situation. II 

faut eviter aussi d'armer des populations qui ont vecu dans ces contrees sans 

pour autant etre assassinees »125
• 

En somme, les outsiders montrent que la communaute Bete est victime des actions 

politique du pouvoir. Ils decrivent ainsi le traitement inegal de la communaute Bete par le 

pouvoir en place. 

Conclusion du chapitre 

En definitive, on peut dire que ce conflit entre la communaute baoule et la communaute 

bete temoigne du deploiement des identites ethniques dans le champ du politique. Ces 

124 Boua Bi Semien in Le Jour n°23 I du 29 octobre 1995, op. cit. 
125 Bamba Morifere, « Bedie doit reagir » in Le }our n°232 du 31 octobre 1995, p. 3 
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identites se construisent surtout autour des partis politiques. Ainsi les representations 

sociales liees au politique sont empreintes d'une vision ethniciste du pouvoir et de ses 

acteurs. Comme le fait remarquer un analyste de vie politique a cette periode : « ( ... ) Dans 

/'esprit de /'opinion pub/ique, ii devient, de plus en plus, clair que RDR et FPI 

ega/e dioula, senoufo, bete, guere, yacouba ... alors que PDCI signifie baoule et 

agni. ( ... ) Par/ant de la situation politique, une vieille femme bete disait a 
Yopougon : « Les djoula et nous, sommes desormais allies »126

• 

126 Toure Alliou « Legitimation par Jes umes et boycott actif: quels enjeux? » in Le Jour n°226 du 24 octobre 
1995, P.2 
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CHAPITRE V : LES EVENEMENTS DE TABOU (NOVEMBRE 1999) 

V.1- Description des evenements 

v.1.1 Contexte socio-politique d'eclatement du conflit 

Le conflit fancier de Tabou a lieu le 3 novembre 1999. II se produit dans un contexte 

politique tendu. En effet, depuis quelques mois, le champ politique est en proie a un conflit 

qui oppose le RDR au PDCI. Ces deux partis s'affrontent dans une bataille politico-juridique 

dont l'objet est la nationalite du leader du RDR, M.Alassane Dramane Ouattara. II est 

soupc;onne par le pouvoir de M.Henri Kanan Bedie d'avoir fraude la nationalite ivoirienne. 

D'ailleurs, M. Henri Konan Bedie lui-meme affirme qu'en 1993 suite au conflit de succession 

qui l'avait oppose a ce dernier, ii n'avait pas voulu l'arreter parce qu'il estimait que 

M.A_lassane Outtara « ... etait burkinabe par son pere et ii possedait toujours la nationalite du 

Burkina Faso ... ». 

Or M.Alassane Ouattara est elu le 1er aoOt 1999 par le RDR comme president du parti et 

est choisit comme candidat aux presidentielles de l'an 2000. Le code electoral adopte en 

1994 est toujours en vigueur. II stipule a !'article 49 que seuls peuvent se presenter a 
!'election presidentielle, les candidats qui sont nes de parents ivoiriens. Le 28 septembre 

1999, M.Alassane Ouattara pretend donner la preuve de sa nationalite ivoirienne en 

presentant, dans les dossiers constitutifs de son parti un certificat de nationalite etablit a 
Dimbokro. Cependant le 6 octobre le Ministre de la justice affirme que : « Le certificat de 

nationalite etablit a M. Alassane Ouattara recele de nombreuses irregularites. II 

serait trop dangereux de laisser un tel acte exister dans nos archives judiciaires. 

Ce faisant, je viens d'instruire le parquet du tribunal de Bouake a l'effet de faire 

proceder a l'annulation du dit certificat. »127
• Mais les avocats de M.Alassane Ouattara 

refutent ces arguments : « ... De toute evidence, M. Jean Kouakou Brou, active et aide par 

des forces occu!tes, a ma! prepare son comp!ot contre ADO. Car, hier, au cours dvn point de 

presse organise a Cocody, le co/!ectif des avocats de l'ancien Premier ministre ivoirien n'a eu 

aucun ma! a prouver que le ministre de la Justice s'est plante. Premierement, la demande du 

certiticat peut etre formulee meme verbalement. On n'a pas besoin de la signee. 

Deuxiement, ADO est bien fonde a faire etablir son certiticat de nationalite a Dimbokro. II y 
est ne et y a encore une residence familia/e et la loi que brandit le ministre pour /ui refuser 

127 Felix Teha Dessrait « Dossiers des membres fondateurs du RDR : Le ministre de la justice ordonne 
l'annulation du certificat de nationalite d' Alassane » in Notre Voie n°425 du 7 octobre 1999, p. 2 
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cette possibi/ite ne mentionne nu/le part s1/ s'agit de "residence principale" ou de ''residence 

secondaire'~ Mais, selon les avocats, ce/a ne constitue point le vrai prob/eme puisque tous 

les ivoiriens, bien que residents dans une ville, sont habitues a faire etab/ir leur certificat de 

nationalite la ou se trouve leur residence familiale ... »128
• Le juge a qui le ministre de la 

justice reproche d'avoir etablit le certificat de nationalite de M.Alassane Ouattara un 

dimanche et sans autorisation de ses superieures hierarchiques, fait une conference de 

presse et affirme plut6t le contraire. II soutient avoir fait signer le document un jour 

ouvrable. 

Cette controverse sur la nationalite du leader du RDR decha1ne les passions et suscite 

des violences politiques. En effet, on assiste a une mobilisation des militants du RDR. Ces 

derniers disent etre indignes par le complot dont est victime leur leader. Ils denoncent 

egalement selon eux "la confiscation des media d'Etat par le pouvoir PDCI" pour mener ''une 

campagne de diabo/isation du RDR et de son leader'~ La direction du parti organise des 

meetings, des sit-in et des marches de protestations. Un sit-in organiser devant la maison de 

la television nationale le 27 octobre dans le quartier de Cocody est reprime par les forces de 

l'ordre. Toute la direction du RDR est mise aux arrets et deferree par la suite a la MACA 

(Maison d'Arret et de Correction d'Abidjan). La manifestation avait ete annulee la veille par 

les autorites. Le meme jour du 27 octobre, le certificat de nationalite de M.Alassane Ouattara 

est invalide par la justice : «{ ••• ) Le tribunal de Dimbokro, statuant en matiere 

contradictoire et en premier ressort ... declare nu/ et de nu/ effet le certificat de 

nationalite n°2084/99 delivre a M. Alassane Ouattara le 28 septembre 1999 

(. •• }>129
• L'arrestation des dirigeants du parti de M.Alassane Ouattara et l'annulation du 

certificat de nationalite ant pour effet d'alourdir encore plus le climat socio-politique. Des 

marches violentes sont organisees un peu partout dans les villes du pays par ses partisans. 

L'autre leader de l'opposition, M. Laurent Gbagbo, uni avec le RDR dans le Front republicain 

depuis 1995, lance des appels au calme. II invite « ... la c/asse politique a ''mettre balle a 
terre" car, dit-il, ''la situation est grave' »130

• II exprime egalement en guise de solution 

\ 'son desir de voir tous Jes candidats fibres de briguer la magistrature 

supreme'431
. Mais cette volonte de voir le rival de M. Henri Konan Bedie se presenter est 

128 Cesar Etou «Manceuvre autour du certificat de nationalite d' ADO: La supercherie du ministre de la justice 
devoilee » in Notre Voie n°427 du 9 et 10 octobre 1999, p. 2 
129 Cesar Etou « Apres plus de trois heures de debat: Le certificat de nationalite d' ADO annule » in Notre Voie 
n°443 du 28 octobre 1999, p. 3 
13° Cesar Etou « Laurent Gbagbo aux hommes politiques: "La situation est grave: balle a terre" » in Notre Voie 
n° 446 du mardi 2 novembre 1999, p. 2 
131 Ibid. 

102 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



aussi une strategie politique puisqu'il dit ceci dans une interview : « ( ... ) Notre vreu le plus 

ardent est plutot que Ouattara soit candidat Ce qui se comprend quand on fait reference 

aux chiffres, en /'occurrence a ceux des dernieres legislatives et des differents sondages. 

Notre souhait est qu'il se presente afin qu'au second tour, le candidat le mieux 

place du Front republicain puisse beneficier de l'apport du parti a/lie pour al/er a 
l'assaut du pouvoir et battre le candidat du PDCI» 132

. Le 12 novembre, les dirigeants 

du RDR arretes sont juges et condamnes a 2 ans de prison. En realite, cette bataille politico­

juridique est un autre episode de la rivalite politique nee entre M. Henri Kanan Bedie et M. 

Alassane Ouattara a la mart de Felix Houphouet-Boigny. Cette rivalite comme nous l'avons 

deja indique est a l'origine du depart des fondateurs du RDR du PDCI. Elle oppose ainsi 

depuis 1994 dans le champ politique le PDCI et le RDR. C'est done dans cet environnement 

socio-politique national tendu que se produit le conflit fancier de Tabou. 

La zone de Tabou est situe a !'extreme Sud-Ouest du de la Cote d'Ivoire (voir carte ci­

contre), dans la region administrative du Bas Sassandra (voir carte administrative). Cette 

region, peuplee par les autochtones Kroumen est l'une des regions de migration les plus 

fortes du pays avec une densite de population superieure a la moyenne nationale (47,8 

hab/km 2). L'immigration massive en provenance des zones de savane de Cote d'Ivoire (en 

particulier du pays baoule), mais aussi du Burkina Faso (en particulier du pays mossi), du 

Mali, de la Guinee va permettre le developpement d'une agriculture paysanne. 

La region du Sud-Quest est devenue l'une des plus grandes zones de production du 

cacao en Cote d'Ivoire. Elle est egalement l'une des dernieres zones ou se developpe encore 

l'economie de plantation. Toutefois la situation fonciere y est conflictuelle, et cela depuis le 

debut des annees 1990. En effet, !'occupation des terres par les migrants des la decennie 

1970 fut favorisee par le desinteret des autochtones Kroumen pour !'agriculture (Schwartz A. 

2000). De meme la politique liberale houphouetienne de la terre ( « la terre appartient a celui 

qui la met en va!eur») comme deja mentionnee a stimule !'installation massive des 

« etrangers » sur les terres kroumen . Or, deux faits majeurs viennent remettre en cause le 

modele de stabilite fonciere dans la region Kroumen. D'abord, des le debut des annees 1990, 

les autochtones Kroumen font une reconversion economique vers !'agriculture qui devient a 

leurs yeux plus rentable que le travail traditionnel de main-d'ceuvre sur les navires (ibib.). 

Ces derniers s'interessent des lors de plus en plus a leur patrimoine fancier. Mais la 

132 Felix Hodonou cite par Notre Voie « Laurent Gbagbo (president du FPI) apropos de la situation politique en 
Cote d'Ivoire: "Notre vceu le plus ardent est que Ouattara soit candidat" » in Notre Voie n°457 du 16 novembre 
1999, p.2 
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disponibilite en terre est reduite face a !'occupation massive des terres par les « etrangers » 

et par les immenses plantations agro-industrielles d'hevea, de cocotiers, de palmier a huile ( 

pres de 32 OOO hectares au total (Schwartz A., 2000 : 63)) creees par l'Etat lors de la 

politique ambitieuse de valorisation de la region du Sud-ouest dans la decennie 1970. Des 

lors, des tensions vont commencer a naTtre entre les autochtones et les allogenes du fait que 

les premiers comptaient recuperer des parcelles octroyees parce que selon leur legislation 

traditionnelle, le fancier demeure un patrimoine inalienable. 

D'autre part, un autre evenement vient renfarcer la volonte de recuperation des terres 

par les autochtones. C'est le vote de la loi n° 98750 du 23 decembre 1998 qui reserve la 

propriete fanciere aux seuls Ivoiriens. Cette loi est interpretee en zone rurale dans les 

milieux autochtones comme la fin de l'hegemonie des populations « etrangeres » prise au 

sens large du terme (allogenes et allochtones) sur leurs terres. C'est done dans ce contexte 

historique empreint de tensions entre autochtones et migrants residents de la localite du 

Sud-Quest que se produit le conflit fancier de Tabou rapporte par la presse. Toutefois, ii faut 

signaler que ce conflit n'a rien d'extraordinaire eu egard au contexte local que nous venons 

de decrire. En effet comme le dit Schwartz A. (op. cit: 63) : « L 'histoire de la colonisation 

agrico/e spontanee de l'arriere-pays de San Pedro abonde de cont/its de ce type/ mais aussi 

de cont/its de double attribution par Jes autochtones de la meme pa reef le. (..) qu'un litige 

fancier entre autochtones et a//ochtones/ aux consequences tragiques/ se soit produit en 

1999 dans la sous-prefecture de Tabou n'a done rien d'exceptionnel». Mais l'exceptionnel 

pourrait-on dire dans le cas du conflit du 3 novembre dans le village de Bessereke est 

!'impact en terme de depart massif des populations Burkinabe de la region de Tabou (pres 

de 15 OOO personnes). L'exceptionnel, c'est aussi !'apparition de ce conflit dans l'arene 

politique du moment, imprimant ainsi une marque politique a ce dernier. Quel est le motif 

d'eclatement de ce conflit et comment s'est-il deroule ? 

V.1.2 Motif d'eclatement et deroulement du conflit 

La mise en a:uvre d'un projet de creation de plantation villageoise dans la localite de 

Bessereke, a l'est de Tabou, est a l'origine du conflit fancier : « Tout a commence par le 

projet de lancement d'une operation agricole ''plantation cle en mainN qu'une importante 

fraction des habitants du village de Besserek~ situe a 25 km de Tabou avait decide d'initier 

sur une parce//e de 120 ha. La portion de foret choisie a cet effet avait deja ete 
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occupee par un groupe de planteurs Dagari d'origine burkinabe. Les auteurs du 

projet qui tenaient tant a cette portion de foret, enverront une delegation sur les 

lieux. A /'issue de ces negociations une bagarre eclatera. Youla Yede s'en sortira 

avec des blessures a la tete. Cet etat de fait suffira pour que les deux parties 

rentrent en conflit. C'est a/ors que des affrontements opposeront les 

ressortissants burkinabe et les populations locales, /es Kroumen, au cours 

desquels le jeune planteur du nom de Takouo Hine Cyrille trouve la mort. Ce fait 

considere comme un sacrilege par les Krou constituant la population autochtone a donne 

ramp/eur au cont/it. Car ii est interdit de verser du sang d'un des !eurs surtout en pareille 

circonstance . . . Taus les villages du departement rentreront dans la danse apres la mart de 

Takouo Hine cyrille. Un ressortissant burkinabe d'ethnie Dagari, sera tue dans le campement 

de Didie (...) »133
• Com me on le constate, la volonte des autochtones de vouloir recuperer ce 

qu'ils considerent comme leur patrimoine de droit va rencontrer !'opposition de leurs hates. 

Opposition qui debouche sur des affrontements meurtriers. Tel peut etre resume le motif 

d'eclatement des evenements de Tabou. 

Cependant, loin de se limiter au village de Bessereke, le conflit va se propager dans toute 

la region kroumen comme le temoignent les ecrits suivants : « Ce cont/it fancier qui a 

entrafne de violents affrontements entre Kroumen et Burkinabe, essentiellement des Dagari 

et Lobi, dans !es villages de Bessereke, Ouedjire, Meneke, s'est etendu le 11 novembre, 

aux autres localites de la sous-prefecture de Tabou, notamment 0/odio, Iboke, 

Dewake, Blidoura et a la sous-prefecture de Gabo, a 70 km du foyer de tension. 

Des kroumens deguises en guerrier, charbon sur le visage et tout le corps, 

rameaux aux reins et sur la tete, torses nus, organisent de jour et de nuit, des 

battues dans les villages et campements des Burkinabe, brulant /es habitations et 

les recoltes de cafe et de cacao. « Nous ne voulons plus voir les Burkinabe. Qu1/s 

rentrent chez eux. », scandent chaque jour ces Kroumen, fusils, machettes et 

gourdins aux poings. Le chef de tribu « Ompo », M. Ouallo jean, a affirme, le 7 

novembre, qu1/ serait salutaire pour les Burkinabe de rentrer chez eux (. .. )»134
• 

Les Kroumen exigeront le depart immediat de tous les agriculteurs burkinabe de la zone : 

« La co/ere des kroumen est si grande qu'ils exigent le depart de tous ceux, impliques ou 

non dans le conflil qui sont etrangers sur /eurs terres. Aujourd'hui, ii n'existe pas 

133 Moussa Toure « Conflit foncier entre autochtones et burkinabe a Tabou : Exode de milliers de personnes. Les 
autorites oeuvrent a l'apaisement » in Fraternite-Matin du 16 novembre 1999, p. 5 
134 Le Patriote « Derives fasciste en Cote d'Ivoire. Tabou : Les Kroumen attaquent desormais Jes Lobis de Cote 
d'Ivoire» in Le Patriote n° 117 du 23 novembre 1999, p. 5 
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d17abitation d'etranger dans la /oca!ite. Tout a ete brO!e ou rase. C'est une exigence de la 

coutume. Quand on a verse le sang d'autrut on est banni et la penitence dure au mains 

quatre annees, avec, en prime, la destruction de tous /es biens du coupab!e. Fort done de 

cette situation, vi!lageois, cadres, autorites po!itiques, fils de la region demandent au 

gouvernement de tout mettre en CEuvre pour que tous /es etrangers Lobis, Dagaris (venus 

du Burkina), ma!inke (Mali) ne. remettent plus les pieds sur /eur territoire ». Cette option de 

depart sera meme confirmee par les propos du porte-parole des chefs coutumiers du 

departement de Tabou, M. Irika Tahe en presence des ministres de l'Interieur Emile 

Constant Bombet et de la defense Bandama N'Gatta venus apaiser la situation · le 16 

novembre : « Nous donnons une semaine a tous ces agricu!teurs Lobi et Dagari pour quitter 

notre region. Nous ne vou!ons pas continuer ales accepter sur nos terres ... »135
• Les elus 

locaux de la region se prononceront egalement en faveur de ce choix : « La violation de cet 

interdit dont Dagari et Lobi d'origine burkinabe se sont rendus coupables a /'issue de la 

revendication dvn bloc de terre de 120 ha qu'i!s avaient illicitement occupe dans le village de 

Bessereke a 25 km de Tabou, exige leur bannissement total Qu'ils s'en aillent 

tous »136
• Le depute de Tabou-Grabo, M. N'Guessan N. Koffi, avait lui aussi, avant cette 

rencontre « solliciter le concours du gouvernement pour '1'aider a faire partir" ces 

etrangers: ''nous demandons au gouvernement de tout mettre en oeuvre pour 

faire partir Jes etrangers regroupes a Tabou et a Grabo'' »137
• Le ministre de l'Interieur 

prechera l'apaisement a Tabou comme a Grabo ou ii se rend le 17 novembre 1999 : « ( ... ) 

" ... Nous comprenons votre dou/eur et respectons la tradition Krou en ce qu'elle a de plus 

sacree que la preservation de la vie humaine. Cependant, n'oubliez pas que votre region 

reste hospitaliere par vocation. Quelle que soit la portee de l'acte cruel pose et qui vous 

eprouve, sachez qu'un jour cet acte peut emaner dvn des votres. Cherchez a oub/ier. Votre 

reaction a ete suffisamment manifestee. Arreter la chasse a !17omme contre ces agriculteurs 

burkinabe, afin qu'ensemble nous trouvions des solutions a cette crise ... "( .. ) »138
• 

Mais cette situation suffira pour faire partir massivement les agriculteurs burkinabes de la 

region. Ils se refugieront dans un premier temps dans les villes de Tabou et de Grabo avant 

de regagner leurs pays pour la plupart. : « Quasiment tous /es Burkinabe chasses 

systematiquement des plantations de la region ivoirienne de Tabou ( 400 km a /Vuest 

135 Moussa Toure« Conflit foncier a Tabou: Bombet prone la cohabitation pacifique » in Fraternite-Matin du 17 
novembre 1999, p. 2 
136 Idem. 
137 Kore Emmanuel « Expulsion des "etrangers" de Tabou: Les premiers pas destructeurs de l'ivoirite » in Le 
Patriote n° 119 du 25 novembre 1999, p. 5. 
138 Moussa Toure , ibid. 
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d'Abidjan) par /es autochtones apres un cont/it fancier, debute le 5 novembre, ont regagne 

/eur pays. (...) Se/on le ministre de /'interieur ivoirien, Emile Constant Bombet, qui s'est rendu 

sur place, jeudi, en compagnie du ministre des affaires etrangeres du Burkina, M. Youssouf 

Oued,:-aogo, 8 140 Burkinabe ont officiellement quitte la region. ''II est difficile d'avoir · 

une maitrise du chiffre d'ensemble car certains sont partis par leur propre 

moyen'~ a reconnu le ministre. Se/on /es autorites burkinabe, plus de 12 OOO personnes 

etaient deja rentrees au Burkina ii y a dix jours. Mercredi, 13 autobus, affretes par le Conseil 

de /Entente, une organisation sous-regionale, regroupant cinq pays dont la Cote d1voire et 

le Burkina, ont quitte Tabou, transportant pres de 1.200 personnes. Le ministre de l'interieur 

a indique que ce cont/it fancier qui a degenere avait fait cinq morts, un Kroumen, trois 

Burkinabe et une victime non identifiee dont le corps a ete retrouve dans une riviere ... »139
• 

« (...) Pour echapper a la co/ere de leurs hates qui, depuis une dizaine de jours, les 

chassent a travers /es villages de Bessereke, Ouedjire et Mneke, /es Burkinabe par centaines, 

fuient la region. Ifs sont convoyes par camions vers /es grandes agglomerations (Grabo et 

Tabou). Se/on les statistiques, plus de JO.OOO a/logenes burkinabe auraient ete deja chasses 

de leurs campements »140
• 

« (.. .)Aujourd'hui, ont peut le dire, le vaw des Kroumens a ete exauce sans meme que 

leurs autorites administratives aient eu a donner /eur position. Ce sont au bas mot 12.000 

Burkinabes qui ont fui Tabou pour regagner leurs pays dans urie vraie galere 

( .•. )». 

La tension baissera quelques semaines suites aux missions d'apaisement entreprises 

communement par les autorites ivoiriennes et burkinabes (le ministre des affaires etrangeres 

du Burkina Faso effectuera une visite officielle pour le reglement du conflit le 24 novembre 

1999). Cependant, d'autres expulsions de Burkinabe se feront encore le 2 decembre 1999 : 

« La paix n'est pas encore revenue a Tabou entre Burkinabe et Kroumen. Depuis le 2 

decembre dernier, 200 ressortissants burkinabe ont ete chasses de /eurs campements pour 

se refugier a Tabou »141
• Au total, le conflit provoquera selon les chiffres du ministre de 

l'Interieure « cinq morts, un Kroumen, trois Burkinabes et une victime non identifiee dont le 

139 Le Patriote «Conflit foncier a Tabou: Le Ministre des affaires etrangeres du Burkina sur la trace de ses freres 
expulses » in Le Patriote n° 119 du 25 novembre 1999, p. 5. 
14° Charles Sanga « Conflit foncier a Tabou: plus de 10.000 Burkinabe chasses des villages» in Le Patriote 
n°11 I du 16 novembre 1999, p.3 
141 Vincent Deh « Malgre Jes interventions des autorites: La chasse aux Burkinabes se poursuit a Tabou » in 
Notre Voie n° 482 du 16 decembre 1999., p. 3 
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corps a ete retrouve dans une riviere ... »142
• On comptera egalement pres de 15.000 departs 

de Burkinabe. Ce conflit qui au depart ne se limitait qu'a un seul village, va prendre une plus 

grande ampleur par la suite et prendre des connotations politiques dans les discours et 

commentaires. Cette situation va transparaTtre dans la description des protagonistes du 

conflit dans la presse . 

. V.2 Identite socialement construite des acteurs du conflit 

La presentation des protagonistes du conflit fancier diverge d'un organe de presse a 

un autre quand bien meme tous s'accordent sur le fait qu'il s'agit d'un conflit opposant la 

communaute Kroumen a leurs hates venus du Burkina Faso. La presse toute tendance 

confondue procede a une construction identitaire des acteurs. Dans la presse pro­

gouvernementale on assiste d'une part a une construction positive de !'image de la 

communaute kroumen en reconnaissant en elle des valeurs humanistes, ethiques et 

patriotiques. D'abord, dans la description de cette communaute on rappelle "l'hospitalite" et 

la "generosite" dont elle a fait preuve en offrant ses terres aux etrangers : « Des etrangers a 
qui des terres avaient ete jusqu'alors genereusement pretties s'opposent a la 

retrocession d'une part de ce patrimoine ancestral a leurs proprietaires(..) »143 ou encore : 

« Cette partie de notre pays, nourriciere et genereuse, symbolisait l'hospitalite 

proverbiale de la Cote d'Ivoire et de ses enfants »144
• Mais en meme temps ii est mis 

en relief la valeur ethique de l'acte pose par cette communaute. L'ethos local demanderait 

!'interdiction de verser du sang humain sur les terres. Ainsi, « La violation de cet interdit 

dont Dagari et Lobi d'origine burkinabe se sont rendus coupables a /'issue de la revendication 

d'un bloc de terre de 120 ha qu'ils avaient illicitement occupe dans le village de Bessereke a 
25 km de Tabou, exige leur bannissement total »145

• On fait egalement une precision en 

affirmant que cette prescription juridique ne s'adresse que seulement aux Dagari et Lobi : 

« ( ... ) Les autres ethnies d'origine burkinabe ne sont done pas concernees. Et comme pour le 

prouver, de nombreux Burkinabe Mossi et autres ont ete autorises a se joindre a eux pour 

142 Le Patriote «Conflit foncier a Tabou : Le Ministre des affaires etrangeres du Burkina sur la trace de ses freres 
expulses » in Le Patriote n° I I 9 du 25 novembre I 999, p. 5. 
143 Michel Kouame « Tabou entre allogenes et autochtones » in Fraternite-Matin du 22 novembre 1999, p. I et p. 
15 
144 Ibid. 
145Moussa Toure « Conflit foncier a Tabou : Bombet prone la cohabitation pacifique » in Fraternite-Matin du 17 
novembre 1999, p.-2 
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ecouter le message du ministre Bombet( ... )»146
• Le sens d'une telle precision est de dire que 

le peuple kroumen reste malgre tout hospitalier et genereux mais aussi juste. 

D'autre part, l'identite de la communaute burkinabe est construite sous des traits 

negatifs. Elle emprunte aux perceptions ordinaires qui ant cours sur "l'etranger". II y a 

d'abord l'image de "l'etranger envahisseur" par son nombre et par ses objectifs. Ce sont 

des gens qui arrivent par "milliers" et "de tous les coins du continent africain, et 

meme des autres pays du monde". Et a l'editorialiste du journal pro-gouvernemental de 

rappeler que « Les chiffres, ce sont les 33% de population etrangere - au Senegal 

second dans ce pa/mares de /'hospitalite en Afrique de /Vuest, ifs ne sont que 1, 03% de 

non nationaux. Les chiffres, ce sont encore les millions de Burkinabe vivants ici pour 

mains de 3000 ivoirien la-bas ... »147
• Ils sont en quete "de liberte, de bonheur et de 

paix" qu'ils n'ont pas dans leurs pays d'origine. Par ailleurs, toujours selon !'analyse du 

journaliste « Ceux-ci [Jes etrangers} sont tres presents dans tous les domaines 

d'activite, en particulier /'agriculture. L 'integration aidant, nombre dentre eux - dotes, 

taut-ii le reconnaftre, d'une force de travail et d'un courage hors du commun - ont 

reussi a troquer le role de manreuvre dans Jes plantations de cafe et cacao contre celui 

dexploitant agrlco/e »148
• On retrouve egalement dans la construction de cette image, des 

traces des prejuges coloniaux sur la classification economique des groupes sociaux149
• Dans 

cette classification on parle indistinctement de « laborieuses populations du nord » 

(Chauveau J-P. et Leonard E.). Ces prejuges ant legitime le transfert massif des populations 

burkinabees en periode coloniale vers les zones forestieres comme main-d'reuvre dans les 

plantations du sud ivoirien. C'est done a juste titre que le journaliste rappelle cette 

caracteristique "ethnographique" qui perpetue la classification psychosociologique de la 

communaute burkinabe dans les representations sociales : « ... nombre d'entre eux 

dotes, faut-il le reconnaitre, d'une force de travail et d'un courage hors du 

commun ... »150
• Dans le meme temps, ii est rappele que grace a cette "force de travail et 

ce courage hors du commun" ii y a une mutation evolutive de ce statut de "manreuvre 

146 Moussa Toure« Reglement du conflit foncier a Tabou: Le gouvernement entend renforcer !'assistance aux 
deplaces » in Fraternite-Matin du 19 novembre 1999, p. 3 
147 Ibid. 
148 Diaby Salif « Arretons l'escalade » in Fraternite-Matin du 24 novembre 1999, p. 4 
149 Selon cette classification rapportee par Chauveau J-P. et Leonard E. « Les populations Akan du sud-est sont 
encouragees a developper leur «aptitude a s 'enrichir » dans les cultures d'exportation; celles de l'ouest 
forestier et les Baoule sont consideres comme tout Juste bonne a pourvoir en main-d'amvre l'entreprise 
coloniale; les « laborieuses populations du nord » devant, quand a elles, fournir main d'ceuvre et produits 
vivriers. La trame generate des flux migratoire est ainsi dessinee a partir d'une « psychologie des races» qui, 
pour arbitraire qu 'elle soit, n 'en a pas mains des ejfets bien reels selon le processus de la« fulljiling prophecy» 
150 Diaby Salif, idem. 
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agricole" vers le statut "d'exploitant agricole", marquant ainsi "l'idee de conquete 

economique" chez "l'etranger". 

D'autre part, toujours dans la presse gouvernementale une autre construction 

identitaire est faite des protagonistes du conflit. Les images associees a ces deux acteurs 

sont ouvertement politiques et tendent a situer clairement dans le debat politique en cours 

sur la nationalite du leader du RDR, Alassane Dramane Ouattara, la place de chaque acteur 

du conflit fancier. On veut reconnaitre dans !'action de la communaute Kroumen un combat 

patriotique pour la defense du patrimoine fancier face aux risques de spoliation de la 

communaute Burkinabe. Ainsi dans son editorial cite plus haut, Kouame Michel ecrit ceci : 

« ( ... ) ii se developpe une theorie qui veut faire de la Cote d1voire le premier pays internet, 

cet £tat qui n'appartient a personne et ou l'on peut venir de partout y naviguer a volonte, 

faire n'importe quoi.(...) II suffirait que chacun de nous soit honnete et remplace les acteurs 

de cette tragedie par d'autres ethnies et d'autres acteurs de sa region natale, qu'ils soient 

nationaux ou non, pour bien nous rend re compte de ce qui s'est passe. (...) A/ors, se pose 

une question : se trouve-t-il parmi nous des ivoiriens a la fibre multi-seculaire ou 

non, pres a ceder a des gens venus d'ailleurs, nos villages et nos terres herites de 

nos ancetres ? Si la reponse est affirmative, ii faudrait a/ors douter de la bonne 

sante mentale de tels ivoiriens, s1/ ne s'avere pas qu1/ s'agit d1mposteur.(. .. ) Sans 

doute peut-on dire, de ce point de vue, que les populations autochtones de Tabou 

sont cel/es qui ont le mieux ressenti ces derniers temps, le risque de spoliation 

qui guette /es ivoiriens s1/s n'y prennent garde. A la faveur de ce malheureux 

evenement, elles ont compris, mieux que tous /es intellectuels qui elaborent des 

theories fumeuses, la necessite de se battre pour sauvegarder la parcelle de ce 

pays, oil la nature les a fait naitre » 151
• Cette construction de l'identite ivoirienne de la 

communaute Kroumen se rattache directement au contexte politique. Dans le conflit 

politique en cours, Henri Konan Bedie se pose comme le defenseur de l'identite ivoirienne 

face aux pretentions de Alassane Ouattara presente comme un Burkinabe. En somme l'image 

du president Bedie defenseur de l'identite ivoirienne est associee a l'image de la 

communaute Kroumen. 

A !'inverse, un rapprochement identitaire implicite est fait entre la communaute 

burkinabe concernee par le conflit et M.Alassane Ouattrara. Les membres de la communaute 

151 Michel Kouame « Tabou entre allogenes et autochtones » in Fraternite-Matin du 22 novembre 1999, p.p. I et 
15 
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burkinabe sont presentes comme ayant pris fait et cause pour M.Alassane Ouattara « On 

par!e de mil/iers de Burkinabe deja ''rentres a la maison'; dans leur pays. Voita qui devrait 

susciter la reflexion et !7ntrospection de tous, eux qui se jettent sans retenu dans le 

debat politique actuel sur la nationalite d'Alassane Ouattara et dont /es positions 

sont marquees d'une affligeante malveillance(..) »152
• 

Dans la presse d'opposition, on procede aussi a une construction identitaire des 

acteurs. Dans le quotidien Le Patriote proche du RDR, parti en conflit ouvert avec le parti au 

pouvoir, on met !'accent sur l'identite nationale des acteurs. Selon les discours de ce journal, 

ce ne sont pas seulement les Dagari et les Lobi d'origine burkinabe qui sont victimes de la 

chasse des Kroumen. Ce sont tous les Burkinabes et mais aussi des Ivoiriens appartenant a 
communaute Lobi de Cote d'Ivoire : « A Tabou, ce sont plus de 15.000 Burkinabe et Lobi 

(Ivoiriens) qui font les frais de cette montee de !'intolerance chez nos compatriotes [les 

Kroumen}» 153
• Et pour le prouver, on fait une localisation geographique de la communaute 

Lobi en Cote d'Ivoire tout en rapportant aussi les propos d'une victime appartenant a ladite 

communaute : « Des Lobi de Bouna (604 km au Nord-Est de la Cote d'Ivoire, region 

du Zanzan) arrivent en grand nombre a Bouna dont ifs sont originaires, ou y transitent pour 

des contrees voisines, depuis le declenchement des affrontements entres autochtones 

Kroumen et les Dagari (Burkinabe) debut novembre. Des sources concordantes 

affirment que ces ''fugitifs" avouent avoir ete chasses de Tabou au meme titre 

que les Burkinabe. 'Tout est parti d'un litige fancier entre un Burkinabe et un Kroumen'; 

affirme Kambou Womidji, un jeune Lobi de 25 ans, originaire de Vara/et (60 km 

de Bouna).(..). En plus des Dagari, raconte Kambou, toute la communaute 

burkinabe est prise a parti ainsi que certains Ivoiriens, comme Jes Lobi de 

Bouna »154
• Cette mise en relief de l'appartenance de la communaute Lobi a la communaute 

ivoirienne, permet egalement d'invoquer une autre identite ethnique non directement liee au 

conflit mais assimilee au pouvoir en place. On estime dans le quotidien pro-RDR que le 

silence coupable du pouvoir quant au sort des Lobi ivoiriens montre sa preference pour 

certains groupes ethniques au detriment d'autres : « ( ... ) Beaucoup d'autres cont/its ont 

rythme la marche de notre pays. Mais n'ont pas ete geres de la meme fa~on par /'autorite 

competente, par l'Etat On a constate une sorte de deux poids deux mesures. Et cela en 

fonction des protagonistes. Lorsque le ministre Leon Konan Koffi s'est cru oblige en 1995, de 

152 Ibid 
153 Kore Emmanuel « Conflits fonciers en Cote d'Ivoire : Comment Bedie vole au secours des siens et 
abandonne Jes autres » in Le Patriote n° 120 du 26 novembre 1999, p. 5 
154 Le Patriote « Derives fasciste en Cote d'Ivoire. Tabou : Les Kroumen attaquent desormais Jes Lobis de Cote 
d'Ivoire» in Le Patriote n° 117 du 23 novembre 1999, p. 5 
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divulguer la fausse nouvelle de 17 assassinats de Baoule, c'etait certainement 

parce qu'il estimait que cette communaute, la sienne, etait en danger. Le 

traitement partial qui a ensuite ete fait aux victimes [Baoule] a confirme le parti­

pris de Bedie dans ce conflit. Puisque l'indemnisation des victimes (plus 700 

millions de francs) a fait la part belle aux Baoule, au detriment des Bete. Madame 

Bedie avait meme fondu en larme de compassion pour les siens, refugies au 

CAFOP de Gagnoa. Idem lorsque les Baoule se sont encore illustres contre les 

Guere a Duekoue. A Fengolo, le President de la Repub/ique s'en etait violemment 

pris aux Guere, a/ors que ces derniers opposes aux Baoule, etaient plutot en 

position de victimes ( ... ). Le dernier conflit en date, celui de Tabou, tout le monde 

le constate, est gere avec la plus grande indifference, par l'Etat. Le ministre de 

l'interieure traine les pieds comme ii n~ pas coutume de le faire. Aucune 

disposition particuliere, initiative personnelle du gouvernement ivoirien n'est 

prise aussi bien au niveau des infrastructures d~ccueil qu~u niveau du transport 

des dep/aces. Le president Bedie lui-meme ne s'est jusque-la pas prononce sur 

une affaire aussi grave. Sa femme non plus n~ encore ecrase aucune larme de 

compassion. Le Conseil des ministres est reste muet sur la question. Et pourtant, 

c'est bien en Cote d'Ivoire que se deroule ce drame social Et des Ivoiriens, des 

Lobi, sont concernes par cette situation. D~ucuns diront que /es Lobi ne sont pas 

des Baoule. Mais tout de meme »155
• 

Le quotidien Notre Voie, proche de l'autre parti de l'opposition, le FPI, fait la meme 

lecture du conflit en recusant une lecture des identites des acteurs sous leur angle nationale. 

Diabate A. Sidick dans un article ramene ce conflit a «(...) la triste et deplorable tradition des 

affrontements dans le monde rural ( . .) » en faisant un parallele par la suite avec les autres 

conflits fanciers du moment: «( .. ) Qu7! s'agisse de Bonoua, Zougougbeu ou Fengolo, 

Ayame ou Sassandra, les belligerants etaient tous Ivoiriens ou non. Le fait que dans les deux 

derniers cas en date [Tabou et Saloua] rune des parties en conflit soit constituee de 

ressortissants du Burkina Faso ne donne pas une co/oration, malgre /es informations 

diffusees sur toutes /es radios etrangeres et reprises dans la presse nationale 

annon9ant l'exode de hordes de Burkinabes chasses de la region de Tabou. Encore 

que sur la nationalite des personnes chassees de Tabou, etre Massi ou More n7mplique pas 

qu'on est du Burkina Faso. Juste apres !'accession de la Cote d1voire a !7ndependance, le cas 

155Kore Emmanuel« Conflits fonciers en Cote d'Ivoire: Comment Bedie vole au secours des siens et abandonne 
Jes autres » in Le Patriote n° 120 du 26 novembre 1999, p. 5 
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de tous les travail/eurs descendus dans la basse Cote d1voire en provenance de ce qui etait 

a/ors la haute Cote d1voire, a ete regle par des decrets de naturalisation dOment signes par 

le President de la Republique(...).». 

En somme, le conflit fancier de Tabou entre Kroumen et communaute Burkinabe 

revele dans son interpretation une mise en tension des identites de groupes dans le champ 

politique. Dans un premier niveau, le conflit revele une tension entre "l'identite ivoirienne" 

construite autour de la communaute kroumen et "l'identite d'etranger" construite autour de 

la communaute burkinabe. La mise en tension de ces deux identites procede directement du 

contexte politique ou le conflit entre le RDR et le parti au pouvoir se joue autour de la 

nationalite du leader du RDR. Le parti au pouvoir et sa presse lui attribue une nationalite 

burkinabe. Une autre construction des identites des acteurs se fait autour des identites 

ethniques. On avance l'idee d'une complicite du parti au pouvoir avec la communaute 

Baoule. Le pouvoir vole ainsi au secours des siens (communaute Baoule) quant ils sont en 

cause et fait un traitement different quand ii s'agit d'autres groupes ethniques, notamment 

les Lobis (Tabou), les Bete, les Guere .... Ces differentes constructions des identites des 

acteurs resultent en fait des differents regimes de justification a l'02uvre dans le conflit 

fancier de tabou. Quels sont ces regimes de justifications ? 

V.3- Les regimes de justification des acteurs 

Les differentes lectures du conflit sous des angles identitaires expriment le 

positionnement politique des acteurs que l'on peut classer en deux groupes d'acteurs selon 

les discours sur de conflit. D'un cote, on a le pouvoir a travers ses representants et la presse 

proche du pouvoir qui tendent a construire un discours de legitimite de l'action de la 

communaute Kroumen. D'un autre cote, on a un autre discours mene par !'opposition et sa 

presse qui construisent toute une ideologie victimaire autour de la communaute Burkinabe 

etendue a d'autres communautes ethniques ivoiriennes tout en critiquant !'attitude du 

pouvoir dans la gestion des conflits fanciers. 

• Discours victimaires : denonciation d'une politique d'exclusion et d'inclusion 

du pouvoir 

Comme nous l'avons dit, c'est surtout dans la presse d'opposition que transparaissent 

les discours developpant une ideologie victimaire. Cette ideologie victimaire se construit 
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d'abord autour de la notion "d'ivoirite", doctrine culturelle visant a etablir le creuset de 

l'identite ivoirienne selon le pouvoir. Pour le RDR, c'est une doctrine xenophobe et 

exclusioniste : « (. .. ) la xenophobie et /'exclusion sont devenues des pratiques au quotidien 

d'une categorie d1voiriens qui se sont /aisses abuser par « /'ivoirite >>. Ces pratiques qui 

consistent a arracher a certaines personnes dont les patronymes sont a 

consonance nordique, les Cartes nationales d'identite, s'etendent maintenant a 

/'exclusion et a la chasse aux etrangers. 'TI est honteux de voir que nos etrangers 

sont persecutes par des gens vereux. Nous avons le devoir de !es defendre ces freres 

africains qui vivent avec nous. Ifs ont participe au developpement du pays et on ne peut pas 

!es bafouer du }our au lendemain. Que nous en!event-!'ls sinon qu'i/s veu!ent nous aider a 
developper notre pays /» 156

• Cette doctrine promue par le pouvoir serait la cause de ce qui 

se passe a Tabou : « ''L 'ivoirite est a la base des evenements de Tabou" declare le P.r 

Guede Guina »157 ou encore «( ... ) II est vrai que les cont/its fanciers n'ont pas manque ces 

derniers temps en Cote d1voire(. .). Cependant, ce qu'i/ est bon de remarquer c'est que ce 

« boom » du conflit foncier en Cote d'Ivoire a coincide avec la naissance, depuis 

quelques annees, du concept d'ivoirite. Ce « concept federateur de nos 

differences » selon le Pr Saliou Toure, etait deja devenu la « boussole politique » 

de nos gouvernants ( ... ) »158
• Ainsi, la majorite des discours sur les evenements 

rapportes par Le Patriote, organe de presse du RDR tendent a accrediter cette these de 

xenophobie et d'exclusion. La mise en evidence de l'identite des acteurs du conflit sous 

l'angle de leur nationalite obeit a cette logique. 

Partant, selon ces discours, la these de la xenophobie pronee par le pouvoir est a 
rechercher dans son laxisme face aux evenements et dans les propos tenus par des 

responsables du parti au pouvoir: « ( ... ) Mais ii y eut surtout les discours qui ont 

accompagne cet exode qui confortent dans l'idee que l'Ivoirite y est pour quelque 

chose. Et ces discours ont ete tenus par des pontes du parti au pouvoir sans que 

ces derniers n'est ete rappele officiellement a l'ordre. Le depute (PDCI), M. Pierre 

Koffi N'Guessan pour ne citer principalement que lui, a meme pu solliciter le 

concours du gouvernement pour '1'aider a faire partir" ces etrangers: ''nous 

156 Ibid. 
157 Charles Sanga « Meeting du Forum des Forces du changement: "L'ivoirite est a la base des evenement de 
Tabou" declare le Pr. Guede Guina » in Le Patriote n°118 du 24 novembre 1999, p. 3. II faut noter que le Pr. 
Guede Guina est a cette epoque le secretaire par interim du RDR suite a l'arrestation du secretaire en titre, Mme 
Dagri Diabate, dans la manifestation contre la "diabolisation de Alassane Outtara" par les media d'Etat. 
158 Kore Emmanuel « Expulsion des "etrangers" Tabou: Les premiers pas destructeurs de l'ivoirite » in Le 
Patriote n° 119 du 25 novembre 1999, p. 5 
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demandons au gouvernement de tout mettre en reuvre pour faire partir Jes 

etrangersregroupesa Taboueta Grabo"»159
• D'un autre cote on estime que le pouvoir 

a laisser chasser les Lobi d'origine ivoirienne la politique d'ivoirite les assimileraient 

culturellement a la communaute Burkinabe en cause. II est alors fait reference aux discours 

du depute du PDCI de la region : « ''Puisque /'on ne peut distinguer Jes Lobi des 

autres etrangers, ii faut qu'ils partent tous"»160
• 

Des lors, on voit clairement qu'un lien est fait entre le contexte politique et ces 

evenements de Tabou. II s'agit done par cette maniere d'interpreter les faits de suggerer 

implicitement dans les representations sociales un scheme interpretatif du conflit politique en 

cours entre le leader du RDR et le pouvoir en place. En toile de fond, ii s'agit de faire penser 

que les communautes burkinabe et lobi ivoirienne, sont tout comme Alassane Ouattara, 

victime de la politique xenophobe et exclusionniste du pouvoir. Tel est le sens reel de la 

serie d'interrogation avancee dans le discours suivant: « ( ... ) Pourquoi toute cette haine 

maintenant pour Jes etrangers ? Telle est la veritable question que se pose 

aujourd'hui Jes observateurs de la vie nationale ? Pourquoi par ces temps 

d'ivoirite a outrance, Jes haines contre Jes etrangers s'aiguisent? Pourquoi a/ors 

qu'au nom de l'ivoirite, des cartes d'identites sont arrachees a certains citoyens 

soup9onnes d'etre etrangers, la haine contre Jes etrangers devient feroce ? 

Comment se Fait-ii qu'alors au nom de /'ivoirite, on s'acharne a disqualifier 

certains candidats parce qu'ils seraient Burkinabes, on organise un rapatriement 

massif des Burkinabes ? Des questions a mediter »161
, 

Meme si la presse proche du FPI ne voit pas en la xenophobie la cause du conflit, elle 

finit par suggerer que cette attitude a pour objectif d'attaquer Alassane Ouattara. Pour elle, 

!'attitude laxiste du pouvoir face aux evenements, revele un complot. C'est l'idee developpee 

dans !'editorial d'un journaliste de Notre Voie qui voit dans ces evenements une manipulation 

politique de la part du pouvoir: « ( ... )A partir d'un fait reel admis par tous, ici le 

probleme foncier qui tient a creur Jes paysans ivoiriens deja surexploites par cette 

minorite tribale, on peut concocter, manipuler et fabriquer des evenements en 

vue de discrediter un individu et/ou un groupe d'individus. Meme si les paysans de 

Tabou ont raison de defendre /eur terre, /eur propriete, on comprend ma/ le comportement 

de /'administration ivoirienne face a ces affrontements qui ont fait couler le sang. Si ce n'est 

159 Ibid. 
160 Ibid. 
161 Ibid. 
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pour poursuivre le combat contre Alassane Dramane Ouattara que la minorite 

tribale au pouvoir presente comme un Burkinabe. Elle tient a l'empecher de se 

presenter aux prochaines elections presidentielles par tous Jes moyens. Elle a 

d'abord agite et manipule le PDCI contre le RDR, en rea!ite contre Alassane Ouattara. Et la 

methode (celle de la minorite tribale au pouvoir) est simple, vieille, depassee, honteuse, 

hypocrite et mechante. C'est de se cacher dans la salle d'a cote et de manipuler Jes 

autres Ivoiriens entre eux pour la survie de leur pouvoir. ( ... ) Aujourd'hui, des 

paysans ivoiriens sont entraines dans un conflit foncier contre des Burkinabes. 

Oui la chanson est toute simple : ''Alassane, ce Burkinabe, nous emmerde et ses 

freres Burkinabe veulent prendre nos terres'~ pourront dirent des ivoiriens. Voila 

le message qu'on veut faire passer. Presenter Jes Burkinabe comme des 

envahisseurs; mais, en realite, le /axisme de /'administration dans toutes ces 

affaires a Sai'oua et a Tabou et bientot ailleurs, mais toujours dans le grand 

Ouest, vise a enfoncer Alassane Ouattara. On prepare la co/ere de tous Jes 

Ivoiriens contre Jes Burkinabes. Et ce triste message commence deja a mousser 

dans Jes bus, Jes maquis et Jes cafes. Ainsi, le tour est joue, le PDCI gagne son 

combat contre le RDR et la minorite tribale disqualifie definitivement Alassane 

Ouattara. Voita notre regard sur ces differents drames de SaToua et Tabou »162
• 

Une autre logique d'explication des faits est developpee par la presse d'opposition, 

surtout par la presse proche du FPL L'idee ici est de dire qu'il y a une logique preferentielle 

de la gestion des conflits fanciers de la part du pouvoir. II y a une reaction rapide en faveur 

de la communaute baoule lorsque celle-ci est impliquee dans un conflit fancier et on assiste 

a un certain laxisme du pouvoir quand ii s'agit d'autres communautes. C'est ce laxisme qui a 

amplifie le conflit de Tabou selon cette logique d'explication des faits : « (...) La question que 

!'on peut poser finalement dans le cas de Tabou, mais on se !etait posee dans le cas 

d'Ayame et de Sassandra, c'est comment la situation a pu degeneree au point d'entrafner 

l'exode en masse des paysans ''burkinabe" sans que /'on assiste au deploiement d'urgence 

des forces de l'ordre, comme cela a ete le cas !ors des precedents conflits ruraux a Duekoue, 

Zoukougbeu ou Bonoua. Une analyse froide de cette preoccupation fait.ressortir la 

duplicite qui caracterise depuis toujours le gouvernement ivoirien face a 

differents problemes de meme nature qui surviennent. Les tenants du pouvoir ne 

faisant diligence pour refrener Jes ardeurs des protagonistes que lorsqu'ils 

162 Maurice Lohourignon « Affrontements entre Jes Burkinabe et Jes paysans ivoiriens: Et si c'etait encore une 
manipulation du clan Bedie » in Notre Voie n°460 du 19 novembre 1999, p. 2 
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estiment dans leur interet politique de le faire. ( ••• )Ala verite, !'argument de la "vive 

preoccupationN du gouvernement vis-a-vis de ce conflit a travers la presence du maire et du 

sous-prefet est tres leger. II est revelateur du laxisme des gouvernants face a la situation 

faite a Tabou aux paysans ''burkinabe/~ Une indifference de traitement coupable qui 

est a la base de cette chasse a l'homme qui a terni un peu plus /'image de la Cote 

d'Ivoire et des ivoiriens reputes auparavant pour leur hospitalite legendaire 

(..) »163
• Aussi, Kore Emmanuel du Le Patriote affirme-t-il ceci : «( ... ) Beaucoup d'autres 

conflits ont rythme la marche de notre pays. Mais n'ont pas ete geres de la meme 

fa9on par l'autorite competente, par l'Etat. On a constate une sorte de deux poids 

deux mesures. Et cela en fonction des protagonistes. Lorsque le ministre Leon 

Konan Koffi s'est cru oblige en 1995, de divulguer la fausse nouvelle de 17 

assassinats de Baoule, c'etait certainement parce qu'il estimait que cette 

communaute, la sienne, etait en danger. Le traitement partial qui a ensuite ete 

fait aux victimes a confirme le parti-pris de Bedie dans ce conflit. Puisque 

l'indemnisation des victimes (plus 700 millions de francs) a fait la part belle aux 

Baoule, au detriment des Bete. Madame Bedie avait meme fondu en larme de 

compassion pour les siens, refugies au CAFOP de Gagnoa. Idem lorsque les 

Baoule se sont encore illustres contre les Guere a Duekoue. A Fengolo, le 

President de la Republique s'en etait violemment pris aux Guere, a/ors que ces 

derniers opposes aux Baoule, etaient plutot en position de victimes. II avait 

promis que cette affaire n'en resterait pas la. Beaucoup a cette epoque ont craint 

une vindicte presidentielle. Le dernier conflit en date, celui de Tabou, tout le 

monde le constate, est gere avec la plus grande indifference, par l'Etat. Le 

ministre de l'interieure traine les pieds comme ii n'a pas coutume de le faire. 

Aucune disposition particuliere, initiative personnelle du gouvernement ivoirien 

n'est prise aussi bien au niveau des infrastructures d'accueil qu'au niveau du 

transport des deplaces. Le president Bedie lui-meme ne s'est jusque-la pas 

prononce sur une affaire aussi grave. Sa femme non plus n'a encore ecrase 

aucune larme de compassion. Le Conseil des ministres est reste muet sur la 

question. Et pourtant, c'est bien en Cote d'Ivoire que se deroule ce drame social. 

Et des Ivoiriens, des Lobi, sont concernes par cette situation. D'aucuns diront que 

les Lobi ne sont pas des Baoule. Mais tout de meme ( ... ) ». Comme on le constate, 

l'idee politique sous-jacente a cette analyse des faits est de dire que Jes autres communautes 

163 Di abate A. Sidi ck « Le laxisme coupable de I' administration » in Notre Voie du 18 novembre 1999, p. 2 
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ethniques du pays ne beneficient pas du meme traitement de faveur que la communaute 

baoule. 

• Discours de legitimation de l'action de la communaute Kroumen 

Les discours de cette tendance proche du pouvoir donne une autre explication des faits. 

En general, ii s'agit de dire que les evenements de Tabou ne sont en rien lies au concept 

d'ivoirite : « Apres /es affrontements entre Kroumen et Burkinabe a Tabou, certaines 

personnes ont conclu hativement que ces tristes evenements sont la consequence logique de 

/'ivoirite. Une prise de position qui montre que le concept de /'ivoirite est encore ma/ compris 

a /'interieure et a l'exterieur de la Cote d1voire. En effet, comment /'ivoirite peut-e//e 

conduire a des affrontements, quand on sait, selon le professeur Saliou Toure (in /1voirite ou 

/'esprit du nouveau contrat social du President Henri Konan BEDIE: Acte du forum Curdiphe 

du 20 au 23 mars 1996 a Abidjan) que ''l'ivoirite est ni sectarisme etroit, ni /'expression d'une 

quelconque xenophobie, e//e est la synthese parfaite de notre histoire, /'affirmation d'une 

maniere detre originate, bref, un concept federateur de nos differences"! Comment 

egalement peut-el/e devenir source de division, lorsque M. Benol't: Sacanoud, toujours dans le 

meme livre de la Curdiphe dit haut et fort que "/'ivoirite n'est pas et ne sera pas un courant 

egolste qui se nourrirait d'un complaisant repli sur soi, terreau de /'exclusion et de la 

xenophobie" ! Non ! l'ivoirite n'est nullement a la base des affrontements qui ont 

lieu a Tabou. Qu'on ne confonde done pas volontairement Jes chases. L 'ivoirite n'a 

rien a voir dans des differends qui peuvent surgir de temps a autre, entre· 

autochtones ivoiriens ou entre autochtones et allogenes »164
• Se Ion ces discours, le 

conflit ainsi que son ampleur sont dus a la situation fonciere particuliere dans toutes les 

zones forestieres marquees par une forte migration et par l'amenuisement des ressources 

forestieres : « ( ... ) Le massif forestier s'est -considerablement reduit sous Jes 

assauts repetes des agriculteurs et autres professionnels de /'exploitation 

forestiere. Et Jes populations autochtones se montrent plus meticuleuses quanta 

la mise en valeur des rares portions de terre accessible. Telle est la source de 

certains litiges fanciers, en particulier celui de Tabou ( ... ) »165 ou encore : « Le conflit 

fancier qui, a Tabou, oppose Kroumen aux populations d'origine burkinabe et du reste tres 

malheureux, n'est pas un cas isole et original chez nous. Du fait de l'amenuisement du 

massif forestier et la forte migration interne et externe des populations, le pays a 

enregistre plusieurs cas de conflit fanciers. Notamment Jes affrontements Bete-

164 Honorine Yaoua Kouman « Les conflits fonciers: L'ivoirite un concept ma! compris » in Fraternite-Matin du 
24 novembre 1999, p. 4 
165 Diaby Salif « Arretons l'escalade », op. cit. 
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Baoule, Guere-Baoule et Dida-Burkinabe. Ce qui se passe a Tabou n'a aucune 

ramification politique et n'est nullement motivee par un relent de xenophobie 
»166, 

Cependant, une autre explication des evenements, fini par laisser transparaitre une 

lecture politique. Tout en partant du contexte local decrit plus haut, on met en relief la 

responsabilite des acteurs notamment la communaute Burkinabe. En effet, selon cette 

logique si le conflit s'est produit, c'est parce que d'une part la communaute Burkinabe n'est 

pas respectueuse des regles locales.·«( ... ) Des etrangers a qui des terres avaient ete 

jusqu'alors genereusement pretties s'opposent a retrocession d'une part de ce 

patrimoine ancestral a leurs proprietaires ( ... ) »167
• C'est le. sens des conseils du 

ministre de l'interieur a l'endroit des Burkinabes. Conseils rapportes par un journaliste du 

quotidien Fraternite-Matin : « Le ministre Bombet a notamment indique aux uns et aux 

autres qu7/s se doivent de respecter /es traditions et /es coutumes des populations 

avec lesquel/es ifs vivent et qui /eur ont offert /'hospitalite pendant de 

nombreuses annees. Tout comme ifs se doivent d'etre respectueux des lois en 

vigueur dans notre pays en suivant parfaitement /es instructions et 

recommandations des Autorites administratives coutumieres. Chacune d'el/es doit 

ceuvrer au maintien et au renforcement de la paix qui /eur a depuis toujours permis de 

s'epanouir»168
• D'autre part, la communaute Burkinabe, selon les discours constitue une 

menace de depossession du patrimoine fancier pour les populations autochtones de Tabou. 

Tout comme tous les etrangers pour les Ivoiriens : « ( ... ) ii se developpe une theorie qui 

veut faire de la Cote d1voire le premier pays internet, cet Etat qui n'appartient a personne et 

ou !'on peut venir de partout y naviguer a volonte, faire n7mporte quoi. Sans doute peut­

on dire, de ce point de vue, que /es populations autochtones de Tabou sont cel/es 

qui ont le mieux ressenti ces derniers temps, le risque de spoliation qui guette les 

ivoiriens s'ils n'y prennent gardent. A la faveur de ce malheureux evenement, 

elles ont compris, mieux que tous les intellectuels qui elaborent des theories 

fumeuses, la necessite de se battre pour sauver sauvegarder la parcel/e de ce 

pays, oil la nature les a fait naitre »169
• Ainsi, la reaction des Kroumens est justifiee face 

a ce risque de confiscation. C'est a ce niveau qu'appara7t la dimension politique de la grille 

166 Honorine Yaoua Kouman « Les conflits fanciers: L'ivoirite un concept mal compris », op. cit. 
167 Michel Kouame « Tabou entre allogenes et autochtones » in Fraternite-Matin du 22 novembre 1999, p.p. 1 et 
15 
168 Moussa Toure « Reglement du conflit fancier a Tabou: Le gouvemement entend renfarcer )'assistance aux 
deplaces », op. cit 
169 Michel Kouame, ibid. 
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de lecture que propose ces discours pour comprendre le conflit fancier de Tabou. Cette 

lecture identitaire des evenements suggere implicitement au meme de fa<,;on explicite un 

parallele avec le conflit politique du moment. A !'image de Henri Kanan Bedie qui se battrait 

pour la preservation des interets des ivoiriens centre Alassane Ouattara "le Burkinabe" qui 

vise le pouvoir politique, les Kroumens se sont engages dans une lutte centre les Burkinabes 

qui constituent une menace pour leur patrimoine fancier. Aussi, l'editorialiste Michel Kouame 

poursuit-il son analyse en disant: «( ... ) On parle de mil/iers de Burkinabe deja 

''rentres a la maison'~ dans leur pays. Voila qui devrait susciter la reflexion et 

/'introspection de tous ceux qui se jettent sans retenu dans le debat politique 

actuel sur la nationa/ite d'Alassane Ouattara et dont Jes positions sont marquees 

d'une affligeante malveillance »170
• 

Conclusion du chapitre 

Le conflit fancier de Tabou montre comment les identites construites des acteurs sont 

reinvesties dans le champ de la lutte politique. Ce conflit fini par recouvrir dans les 

representations collectives une dimension politique et participe de !'opposition des identites 

particulieres dans le champ du politique en categories sociales d'inclus et d'exclus. 

Conclusion Partielle 

L'analyse que nous venons de faire au sujet des deux conflits communautaires choisis 

sous la gouvernance du president Henri Kanan Bedie nous revele une realite : 

!'omnipresence d'une vision et d'une rhetorique identitaire dans le champ des rapports 

politiques. Les discours developpes autour des evenements formalisent en n'en point douter 

le positionnement des groupes particuliers par rapport au pouvoir politique. Les partis 

politiques apparaissent alors comme des entites ethno-politiques engagees dans la lutte pour 

le pouvoir d'Etat. Dans la derniere partie de notre analyse, nous montrerons comment le 

deploiement des identites particulieres dans le champ socio-politique est en fait lie a la 

mercatique des identites culturelles imbriquee dans le style de leadership du president Henri 

Kanan Bedie. 

170 Ibid. 
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TROISIEME PARTIE : 

STYLE DE LEADERSHIP DE HENRI KONAN 

BEDIE ET FABRIQUE DES SENTIMENTS 

D'INEGALITE HORIZONTALE 

Nous avons fait l'hypothese que les cristallisations identitaires observables dans le champ 

des rapports socio-politiques sous la presidence de Henri Kanan Bedie sont en fait le resultat 

de la construction du style de leadership de ce dernier. Nous concevons alors les 

mobilisations identitaires politiques dans les espaces de violences decrits plus haut comme 

les consequences de l'exercice de ce leadership. Comme nous le verrons, le style de 

leadership de M. Henri Kanan Bedie fait pour une grande part allegeance a la mercatique des 

identites. Schematiquement, nous partons du fait que les differents regimes de justification 

qui ressortent des discours des acteurs lors des moments de violences communautaires 

decrits sont la formalisation directe des sentiments d'inegalite horizontale auteur d'enjeux 

politiques. Ces sentiments, comme nous l'avons deja dit, se manifestent chez les groupes 

ethniques et/ou religieux comme des sentiments d'appartenance ou non au cercle des 

beneficiaires des faveurs de l'Etat. Ils sont directement produit par le marketing des identites 

issue du style de leadership de Henri Kanan Bedie. L'objectif de cette troisieme partie de 

notre analyse est done de demontrer de quelle maniere l'ingenierie politique mise en ceuvre 

par M.Henri Kanan Bedie a travers son style de leadership produit les inegalites horizontales. 

Deux chapitres structurent notre analyse. Dans le premier, nous faisons une analyse du 

processus de construction du style de leadership de Henri Kanan Bedie tout en degageant 

son demarchement politique des identites particulieres. Le second chapitre presente l'effet 

induit d'une telle ingenierie des identites en termes de production des sentiments d'inegalite 

horizontale, elements justificatifs des logiques d'engagement des groupes communautaires 

dans les espaces conflictuels. 
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CHAPITRE VI: DE LA CONSTRUCTION DU STYLE DE LEADERSHIP DE M. HENRI 

KONAN BEDIE 

VI.1- Les contraintes de l'environnement socio-economique et socio-politique 

De toute evidence, la configuration de l'espace politique et les contrairites de la situation 

economique decrites dans la premiere partie de notre reflexion, limitent la marge de 

manreuvre politique de Henri Kanan Bedie des son accession au pouvoir en 1993. En effet, 

la construction de la legitimite politique de Felix Houphouet-Boigny etait largement basee sur 

la redistribution clienteliste d'une rente economique tiree de !'exploitation du cafe et du 

cacao. La disponibilite des ressources a permis a ce dernier de se construire une legitimite a 

partir d'un ingenieux modele d'integration de la diversite sociale dans un systeme politico­

economique savamment construit (Akindes, 2004). Or ce modele etait en pleine crise quand 

Henri Kanan Bedie accede au pouvoir. La crise des finances publiques est a son paroxysme. 

La dette publique atteint pres de 243% du PNB en 1993. Le taux de croissance de 

l'economie est a -0,3%. Ce qui signifie clairement une reduction considerable des ressources 

de l'Etat et done la possibilite de redistribution de la rente a tous les groupes sociaux comme 

l'a fait Felix Houphouet-Boigny. La crise de l'emploi au encore le phenomene de 

pauperisation structurelle en milieu urbain comme en milieu rural montre bien l'etat de crise 

economique et sociale du systeme de regulation politique mis en place par Felix Houphouet­

Boigny. 

II se pose des lors a Henri Kanan Bedie toute la question de la construction de sa 

legitimite politique a partir d'un nouveau mecanisme de gestion politique. Cette construction 

est d'autant plus necessaire que la legalite constitutionnelle qui lui a permis de succeder a 

Felix Houphouet-Boigny a sa mart n'a pas ete une garantie pour se donner une legitimite a 

la tete de l'Etat. En effet, une crise de succession a eclate au sein de son parti a la mart de 

Felix Houphouet-Boigny entre !'ex-premier ministre, Alassane Ouattara et lui. Alassane 

Ouattara et ses partisans quittent le parti et fondent le RDR. Ce parti va etre le lieu de 

ralliement des populations du nord qui votaient traditionnellement pour le PDCI-RDA. Dans le 

contexte de « liberalisation du marche politique » le RDR se positionne aussi pour la 

conquete du pouvoir, en plus des autres partis de !'opposition qui disputaient deja ce marche 

avec le PDCI-RDA depuis 1990. Toute cette situation economique et politique met a mal la 

base populaire du PDCI et impose a Henri Kanan Bedie !'invention de nouveaux mecanismes 

de captage de la clientele politique. 
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Face a ces contraintes structurelles pour certaines et conjoncturelles pour d'autres, la 

reponse de M. Henri Kanan Bedie a ete de travailler a la construction d'un style de leadership 

dont la specificite tient dans une ideologie et une rhetorique ethnonationaliste vehiculee a 
travers le concept d'ivoirite. 

VI.2 Le proces de construction d'une ideologie: l'ivoirite 

La praxis du style de leadership politique de Henri Kanan Bedie va prendre ancrage dans 

la construction de l'ideologie de l'ivoirite. A quoi ramene ce concept ? On pourrait dire a 

priori que la construction du concept d'ivoirite ramene a une entreprise de theorisation d'une 

identite nationale ivoirienne. Selan les propos de Henri Kanan Bedie, qui parle du concept 

pour la premiere fois en aoOt 1995, ii aspire a refonder une nouvelle Cote d'Ivoire sous la 

protection du « manteau blanc de l'voirite ». Ce concept selon lui, est « un concept 

federateur, socle sur lequel doit reposer la nation ivoirienne, /'ivoirite constitue d'abord un 

cadre d'identification mettant /'accent sur Jes valeurs specifiques de la societe ivoirienne 

mais est egalement un cadre d'integration des premieres composantes ethniques qui ont 

donne naissance a la Cote d'ivoire et integre tous Jes apports exterieurs qui sont venus se 

fondre dans le moule du destin partage » (cite par Jolivet E., 2003 : 23). 

Cependant, pour donner une legitimite intellectuelle au concept d'ivoirite, Henri Kanan 

Bedie confie son entreprise de conceptualisation de l'identite ivoirienne a un groupe 

d'ideologues du PDCI reunis au sein d'une cellule de reflexion. Cette cellule nommee 

CURDIPHE (Cellule universitaire de recherche et de diffusion des idees et actions politique du 

president Henri Kanan Bedie) va s'atteler de 1995 a 1999 a concevoir les contours et le 

contenu socio-culturel et philosophique du concept d'ivoirite. La Curdiphe va publier en 1996 

un ouvrage-manifeste intitule L 1voirite, ou /'esprit du nouveau contrat social du President 

Henri Konan Bedie. Les auteurs de cet ouvrage vont proceder a un reel travail de definition 

de l'identite ivoirienne. L'enjeu etant de faire ressortir les nouvelles configurations sociales et 

juridiques du citoyen ivoirien. II s'agit done d'un effort de theorisation sur la citoyennete 

ivoirienne. 

Selan les ideologues de Henri Kanan Bedie, la definition d'une identite ivoirienne est 

rendue necessaire a cause de l'environnement socio-economique et politique de la Cote 
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d'Ivoire. Cet environnement c'est la forte presence des etrangers dans le tissu 

socioeconomique. Cela susciterait de la peur et un besoin de souverainete nationale chez les 

Ivoiriens. C'est ce qu'explique, Jean-Noel Loukou, historien et ex-directeur de cabinet de 

Henri Kanan Bedie : « Plusieurs faits, peuvent justifier !'inquietude des Ivoiriens. C'est 

d'abord /'importance numerique des etrangers en Cote d'Ivoire[ . .] !iee a un fort taux 

d'immigration et a une forte nata!ite [ . .]. Les etrangers [ ... ] occupent une place 

preponderante parfois hegemonique dans /'economie ivoirienne. Cette presence 

etrangere menace done de rompre /'equilibre socio-economique du pays. En 

deuxieme lieu, l'angoisse du comment peut-on etre ivoirien, renvoie a la quete d'une 

identite culture/le nationale. [ . .] Entin, le comment peut-on etre ivoirien traduit la 

revendication politique d'etre chez soi. [ .. ] L 'ivoirite est, selon nous, une exigence de 

souverainete, d'identite, de creativite. Le peup/e ivoirien doit d'abord affirmer sa 

souverainete, son autorite face aux menaces de depossession et 

d'assujettissement: qu'il s'agisse de /'immigration ou du pouvoir economique et 

politique.» (in Politique africaine n°78 : 66-67). Henri Kanan Bedie (1999 : 174) lui-meme 

affirme en parlant de la situation des etrangers que : « (. •• ) Jusqu'a present, notre taux 

de croissance avait permis a tous ces immigrants de s'inserer dans le tissu 

economique, mais le marche du travail traverse actuellement une grande crise. 

Tout Jes secteurs ont fait le plein et Jes creations d'emplois sont de plus en plus 

reservees aux Ivoiriens ». II indexe implicitement de meme !'immigration en affirmant 

qu'elle est l'une des causes de la situation de pauvrete en Cote d'Ivoire. En effet, ii dit ceci 

en commentant !'election de la Cote d'Ivoire au rang des pays les plus pauvres : « Cela 

correspondait a la situation de la Cote d'Ivoire a la suite de la devaluation et de la 

politique d'immigration, qui avait conduit a /'installation sur notre sol de cinq 

millions d'etrangers, sur une population de seize millions. Ces donnees objectives 

avaient entraine une diminution du revenu par tete d'habitant ( ... ) » (idem : 200). 

Ainsi face a ces realites, c'est du cote de la culture que les ideologues vont retrouver les 

materiaux de construction d'une identite nationale. Pour eux et Henri Kanan Bedie, la nation 

ivoirienne et l'identite ivoirienne devront se definir d'abord a l'aune des realites culturelles 

des populations autochtones de Cote d'Ivoire dont !'essence devra s'exprimer dans le 

concept d'ivoirite. Comme l'ecrit Benoit Sacanoud, .le president de la Curdiphe : «Rendre 

theoriquement compte de la categorie unitaire des realites culturel/es de la nation ivoirienne 

exige la delimitation territoriale de son espace conceptuel. Le chef de !'£tat, Son Excellence 

Monsieur Henri Kanan Bedie, delimite cet espace sous la figure affective d'une image 
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metaphorique: ''avoir de notre pays /'image d'une nation qui ait reussi une synthese 

culture/le originale et feconde sous le blanc manteau de /'ivoirite'~ [ . .] L 'image est belle et 

riche; e!le merite qu'on sy arrete quelques instants (. .). Le manteau est visible, le blanc 

ivoire est visible; ii ny a done aucune difficu!te a reconnaftre /Jvoirien s'il accepte de revetir 

son blanc manteau de /'ivoirite» (idem : 66). 

Par consequent, des criteres d'ordre culture! sont definis par l'ethnosociologue Georges 

Niangoran-Bouah pour se reconna7tre ''sous le blanc manteau de /'ivoirite"apres avoir defini 

ce qu'est l'ivoirite : « L'ivoirite c'est /'ensemble des donnees socio-historiques, geographiques 

et linguistiques qui permettent de dire qu'un individu est citoyen de <;ate d1voire ou Ivoirien. 

Ce terme peut aussi designer des habitudes de vie, c'est-a-dire la maniere d'etre et de se 

comporter des habitants de Cote d1voire, et enfin, ii peut aussi s'agir d'un etranger qui 

possede les manieres ivoiriennes par cohabitation ou imitation. L 'individu qui revendique son 

ivoirite est suppose avoir pour pays la Cote d1voire, ne de parents ivoiriens appartenant a 

!'line des ethnies autochtones de la Cote d1voire [ . .].» (idem : 67). De fa~on plus detaillee 

les criteres toujours selon !'ideologue sont: «l) Etre originaire du meme pays c'est-a-dire 

descendre des memes ancetres fondateurs des differentes provinces du pays. 

2) Avoir comme langue, !'line des !angues des cinq grands groupes ethnolinguistiques 

existant. Ce sont: - le Twi des Akan; le Made-Tan des Malinke et Bambara; le Mandefou des 

Dan; le Sienefo ou Sienafo des GUR (Senoufo, Lobi, Dagari); le Magwe des Krou. 

3) A voir !es memes habitudes de vie (culture et civilisation). 

4) Partager le meme vecu socio-culture/ (avoir le meme chef et etre 

soumis aux memes /ois). 

Tous ceux qui remplissent ces criteres sont des Ivoiriens de souche.» (idem : 68). 

L'ideologue, de Henri Kanan Bedie va plus loin en dressant une liste des groupes 

ethniques qui doivent reclamer leur ivoirite du fait meme de leur autochtonie : «Ce n'est pas 

etre segregationniste que de vouloir mettre a nu ses vraies racines. Compte tenu des 

documents en notre possession, nous pouvons regrouper /es ancetres des Ivoiriens, ou 

Ivoiriens de souche, en deux groupes. 

Ce sont: 

A. Les Autochtones a origine mythique. 

Se/on le tambour parleur, /es mythes et /es legendes ont souvent une part de verite. A 
titre indicatif, nous ne mentionnons que que/ques noms: 

1) Les Sub-terriens (Ancetres sortis de terre ou du trou) 
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- les Dio ou Diola de Touba (Mande) 

- les Broko de Bondoukou (GUR-Nafana) 

- les Koulango de Doumassi (GUR-Nafana) 

2) Les Extra-terrestres (Ancetres descendus ou venus du cie/) 

- les Klanho de Fakobly (Krou-We) 

- les Abes de Katimanso d'Abengourou (Akan). 

- les Assoko de Jacqueville (Akan) 

B. Les Autochtones sans origine mythique. 

- les No ou Nosso (Krou) 

- les Wan (Dan) 

- les Toura (Dan) 

- les Gagou (Dan) 

- les Abedje (Akan) 

- les Nkokodje (Akan) 

- les Agoua (Akan) 

- les Brekegon (Ebrie Akan) 

-les Abidji (Akan) 

- les Mbatra (Krou) 

- les Koukolou ou Mamini (ancetre des Dida-Krou) 

- les Mamba ou Wamba (GUR-Senoufo) 

D'apres ce tableau, le 10 mars 1893, au moment ou la Cote d1voire naissait, les ancetres 

de tousles grands groupes ethniques etaient deja en place; ifs viennent de nu/le part d'autre 

que du sol, de l'eau et de l'espace aerien de leur pays d'aujourd'hui » (ibid.). 

Comme on peut le constater, cette theorisation de la citoyennete et de l'identite 

nationale ivoirienne se fonde sur le critere fondamental de l'autochtonie. Cette autochtonie 

prend encrage dans l'histoire au sens d'origine et dans des categories anthropographiques 

telles la tribu, le clan et l'ethnie. D'ou la dimension ethnonationaliste que recouvre le concept 

d'ivoirite defini par Henri Konan Bedie et ses collaborateurs. L'autre trait specifique de la 

nouvelle ideologie est qu'elle se construit sur le principe de la stigmatisation de l'etranger 

que l'on voit « envahissant » et« mena~ant ». 

C'est dans cette dimension ideologique construite que Henri Konan Bedie va forger son 

style de leadership politique. Cette ideologie appara'i't alors comme le "grand instrument 
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de reconquete" (Bayart J-F, Geschiere P. et Nyamnjoh F., 2001) de la clientele politique. 

Toutefois, ii est a rappeler que la rhetorique nationaliste que prone l'ivoirite n'est pas une 

innovation en tant que telle. En 1990, lors des premieres elections multipartites apres la 

reouverture de l'espace politique, le FPI de M. Laurent Gbagbo a commence a pointer du 

doigt le « vote des etrangers » qu'il a considere comme le betail electoral du PDCI. II avait 

done exige que le vote soit le seul droit des ivoiriens. Par consequent, on peut dire que le 

discours nationaliste de l'ivoirite fut une recuperation politique, une maniere de « damer le 

pion au FPI» selon !'expression de Dozon J-P (2000). D'ailleurs, Henri Kanan Bedie (op. cit. : 

174) justifie la modification du code electoral en 1994 en ces termes : « Ce projet de /oi est 

parti de /'exigence de /'opposition qui reclamait que la loi electorate reserve le suffrage 

universe/ uniquement aux citoyens de nationalite ivoirienne. Jusqu'alors le PDCI, parti dont 

Jetais devenu le president autorisait tous les ressortissants d'Afrique de /Vuest residant en 

Cote d1voire, a voter. L 'opposition estimant cette situation illegale, ii a fa//u changer /es 

reg/es. Mais quand vous decidez de ne faire voter que /es nationaux, ce/a exige que /es 

candidats qui se presentent soient egalement nationaux ( ... ) ». 

Si le concept d'ivoirite n'appara1t dans les discours de Henri Kanan Bedie qu'a partir 

d'aout 1995, ii vient en fait nommer de fac;on formelle une realite deja en cours dans sa 

praxis politique comme on le constate avec le vote d'un nouveau code electoral en 1994. Ce 

code qui sera en vigueur pendant tout le temps de sa gouvernance exige que tout candidat a 

la presidence soit « Ivoirien de naissance ne de pere et de mere eux-meme 

Ivoiriens de naissance ». Un journaliste du Democrate proche du pouvoir commentera 

cette clause en disant : « Done le president des Ivoiriens doit etre de fait Ivoirien de 

souche. "un Ivoirien a la tete des Ivoiriens" comme se plaisaient a le dire certains 

parlementaires »171
• La configuration ethnonationaliste du leadership de Henri Kanan Bedie 

va se manifester aussi dans la construction de son image politique et dans la construction de 

!'image politique de ses adversaires. 

171 Denis K. Zion,« Code electoral: des innovations» in Le Democrate n°182 du 14 decembre 1994, p.5 
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VI.3 L'encodage d'une ideologie dans un style de leadership 

. VI.3.1 La construction de l'image politique de soi 

La dimension marketing de l'image politique de Henri Kanan Bedie .au sens ou l'entend 

Stree J. (in Corner J. and Dick P., 2003) ramene en theorie a la pratique de presentation de 

soi defini par Goffman E. II s'agit de se presenter en donnant une image positive de soi, en 

reconstruisant de fa<,;:on permanente et continue son histoire en ne retenant que les aspects 

positifs en fonction des enjeux du moment. Henri Kanan Bedie procede de meme en 

construisant son image politique a travers sa biographie. II se positionne d'une part comme 

un authentique ivoirien par la description de sa genealogie et de son origine ethnique. 

D'autre part, ii construit les avantages politiques de son origine ethnique pour demontrer son 

aptitude culturelle a la gestion du pouvoir. 

Bedie, un ivoirien de souche ... 

Au niveau genealogique ii dit ceci : « Mon pere, Klo/ou Bedie, etait ne d'un pere 

denomme Tonda Klolou, qui etait roi des Nambe. Mon grand-pere regnait a/ors sur une 

population repartie a travers !es cinq villages des nambe : Dengbe Prepressou, Al/ocokro, 

Lekikro, Dadiekro mon village natal, Benanou. C'est le berceau des families du clan 

Nambe-Ngbogbos. Ma mere , Kouassi Akissi, dite Boa Kobla, etait title du roi des beli, 

Anoumou Kouakou, un souverain qui regnait sur une communaute proche, appartenant a la 

!ignee des N'gbobos. Mon grand-pere maternel avait pour aleu/ un certain Bouaffon, venus 

de Bedou, situe dans la loca!ite de Zaranou. Cet ai"eu/ etait venu s'implanter au pays beli ou ii 

a fonde famille a Kouassi Dietekro » (Bedie, op.cit. : 17). M. Bedie construit son image 

d'authentique ivoirien ou d'ivoirien de souche en mettant en relief les noms de ses arrieres 

parents, leurs clans d'appartenance et meme en nommant les villages. Cela donne la preuve 

de son identite ivoirienne comme le dit un responsable politique du PDCI-RDA au cours d'une 

communication sur le livre Les Chemins de ma vie (1999) : « La description spatiale et 

l'arbre genealogique des premieres pages de ce livre permettent de demontrer la 

certitude de l'identite ivoirienne du President BEDIE qui cerne avec une aisance 

nature/le !es membres de sa famil!e, maternelle et paternel!e. Ainsi, ii est etabli que M. Henri 

Kanan BEDIE est ne de pere et de mere ivoiriens de ·naissance. C'est une reponse rassurante 

pour les Ivoiriens dont le souhait legitime est de connaltre celui qui /es gouverne »172
• De 

172 Maurice Tchoman « Seminaire du FPI du RDR sur "Les chemins de ma vie" » in Le Reveil n° 305 Jeudi 29 
Juillet 1999 
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meme ce dernier continue en affirmant que : « Sa presence quasi constante en Cote d1voire 

entrecoupee de brefs sejours a !'exterieur et ses multiples voyages a !'interieur du pays lui 

permettent de connaftre parfaitement ses concitoyens. (..) C'est un a vantage considerable 

car cela lui permet aujourd11Ui de prendre toutes decisions en se referant a la psychologie 

des Ivoiriens. Ce/a permet un meilleur ciblage de ses actions »173 
• 

... Culturellement apte a gouverner. 

Au niveau de son origine ethnique, ii dit appartenir a l'ethnie Baoule sous-groupe du 

peuple Akan ayant migre sur le territoire actuel de. la Cote d'Ivoire au 1seme sciecle. En 

faisant reference a son origine ethnique ii n'en tire pas seulement l'avantage de la 

justification de son identite ivoirienne. Cela lui permet de construire une image politique 

fondee sur la legitimite anthropologique de l'exercice de son pouvoir. II precede des lors a 
une construction positive de l'image de la communaute baoule a laquelle ii attribue volontiers 

des qualites politiques. En effet Henri Kanan Bedie montre dans les valeurs politiques de 

cette communaute ce qu'il juge comme etant des avantages pour lui dans l'exercice du 

pouvoir politique dans un Etat moderne. II dit ceci : « (. . .) le monde baou/e possedait un 

systeme social extremement e/abore. C'etait un veritable Etat avec a sa tete un Roi des rois 

qui, au terme d'une tongue conquete territoriale/ regnait sur la royaume a travers des chefs 

de province/ chefs des sous-tribu et chefs de villages(. . .). Dans cette societe coexistaient 

raristocratie et la plebe/ mais c'etait au fond une monarchie assez particuliere dans la 

mesure or) le roi provenait de la succession matrilineaire. (. . .) Si vous etiez d'origine 

p/ebienne/ mais que vous epousiez une title de la noblesse/ ii etait parfaitement concevable 

que vos enfants puissent un }our monter sur le trone. J'ai ete eleve dans Jes principes de 

cette noblesse : /11onneur, le sens du commandement, mais aussi de robeissance 

(. . .) » (Kanan Bedie H., op. cit : 18). Henri Kanan Bedie suppose meme, que : « L 'origine des 

Baou/e est egyptienne ». Cela lui permet de mettre en relief toute la valeur culturelle de ce 

peuple. Ainsi, pour un critique de sa biographie : « L /education re9ue dans cet univers 

de la noblesse paysanne est faite de soumission, d'obeissance a rautorite ainsi 

que du sens de l11onneur et de la dignite. Ce sont la autant de valeurs qui 

s'opposant a d'autres, sauront forger sa personnalite future. En effe~ de Pepressou 

a Daoukro/ en passant par Dabou/ Guiglo/ puis plus tard en France et aux Etats-Unis 

d'Amerique/ !'on note une constante : la recherche des cimes par le travail acharne et 

toujours bien fait ». 

173 ibid. 
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VI.3.2 La construction de l'image politique de ses adversaires 

La construction de !'image de ses adversaires politiques est tout aussi eloquente. Henri 

Kenan Bedie fabrique sa propre image en opposant ses qualites a celles de ses concurrents 

connus dans l'arene politique. II construit alternativement son image politique et celles de 

ses adversaires dans une strategie qui vise a disqualifier ces derniers. Ce sont ses deux 

adversaires, du Front republicain, les plus mena<;ants pour lui, qui seront la cible de cette 

strategie. 

Ainsi, en construisant son image d'authentique ivoirien, ii la construit par opposition a 
!'image de son ancien concurrent a la succession de Felix Houphouet-Boigny, en !'occurrence 

Alassane Ouattara, leader du RDR. II remet au gout du jour le debat sur la nationalite 

d'Alassane Ouattara en 1990. Le leader du FPI avait decrie la nomination de ce dernier 

comme Premier ministre parce qu'il estimait qu'il etait un etranger. Bedie reprend ce discours 

a son avantage. Pour lui Alassane Ouattara est Burkinabe de nationalite comme ii le dit dans 

son livre : «De toute faron ii etait burkinabe par son pere et ii possedait toujours la 

nationalite du Burkina Faso ... ». II s'agit ainsi pour Bedie de s'identifier a l'identite ivoirienne 

telle qu'il la construit avec l'ivoirite et de supposer toute illegitimite a son adversaire politique 

a gouverner parce qu'il est etranger, done dangereux pour la nation. Ce dernier va 

apparaitre ainsi dans les imaginaires politiques comme le prototype de l'etranger mena<;ant 

la souverainete des ivoiriens comme l'ont decrit les ideologues. La presse pro­

gouvernementale s'attellera a construire cette image par la diffusion des discours des 

partisans du president ou meme par des commentaires et revelations sur la vie de M. 

Ouattara. A !'occasion d'une rencontre entre le prefet de Bouafle le 13 octobre 1999 et les 

chefs de services, les autorites politiques de la ville et les chefs coutumiers, ce dernier dit 

ceci a propos d'Alassane Ouattara : « ... Mais c'est un Voltalque. Ce gars parmi /es 2 millions 

de Voltalques vivants chez nous, de que/ droit peut-il pretend re nous diriger, cet ingrat ? (..) 

Thomas Sankara lui-meme avait deja voulu reg/er son cas au Burkinabe Ouattara, et c'est 

Houphouet-Boigny qui /'avait sauve. .. Et, comme en 1989 « Le lt'ieux » avait des mesures 

impopulaires a prendre, ii /ui fa//ait pour ce/a un etranger fibre de tout engagement po/itique 

et financier (..) Je vais vous faire une revelation: peu avant la mart d'Houphouet, le 

Voltalque avait affrete un avian rien que pour transporter des billets de banque aux Etats­

Unis. Cet homme est immensement riche I II est dangereux I( ... ) Nous ne sommes que 8 
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millions d'authentiques ivoiriens contre 4 millions d'etrangers chez nous. Nous devons 

nous organiser nous Jes vrais fils pour defendre notre pays (...) »174
• 

Suivant cette meme strategie ii tente de disqualifier le leader du FPI, Laurent Gbagbo, en 

lui deniant toute aptitude culturelle a assurer le pouvoir d'Etat. II estime de fac;on implicite 

que ce dernier fait partir d'une aire culturelle incompatible a l'exercice du pouvoir d'Etat 

comme on le retrouve chez les Akan. Ainsi parlant des systemes socio-politiques 

precoloniaux, ii dit ceci : « Sans par/er de l'Egypte pharaonique, qui a porte a son apogee ce 

systeme d'organisation, ii existe de nombreux empires qui ont /aisse des traces dans 

l'histoire. Et puis sur /'autre versant, on trouve des populations qui n'ont pas pousse 

/'organisation sociale Jusqu'a la fondation de royaumes. Elles vivaient de chasse et de 

cueillette, et certaines sont restees farouchement · individualistes (...) Une 

organisation sociale poussee developpe le sens de la hierarchie. Mais la oil elle n'existait 

pas, Jes gens ont du ma/ a admettre Jes hierarchies nouvelles, y compris Jes 

hierarchies democratiques. ( ... ) Certains acceptent difficilement que le president 

soit le premier citoyen du pays. Pour eux culturellement, le chef est soit le plus 

beau danseurdu village, soit le plus fort au combat» (Kanan Bedie H., op.cit: 20-

21). En fait, cette classification politique des peuples ramene a la construction 

ethnographique faite par le colon et reactivee par les gouvernants de la Cote· d'Ivoire 

independante. Dans cette classification, les peuples de l'ouest notamment le groupe Bete, 

groupe auquel appartient Laurent Gbagbo, sont decrits comme des anarchistes n'ayant pas 

de systeme politique. Le discours suivant le demontre : « Si /'ethnie bete est frondeuse c'est 

qu'elle est toujours prise dans le carcan d'une mentalite traditionnelle : son attitude a !'egard 

de l'Etat n'est en quelque sorte que le prolongement d'un certain type de societe qui ne 

souffre d'aucune autorite veritable; /es administrateurs coloniaux au debut du siecle disaient 

deja cela tres bien, en se plaignant amerement de ne rencontrer chez Jes bete qu' 

« une anarchie » et esprit « libertaire ». « L 'individualisme » parait pousse tres 

loin, qui se manifeste chez Jes hommes comme chez Jes femmes par un 

comportement violent, des gestes de defi. » (Dozon J-P, 1985). Ainsi, c'est par ce 

marqueur anthropologique negatif que M. Bedie stigmatise et construit l'image de son 

adversaire politique. En generale cette image est constamment entretenue dans la presse 

pro-gouvernementale en le cate'gorisant comme un personnage violent, un ennemi pour la 

construction de la nation ivoirienne. Le discours suivant l'illustre bien : « Que peut-on realiser 

174 Kabet Boret, « Derives tribales, xenophobie, attaques contre ADO et la FESCI : Konan Nestor, prefet de 
Bouafle, est-ii devenu fou? », Notre Voie n° 436 du 20 octobre 1999, P. 2, 
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dans le desordre/ dans le fracas des canons/ dans la haine ? On ne peut pas decemment 

mettre nos intelligences au service de la destruction de ce pays parce que Gbagbo veut le 

pouvoir que lui refuse la majorite des lvoiriens ? Aujourd'hui plus que Jamais nous devons 

nous mobiliser pour desavouer, pour crier haro sur « /'okpadjele » ce personnage 

instable, vindicatif. »175
• "Okpadjele" en Bete traduit l'image de « celui qui tue avec une 

lance ou un javelot ou encore, le guerrier, le combattant ou par extension, le conquerant, 

celui qui vient faire la guerre aux maux, le stratege qui vient lutter contre l'ennemi ». Ce 

nom etait celui donne a Kragbe Gnagbe, !'auteur de la tentative de secession operee a partir 

de Gagnoa en 1970. M. Laurent Gbagbo est presente comme celui qui incarne la violence 

comme son "frere" Kragbe Gnagbe dont on suppose qu'il continue l'reuvre. 

Conclusion du chapitre 

Le style de leadership politique de Henri Kanan Bedie prend tout son sens dans 

l'ideologie de construction identitaire pronee par sa doctrine de l'ivoirite. Cette derniere lui 

sert de justificatif pour la construction de son image politique et surtout celle de ses 

adversaires. De la sorte ii vise a en retirer un benefice politique en terme de construction 

d'un capital politique. Cependant, l'exercice de style de leadership politique construit 

insidieusement des categories sociopolitiques a base identitaire opposables et opposees dans 

l'espace politique. Le chapitre suivant analyse les effets induits de ce style de leadership 

politique en terme de construction des categories socio-politiques et leurs discours en 

rapport avec l'Etat. 

175 Kouame K. Pierre, « Gbagbo declare la guerre a la Cote d'Ivoire : Jes menaces du leader du Front 
Republicain » in Le Democrate n° 207 du 14 juin 1995, p. 7 
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CHAPITRE VII : MARKETING POLITIQUE DES IDENTITES : LA CONSTRUCTION 

DES INCLUS/EXCLUS ET LA MOBILISATION IDENTITAIRE DANS LES ESPACES DE 

CONFLJTS ET TENSIONS POLITIQUES 

VII.1 Du Marketing politique des identites particulieres a la fabrication des 
groupes d'inclus et d'exclus 

Le style de leadership politique de Henri Kanan Bedie tel qu'il se laisse voir a travers la 

construction ideologique de l'ivoirite et la construction de son image politique et de celle de 

ses adversaires revele une dimension marketing politique des identites. Ce marketing 

provoque une classification sociale en groupe d'inclus et d'exclus. Cette situation configure 

l'espace des mobilisations identitaires a caractere communautaire dans le champ du politique 

en situation de conflit ou de tension. La conceptualisation de l'ivoirite en partant de la 

manipulation des aspects ontologiques de l'identite ( espace ; religion ; culture ; tribu ; 

clan ... ) procede par opposition des groupes sociaux. Ce que revendiquent d'ailleurs les 

concepteurs de l'ivoirite : « ( ... )L'identification de soi suppose naturellement la differenciation 

de /'autre et la demarcation postule, qu'on le veuil/e ou non, la discrimination. II n'est pas 

possible d'etre a la tois soi et /'autre.» (Politique atricaine, op. cit : 67) ou encore : «Pour 

construire un ''Nous'; rencherit Niamkey Koffi, ii taut le distinguer d'un ''Eux" [ . .] II taut 

parvenir a etab/ir la discrimination NOUS/EUX d'une maniere qui soit compatible avec le 

pluralisme des nationalites.» (idem :66.). 

VII.1.1 L'opposition « ivoiriens / etrangers » 

Le cadre d'identification propose par l'ideologie de l'ivoirite tend a opposer dans sa 

definition initiale les Ivoiriens des etrangers. Chacune de ces deux categories socio­

demographiques beneficient d'une representation specifique dans les imaginaires sociaux 

construits par l'ideologie de l'ivoirite. Les Ivoiriens sont pen;us comme les seuls ayants droit 

aux avantages de l'Etat puisqu'ils sont autochtones. Mais selon les discours ils sont victimes 

de la trop grande presence des etrangers dans la societe. Cela est abondamment repris dans 

les discours de la presse pro-gouvernementale. Comme l'ecrivent deux journalistes du 

journal Le Democrate commentant la nomination de l'ex-directeur de cabinet du Premier 

ministre M. Alassane Ouattara, comme Premier ministre en Guinee : « (..) Ainsi nous disons 

que meme si notre pays ne peut et ne doit pratiquer la politique de /'exclusion, de la 

xenophobie ... nous avons cependant interet a comprendre une fois pour toutes que 

la Cote d'Ivoire doit appartenir a la Cote d'Ivoire. Par exemple, ii est inadmissible 
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que Jes ivoiriens titulaires du bac, de la licence, de la maitrise et meme au-de/a 

connaissent le chomage et ne peuvent meme postuler a un poste d'instituteur ou 

de professeur dans le prive ou Jes etrangers font la Joi! Cela ne peut 

continuer /»176
• Cette nomination de l'ex-collaborateur de Alassane Ouattara en Guinee 

d'ou ii est originaire va susciter beaucoup de commentaire. Elle sera utilisee pour justifier le 

bien fonde de la politique d'ivoirite de Henri Kanan Bedie : « Cette nomination de M. Toure 

relance le debat sur /'article 49 du code electoral definissant /es conditions d'eligibi!ite aux 

fonctions de President de la Republique et aussi celui de !7voirite qui veut que ce soit des 

multiseculaires qui president aux destinees de la Cote d'Ivoire et non des 

aventuriers. (...) A vec la nomination de M. Toure, ceux des sceptiques et des adversaires 

irreductibles de /'ivoirite en ont pour /eur compte. Ifs comprennent a present que Jes 

ivoiriens de circonstance n'ont plus leur place dans ce pays et doivent laisser la 

gestion des affaires ivoiriennes aux Ivoiriens de souche »177
• 

Les etrangers beneficient de representations negatives telles que definies dans un 

rapport du Conseil economique et social en 1999. Ils sont perc;us comme des envahisseurs 

d'une part, par leur nombre : «Le poids de !7mmigration contribue a /'acceleration de la 

croissance demographique en Cote d1voire. Une te!/e situation necessite des taux de 

croissance annuels du PIB superieurs a 7% et qui sont difficiles a soutenir sur une tongue 

periode pour esperer realiser un equi/ibre harmonieux entre la croissance economique et la 

croissance demographique » (CES cite par Moriba Toure, 2000). D'autre part, ils sont 

envahissants par leur poids economique : « .. Jes immigres, malgre !eur faible niveau 

d'instruction, ont la mainmise sur le secteur informel, monopo!isant ainsi /es emplois au 

detriment des Ivoiriens dans les secteurs du commerce, des transports (sic), entreprises 

agro-industriel/es, boucherie, etc.[. . .] [En 1988], en milieu urbain, on a enregistre un taux 

d'inactivite de 16% (avec un taux culminant a 22% a Abidjan) chez /es Ivoiriens, contre 7% 

chez /es migrants » (ibid). 

Des lors, ils sont tenus selon le discours du Conseil economique et social pour 

responsables de la pauvrete et des difficultes sociales des ivoiriens authentiques : 

«/'immigration devient de plus en plus une des causes structurelles de la pauvrete 

des Ivoiriens en raison des efforts financiers enormes a faire par !'£tat pour satisfaire 

176 Bamba Alex Souleymane et Kouame K. Pierre,« La trahison de Sidya Toure» in Le Democrate ~0 264 du 16 
juillet 1996, p. 3. 
177 Charles Andre Koffi, «La trahison de Sidya Toure: lvoitite: de nombreux cas ... » in Le Democrate n°264 du 
16 juillet 1996, p. 4. 
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toutes /es demandes en matiere de formation d'emploi, de logement et de sante>> (Ibid.). Ils 

sont aussi tenus responsables de l'insecurite : «/es infractions criminelles de 1989, qui ont 

reve/e la grande implication des etrangers dans la criminalite: 69% des vols avec effraction, 

67%des infractions sexue/les, 58% des vols a main armee et plus de 50% des coups et 

blessures sont a l'actif des malfrats etrangers » (ibid.). On les soupt;onne aussi de 

creer un desequilibre religieux dangereux pour la continuite de la nation : « l'afflux 

d'immigres de confession islamique (73% des etrangers en provenance des pays 

frontaliers nordiques) a considerablement modifie l'equilibre religieux 

preexistant (31 % de chretiens, 25% de musulmans, 3% d'animistes) pour donner !es 

proportions nouve//es suivantes: de 39 a 40% de musulmans contre 27% de chretiens et 

17% d'animistes. Une telle rupture d'equilibre, dans un domaine aussi sensible, 

pourrait amener certains esprits a tenter d'exploiter l'appartenance religieuse a 
des fins politiques, toute chose qui dessert /'unite et l'harmonie nationales, et 

menace la paix sociale si chere a notre pays» (ibid). 

Ces representations sur l'etranger prendront du sens pour les populations ivoiriennes 

dans la mesure ou ils sont plus particulierement touches par la crise economique ambiante 

par rapport aux etrangers. Cela est bien mis en evidence par le RGPH en 1998. En effet, le 

taux brut d'activite etait de 75,2% chez les etrangers contre 56,8% chez les Ivoiriens. Ces 

donnees deviennent plus concretes avec le taux reel d'occupation des actifs, qui atteint 99% 

chez les etrangers, quels que soient le sexe ou la nationalite. Autrement dit presque tous les 

etrangers actifs sont occupes. En realite, quand on recoupe les chiffres selon une analyse de 

Bouquet C. (2004), « on decouvre que les etrangers occupent presque le tiers des emplois 

de /'agriculture (vivriere et de rente}, de /'e/evage, de la peche et de /'exploitation forestiere. 

( . .) Le secteur des ''activites non sedentaires exercees dans la rue" est domine a plus de 

50% par /es etrangers». La rhetorique nationaliste de l'ivoirite transformera alors ces 

donnees objectives en conscience d'inegalite chez les Ivoiriens vis-a-vis des etrangers. 

Cette logique d'opposition entre etranger et autochtone servira de terreau fertile a bon 

nombre de conflits surtout dans les zones forestieres de l'ouest ou la competition sur les 

ressources impliquent allogenes et autochtones. Ces conflits entre ces deux categories 

construites deviennent inevitables d'autant plus qu'en 1998, le nouveau code foncier vient 

clairement signifier que la propriete fonciere n'appartient qu'aux seuls ivoiriens avec en 

prime une reconnaissance des droits coutumiers. C'est done dans la logique de la priorite aux 

autochtones ivoiriens, encouragee par la tendance ethnonationaliste du style de leadership 
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de Bedie que la communaute Kroumen en 1999 s'est sentie en droit de chasser les burkinabe 

et de recuperer ses terres au nom des regles juridiques coutumieres. Comme nous l'avons 

souligne dans le cadre de ce conflit, les regimes de justification des insiders se construisent 

surtout autour des droits d'autochtonie et du patriotisme de la communaute Kroumen et de 

son droit a se defendre pour preserver son patrimoine fancier face a la menace des 

Burkinabes. La multiplication des conflits entre autochtones et etrangers a cette periode 

obeit a la meme logique d'opposition etrangers/ivoiriens de souche construite par l'ideologie 

de l'ivoirite. 

VII.1.2 L'imprecision du concept d'ivoirite et les groupes ethniques 
du Nord de Cote d'Ivoire 

La construction de la categorie "etranger" par les ideologues de l'ivoirite reste ambigue. 

En prenant pour critere d'identification les referents ontologiques de l'identite, une confusion 

s'etablit dans les representations collectives entre ivoiriens culturellement proches des 

etrangers et vrais etrangers. C'est le cas entre les etrangers venus des pays nordiques de la 

Cote d'Ivoire et les populations du nord du pays. Les groupes ethniques (malinke, senoufo, 

lobi etc.) de ces zones de la Cote d'Ivoire s'etendent de part et d'autres des frontieres des 

pays. Les populations partagent de ce fait des pratiques culturelles communes tel l'Islam. 

Elles partagent les memes patronymes ou encore le meme style vestimentaire. Des lors, 

dans les imaginaires collectifs, les soup<,;:ons sur l'etranger vont s'adresser egalement aux 

ivoiriens venus du nord du pays. A l'occasion du conflit fancier de Tabou que nous avons 

decrit dans le point precedent, le Depute de la region avait tres bien exprime cette confusion 

en estimant que « ''Puisque /'on ne peut distinguer Jes Lobi des autres etrangers, ii 

taut qu'ils partent tous"» 178
• Les doutes sur l'identite nationale reelle des populations de 

ces zones sont encore renforces d'autant plus que les rapports historiques entre populations 

de ces zones et celles du sud ant sedimentes dans les consciences collectives des images 

particulieres precedent a la construction de leur alterite. Comme le signale Dozon J-P (juin 

2000 : 57) : « Sans meme evoquer !7mportance qu'a pu prendre dans la memoire collective 

les guerres de conquete du grand Almami Samori Toure a la fin du XIX e siecle, stoppees par 

le colonisateur franr;ais a/ors qu'elles se portaient dans les regions centra!es et forestieres de 

la Cote d1voire, Jes gens du Nord, tout au long du siecle suivant, ont ptincipalement 

represente pour Jes habitants de la zone forestiere, et cela de faf(Jn quasi 

indistincte ( c'est-a-dire sans consideration de leur appartenance, par exemple, au 

178 Ibid. 
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monde malinke ou senoufo), des allogenes venant s'installer sur leur territoire ». 

Ainsi, dans les savoirs ordinaires, la construction de l'alterite des populations du Nord 

(senoufo, malinke, lobi ... ) et populations etrangeres venant des pays frontaliers nordiques se 

resout en une seule et meme image. D'ailleurs, ils sont indistinctement designes sous le 

concept generique de « Dioula » dans les discours ordinaires. Les Dioula sont en fait un 

sous-groupe mande, situe entre les Lobi, les Koulango et les Senoufos. Avec le temps, on a 

range parmi les Dioula d'abord les Malinke, puis tous ceux qui parlaient la langue vehiculaire 

pratiquee par les groupes commen;ants de l'ex-Soudan central. La derniere extension de 

sens a conduit a considerer toutes les populations du Nord de la Cote d'Ivoire, a fortiori 

lorsqu'elles etaient musulmanes, comme les Dioula. 

Cette confusion sera a l'origine de plusieurs crispations identitaires ou se melent identite 

religieuse et ethnique surtout dans des moments de fortes tensions sociales. Le RDR, dont la 

base sociale recrute surtout chez les populations venant du Nord du pays, est considere dans 

les imaginaires collectifs comme un parti « dioula » et musulman, done renfermant 

indistinctement populations nordiques etrangeres comme nationales. Comme l'ecrit un 

journaliste : « Le Dioula est le second moyen de communication apres le fran~ais au 

RDR »179 
; « Le RDR recrute dans le Nord; cadres, employes divers, paysans. Les germes 

d'une coupure entre le Nord et le reste de la Cote d1voire se dessinent. Ifs se mobilisent 

autour du nom Alassane Dramane Ouattara. »180 ou encore « Le RDR voit dans tout nom 

du Nord, dans tout musulman, un sympathisant. »181
• Ainsi !'imprecision du concept 

d'ivoirite ramenera dans les imaginaires sociaux a la categorisation d'un autre groupe social, 

en !'occurrence les populations originaires du Nord de la Cote d'Ivoire, identifies a un parti 

politique, le RDR. Nombre de ces dernieres vont se considerer comme des exclus de la 

politique de Henri Konan Bedie. Plusieurs discours exprimeront ces frustrations. On peut 

prendre comme illustration le discours suivant « (..) Les Dioulas ont souffert, ontsacrifie 

!eurs biens et leur vie pour leur pays la Cote d1voire, pour son epanouissement Houphouet, 

d'ailleurs, ne sy est pas trompe. Faut-il rappeler a Me Faustin et aux six deputes PDCI, 

l'hommage qu'il a rendu aux peup/es du soudan, de la Haute-Volta, de Guinee !ors des 

assises celebrant les 40 ans du ROA ? (..) Les Dioulas en ont assez de se voir traites 

179 M.T, « En bref» in Le Democrate n° 210 du 5 juillet 1995, p.6 
180 Jean-Pierre Aye,« RDR, le congres de l'insolite » in Le Democrate n° 210 du 5 juillet 1995, p.p 4 a 6 
181 Teki-Armand, « Pourquoi le RDR ne doit pas faire peur », Le Democrate n°190 du 15 fevrier 1995, p. 7 
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d'etrangers, ifs en ont assez de servir de boucs emissaires. Assez d'etre consideres 

comme des citoyens de seconde zone et traites comme /'agneau du sacrifice »182
• 

La controverse qui va naitre au sujet de la nationalite d'Alassane Ouattara sera !'occasion 

de !'expression chez ces populations du Nord, du sentiment d'exclusion de l'Etat. Si son 

adversaire politique Henri Konan Bedie lui nie son appartenance a la nation ivoirienne, ses 

partisans venant en majorite du Nord du pays vont considerer ce discours comme la preuve 

de !'exclusion des groupes ethniques originaires du nord dans l'exercice du pouvoir. Ce qui 

justifie les differents discours tenus et les mobilisations identitaires menees par ces groupes 

lors des moments de tensions autour de "l'affaire Ouattara". En 1999, on assiste a nombre 

de mobilisations identitaires a ce sujet. Le reportage suivant le montre : « Le collectif des 

cadres ressortissants du departement d'Odienne (Nord du pays) a anime, lundi 

dernier, a /'hotel Ivoire, une conference de presse. Se/on le porte-parole de la « concertation 

familia!e », ii s'agissait pour /es « Odiennekas » de reaffirmer leur determination a faire 

echec aux « tracasseries et humiliations (dont sont l'objet) /es ressortissants du 

Grand Nord et d'Odienne en particulier ». Et en particulier encore, Alassane 

Dramane Ouattara, ancien Premier ministre ivoirien, candidat a /'election 

presidentiel/e dvctobre 2000 pour le compte du Rassemblement des Repub/icains (RDR, 

opposition centriste), qui subit, depuis son depart du Fonds monetaire international, des 

assauts po!itico-judiciaires tendant a remettre en cause sa nationa!ite ivoirienne (..) 

"Personne ne pourra ecarter Odienne de la Cote d'Ivoire (. .. ) Surtout pas ceux 

qui ne sont venus s'installer sur le sol ivoirien qu'au 18e siecle, y trouvant 

Odienne imp/ante depuis le 11e siec/e'»183
• Dans ce discours, !'argument de 

l'autochtonie ou le principe du "premier venu" est mobilise pour construire l'identite nationale 

en faisant recours a l'histoire. Cette construction semble rappeler implicitement que les 

malinke, groupe auquel se reclame Alassane Ouattara (autochtones d'Odienne) sont venus 

sur le territoire ivoirien 7 siecles avant le groupe ethnique baoule de Henri Konan Bedie. II 

s'agirait alors de dire que M. Alassane Ouattara est un « ivoirien multiseculaire » comme le 

reclame le code electoral OU Bedie lui-meme. 

182 Abou Sangare, Yao Kanan Michel, « Reaction de militants PDCI-RDA a Ja Jettre ouverte de Mattre Kouame 
Faustin et consorts» in La Voie n°662, 2 decembre 1993, P2. 
183 Bamba L. Wiwa, « Les ressortissants d'Odienne centre l'arbitraire » in Notre Voie n°436 du 20 octobre 1999, 
P. 3. 
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I 

VII.1.3 L'ivoirite ou la promotion de l'ehnocratie 

Le concept d'ivoirite, selon les ideologues, qui se veut federateur de tous les Ivoiriens par 

opposition aux etrangers menac;ant l'integrite nationale va creer une scission au sein meme 

des Ivoiriens. Ceux du nord culturellement proches des etrangers des pays frontaliers 

nordiques vont se considerer comme victimes et exclus de la politique de l'ivoirite. Mais ce 

sentiment d'exclusion ne se limitera pas seulement aux ivoiriens du nord. La hierarchisation 

ethnique que fait Henri Kanan Bedie quant a la gestion du pouvoir fini par donner au concept 

d'ivoirite une dimension ethnique construite auteur du groupe Akan. En decretant par une 

construction anthropologique arbitraire l'incompatibilite culturelle des peuples de l'ouest du 

pays (Krou en general et Bete plus particulierement) a la gestion du pouvoir d'Etat, ii etablit 

une autre categorisation dans le groupe des inclus de sa premiere definition de l'ivoirite. 

L'anthropologue Harris Memel Fote (1999) demontre que cette construction 

hierarchisante d'essence politique des groupes ethniques ivoiriens ne correspond a aucune 

realite anthropologique et historique. Elle releve selon lui d'un mythe politique construit par 

les activistes184 Akan pour assurer la domination politique de ce groupe sur les autres depuis 

l'independance du pays. Ce mythe trouve son origine dans une reconstruction de la 

hierarchisation arbitraire des ensembles ethniques operee par le colonisateur : « Au sommet 

de cette hierarchie sont places la famille des mande et assimiles. Trois criteres sont 

convoques pour Justifier cette superiorite : /'existence de l'Etat, le developpement de 

/'ecriture et du livre, ici, le Coran, enfin /economie marchande et la pratique du commerce. 

Au bas de iechelle est situee la famille kru, pour /aquel/e /es criteres exp/icites sont negatifs: 

absence d'Etat ou de pouvoir politique, (c'est /'anarchie}, absence de ''cultureN rapporte a 
/ecriture et au /ivre, absence de commerce, anthropophagie, (c'est letat de la sauvagerie ou 

d'archalsme). Entre Jes deux niveaux est p/acee la famille akan : de statut mediocre, integree 

a /'espace de la production et du commerce de /'or, cette formation politique est partagee 

entre Etat et chefferie; une hierarchie secondaire est postulee entre Anyi et Abron d'une 

part, Baule d'autre part (..) Dans la periode de decolonisation et d'independance, 

une fraction activiste akan de la classe politique s'approprie cet heritage colonial 

et le reconstruit a son avantage. (. .. ) Au sommet de la nouvelle hierarchie sont 

places Jes akan, avec une preeminence explicite des Baule et des Anyi sur Jes 

184 Selon Memel Fote (1999) ii faut entendre par activiste « ... un groupe qui entend, par volontarisme, agir sur 
!'opinion et les comportements pour obtenir des resultats politiques et qui de ce fait se situe a !'avant-garde 
sociale de sa communaute » . 
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ethnies lagunaires; vient ensuite le groupe mande; au bas de /'echelle, Jes kru, 

toujours, ... » (Memel-Fote H., 1999: 23). 

L'enjeu de cette reclassification est la construction du mythe de la superiorite politique 

akan. II s'agit de construire dans les imaginaires sociaux l'hegemonie politique durable du 

groupe akan dans l'Etat moderne de Cote d1voire. Phenomene qui est qualifie d'ethnocratie 

par Harriste Memel Fote. Ce mythe precede par une disqualification des autres groupes 

ethniques a partir de marqueurs psychologiques negatifs impropres aux gouvernants : « 

Dioula et bete sont discrimines par une psychologie incertaine: ifs sont «faux» 

disent Jes ideologues, c'est-a-dire imprevisibles dans /eurs reactions, peu ou pas 

siirs et impropres a assurer le succes de la domination des Akan. En deuxieme lieu, 

sous le rapport ethique, d'importants traits d'immora!ites sont associes a cette psychologie. 

Se/on l'un, Jes Dyula sont « sans fois ni Joi» et Jes Bete « violents et coureurs de 

femmes»; selon l'autre, Jes Dyula ont la malveillance des esclaves; selon un 

troisieme, « /'education de classe » qui caracterise « le civilise akan » manque 

aux deux ethnies et a leurs pareilles. En troisieme lieu, sous le rapport politique, 

Dyula et Bete constituent par leurs pretentions un danger pour l'Etat et la nation: 

Jes bete pour leur incompatibilite culture/le a la fonction presidentielle, Jes Dyu/a 

pour une raison strategique, du fait qu'ils oeuvreraient en definitive a propager et 

« asseoir » /'is/am. Ces elements d'anthropologie negative definissent en creux des 

qua!ites considerees comme dignes d'une c!asse po!itique ideate. Par hypothese, ces qua!ites 

sont attribuees au seu/s Akan, en particulier aux plus activistes d'entre eux, Baute et Anyi qui 

se font le plus entendre. Retenons d'abord des qua!ites psychologiques : /'exigence d'etre un 

homme de verite, doue de conviction, de sincerite, de droiture. Ensuite les qualites morales : 

noblesse et generosite de l'homme fibre, esprit de paix, temperance sexuelle, toute qua!ite 

qui temoigne d'une bonne education, selon !'aristocratie akan. Entin /es Justifications 

phi/osophiques et religieuses de la superiorite ethnique, la vocation a promouvoir ce qui est 

considere ici comme antagonique de /'is/am : d'une part la religion chretienne, d'autre part le 

postulat, dans cette logique anti-lalque, d'une vocation exc/usivement akan, et non pas kru 

OU gur OU meme mande, a proteger la religion chretienne"» (Memel-Fote H., idem : 31). 

Cette caracterisation negative est retraduite dans le langage populaire et parfois sous 

forme humoristique (Akindes F., 2004). De meme ces marqueurs negatifs sont explicitement 

reactives dans les lectures des evenements de l'espace politique comme dans la 

categorisation des acteurs politiques. Les partis politiques qui sont consideres comme des 
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entites ethno-politiques sont jugees en fonction des prejuges entretenus par ce mythe. Ainsi, 

dans la presse gouvernementale on insiste sur le danger que represente le RDR pour le pays 

a cause de l'appartenance confessionnelle (musulmans) de nombre de ses militants : « Taus 

/es musulmans de Cote dJvoire ne sont pas RDR ( .. ) 80% des militants de ce parti, si 

ce n'est pas davantage, sont musulmans. La composition des Instances le confirme 

bien (. .). Samedi et dimanche dernier a /'Hotel Jvoire la tenue du premier congres 

extraordinaire du RDR, un rendez-vous d'une minorite de certains de nos freres musulmans, 

rendez-vous ou gesticulaient et deambu/aient que/ques rares originaires d'autres regions. 

Cette image etait frappante, insolite, inattendue aussi. Mais e//e etait la pour temoigner d'une 

realite qu'on savait deja, le RDR recrute davantage dans le Nord. (..) la politique de 

l'ethnie, la politique avec pour socle la religion est dangereuse, extremement · 

dangereuse. II suffit de lire la carte du monde pour s'apercevoir des risques 

incontrolables de derapage: les exemples de l'Algerie, de l'ex-Yougoslavie 

devraient faire davantage reflechir ». Implicitement, dans cette lecture, ii est fait 

reference a l'islamisme en cause dans les situations de violence dans le monde. 

L'efficacite de cette caracterisation negative se lie aussi dans les discours sur la 

construction de soi et de l'alterite. Le discours suivant d'un bete sur les bete montre la force 

de ces prejuges negatifs sur les mentalites : « Nous les Bete, ii faut reconnaitre, nous 

sommes des paresseux. Nous ne sommes pas de tradition de grands planteurs 

comme les Baoules. Nous nous contentons de petites exploitations dans les bas­

fonds ... Dans la vie d'un Bete, le plus grand bien qu'on puisse lui faire, c'est de lui 

donner une femme a marier ... » 185
• Deux marqueurs negatifs de l'ethnographie coloniale 

sur les bete reprise par le mythe de la superiorite akan sont ici mis en evidence : les betes 

sont "paresseux" et "coureur de femme". 

M. Henri Kanan Bedie devient le depositaire et le beneficiaire du mythe a la mart de Felix 

Houphouet-Boigny. II !'utilise alors a son profit dans la construction de l'image de ses 

adversaires mais aussi comme justificatif de sa politique. Mais cette superiorite politique 

supposee en fond par l'ideologie de l'ivoirite est denoncee par les exclus comme on le 

constate dans les deux discours suivants : « En fait, l'Ivoirite se resume a la 

suprematie d'une ethnie sur les autres. II s'agit de l'ethnie a laquelle 

appartiennent le President de la Republique et la grande majorite de ses 

185 Koffi Koffi Lazare, Sur Jes traces de la diaspora Baoule : « Des litiges fonciers exacerbes par le pouvoir » in 
Notre Voie n°433 des 15 et 17 Octobre 1999, p. 6 
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partisans. Se/on qu'on appartient ou non a cette ethnie ou qu'on sy assimile ou non, par la 

maniere d'etre, de respirer, de reflechir, de se vetir, « de par/er, de manger et de boire », 

par ses apprehensions, ses desirs ,et ses besoins, etc., on est apte a beneficier du label 

d7voirite. Exactement comme la race Aryenne constituait le critere de reference de 

/'Allemand pur ou /'Allemand de reference, l'ethnie du President de la Republique, y compris 

ses sous groupes ou ethnies derivees, constitue la reference permettant d'apprecier 

!1voirite »186 
; ou e~core : « L 'ivoirite cache en fait une vision tout a fait simple de la 

donne politique: la Cote d'ivoire appartient dans sa direction a /'elite du clan 

Akoue, leader nature/ des peuplades sudistes non civilisees qu'il a le droit de 

traiter comme ii entend et qu'un vulgaire nordiste ne saura ni ne pretendra 

jamais remettre en cause. (. .. ) L 'ivoirite est le masque qui dissimu/e ma/ la 

nouvelle theorisation du tribalisme integriste ... »187
• 

En somme, l'exercice du style de leadership de M. Henri Kanan Bedie va se fonder sur un 

marketing des identites politiques. Dans un contexte economique difficile et dans un 

contexte politique de forte competition, ce style de leadership prend ancrage dans une 

conception et une rhetorique ethnonationaliste sur l'identite ivoirienne. Cette approche aura 

pour consequence la categorisation de la societe ivoirienne en groupes d'inclus et groupe 

d'exclus. L'ideologie de l'ivoirite etablit en premier lieu une discrimination entre ivoiriens et 

etrangers. Mais les referents identitaires imprecis fancies sur les aspects ontologiques de 

l'identite contribuent a construire des doutes dans les imaginaires sociaux sur la « purete » 

de l'identite ivoirienne des populations du nord du pays. Enfin, l'ivoirite etablit une 

ethnocratie du pouvoir d'Etat en declarant seuls capables d'assurer le pouvoir d'Etat, le 

groupe Akan en general, mais plus particulierement le groupe baoule. Ces categorisations 

etablies par le style de leadership de Henri Kanan Bedie vont structurer les imaginaires 

sociaux dans leurs rapports au politique. !Is structurent l'identite des acteurs de l'espace 

politique ainsi qu'ils determinent les jugements et les sentiments des groupes ethniques par 

rapport au pouvoir d'Etat. Cette situation suscite des sentiments d'inegalite horizontale chez 

les inclus et les exclus autour des faveurs de l'Etat et structure l'identite des acteurs dans les 

moments de tensions et de conflits ainsi que les regimes de justification de ces acteurs. 

186 Cisse Ibrahim Bacongo, « Derives fascistes du regime Bedie la cabale du pouvoir PDCI contre le RDR et 
ADO», in Le Patriote n° 121, samedi 27 au dimanche 28 novembre 1999, pp 10a 11. 
187Martial J. Ahipeaud. « Ivoirite, tribalisme integrisme » in Le patriote du 05 aout 1999, P.5, 
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VII.2 

identitaires 

Sentiments d'inegalite horizontale comme moteurs des mobilisations 

Le style de leadership de Henri Kanan Bedie va, de fait, produire des groupes d'inclus 

(les groupes akan en general mais particulierement le groupe baoule) et des groupes 

d'exclus (les groupes ethniques du nord et de l'Ouest). La realite de cette categorisation des 

groupes ethniques dans l'espace politique peut se verifier dans !'expression de sentiments 

d'inegalite horizontale entretenus par les differents groupes dans leurs rapports a l'Etat et a 
sa politique sociale et economique. Ces sentiments d'inegalite horizontale servent de 

justificatifs aux acteurs engages dans les violences politiques a caractere communautaire. On 

peut reconstruire !'expression de ces sentiments d'inegalite horizontale auteur d'un certain 

nombre de points. Les discours des exclus designent en general le groupe akan comme le 

seul beneficiaire des faveurs de l'Etat. Les groupes de l'ouest et du nord se sentent exclus et 

victime du pouvoir. Des raisons sont evoquees par ces derniers pour le justifier. 

VII.2.1 Des inegalites dans les possibilites d'exploitation de la rente 
fonciere dans l'Ouest du pays 

Les sentiments d'inegalite horizontale exprimes auteur de !'exploitation de la rente 

fonciere vont constituer des motifs engageant certains groupes ethniques dans le champ 

conflictuel. Les conflits fanciers qui vont surgir par exemple entre autochtones de l'ouest 

(bete ; guere, we) et allochtones baoule seraient le resultat de ce qui est considere comme 

etant un traitement inegal des deux communautes dans l'acces aux ressources forestieres tel 

que cela appara1t dans les discours des communautes en conflit. Les Krou denoncent en 

general une mainmise de la communaute baoule sur les ressources forestieres et l'aval ainsi 

que la protection accordee par l'Etat « tribal » a ces « usurpateurs». Pour les Krou, le 

pouvoir PDCI detenu par des baoule a favorise l'accaparement des terres des autochtones 

par d'autres baoule. Nombre d'articles parus dans la presse d'opposition confirme cette 

vision des chases. Koffi Koffi Lazare dans un article publie dans le journal Notre voie ecrit : 

« ... Ifs sont legions, Jes paysans baoule aux progenitures nombreuses qui ont 

essaime dans la vaste foret de Soubre et qui ont reussi leur aventure de 

colonisation des terres bete. (...) La presence de certains dans cette partie du Sud-Ouest 

[region de Soubre] remonte a la veille de /'independance. D'autres, les plus nombreux, aux 

alentours de 1970 avec la mise en place de l'Autorite pour l'Amenagement de la region du 

Sud-Quest {ARSO). (...) Regorgeant d7mmenses hectares de foret non mis en valeur par les 
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autochtones Bakwe et Bete, cette region sera amenagee - du mains une partie - par l'ARSO 

pour accuei!lir les Baoule deguerpis de Kossou apres la construction du barrage hydro­

e/ectrique sur le Bandama. Comme l'ecrit Dian Boni "Les finages reserves aux 

« deguerpis » de Kossou ont en effet fait /'objet d'amenagement minutieux. Non 

seulement Jes villages construits ex-nihi/o par l'ARSO, avec des materiaux 

modernes, disposent chacun de puits, d'ecoles de trois classes chacune avec des 

logements des maitres, de dispensaires, de depots de produits 

pharmaceutiques ... mais d'immenses superficies ont ete defrichees ( ... ). L 'objectif 

est d'offrir a ces « deguerpis », Jes meilleures conditions possibles d'existences'~ 

Dans cette action de l'ARSO, Jes Baoule des autres regions ont vite compris que 

l'Etat leur offrait Jes forets du sud-Ouest. (...) La ou /es autochtones se con ten tent de 2 

a trois hectares de ces p!antes perennes, les Baou/e auront des exploitations d'un seul tenant 

s'etendant sur plusieurs dizaines d'hectares. (...) M. Edouard Gaba Solo, chef de tribu central 

Soubouo (Soubre) !'a presque dit en ces termes : « Nos freres baoule, sur la question des 

terres, sont gourmands. Quand on /eur donne une portion de terre a exploiter, ifs depassent 

toujours a /'insu de leurs hates, les limites a eux concedees. Souvent, ifs cherchent meme a 
devenir proprietaires. Ifs n'ont peur de personne ». De la a penser que la forte emprise 

spatiale des plantations baoule, est une expropriation programmee des terres des 

autochtones au profit des populations du centre, ii n'y a eu qu'un pas. »188
• 

L'entretien d'une ideologie de spoliation programmee des ressources forestieres par 

l'ethnie baoule sous le couvert du pouvoir suscite un sentiment d'injustice chez les 

autochtones en meme temps qu'il structure les tensions et meme les moments de violences 

entre les deux communautes. La tension est latente entre les deux communautes : « ''I/ 

est vrai que Jes Bete ne sont pas de grands planteurs. Mais Jes Bete sont 

genereux ... " (. .. ) Ces propos du chef Baoule cachent le malaise qui existe entre 

Jes communautes baoule et bete depuis quelque temps. En effet, sous des dehors 

de vie conviviale, elles cohabitent dans la mefiance reciproque et n'importe quelle 

agression physique ou verbale peut a tout moment provoquer des situations 

dramatiques incontrolees. A Soubre tout le monde le dit "Ca ne va pas entre Jes 

Baoule et Jes Bete'~ ». Ce sentiment d'injustice etait le motif veritable de la mobilisation 

de la communaute Bete dans les violences communautaires lors du boycott actif en 1995 : 

« "Avant, ii y avait entre nous et /es Bete des palabres mais ceux-ci n'ont Jamais ete 

dramatiques. II est vrai qu'amicalement, en buvant et en mangeant avec eux, certains nous 

188 Koffi Koffi Lazare, Sur Jes traces de la diaspora Baoule : Une impressionnante implantation dans la foret de 
Soubre Notre Voie n° 432 du 15 octobre 1999, PP 8-9. 
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font entendre qu'un Jou~ nous seront chasses de /eurs terres. Nous n'avons Jamais pris ce/a 

au serieux. Mais avec ce qui s'est passe !ors des elections passees (1995), nous nous 

sommes rendu compte que /es Bete peuvent ree/lement nous chasser. La premiere fois ifs 

nous ont surpris. Mais desormais avertis, nous sommes sur nos gardes". Ces faits 

reconnus par Jes Bete qui, en 1995 se sentant trop excedes par le poids 

demographique et economique des Baoule, ont vu dans le boycott actif organise 

par /'opposition significative pour reclamer des elections justes et transparentes, 

le signal de chasser de leurs terres Jes « colons» baoule. Ainsi a Okrouyo, ifs avaient 

monte des barricades et barres la route pour /es empecher de voter. Les Jeunes de Grebouo, 

soutient-on, ont meme detruit un pant et menace de mart /es Baou/es si ceux-ci votent, 

esperant ainsi que le pouvoir change de mains, (un pouvoir qui leur fera droit) 

» 189
• Comme on le voit, ce sentiment d'exclusion reste encore fort chez les communautes 

autochtones. 

Le pouvoir politique protege la communaute baoule a !'occasion des conflits entre cette 

communaute et les autochtones. C'est le sens donne au discours suivant : M. Edouar Gaba 

Solo, chef de la tribu Soubouo, : « Sur Jes questions foncieres, lorsque nous avons 

affaire avec Jes baoule, ifs sont toujours soutenus par Jes pouvoirs publics (. .. ). A 

Grand-zattry d'ou ma mere est originaire, en 1964, des Bete ont eu des histoires 

avec des Baoule. Mamie Faitai, smur ainee du president Houphouet, informee, a 

fait venir de Yamoussoukro un contingent de gendarmes pour brimer Jes Bete. 

Les gendarmes ont dit: ce/ui qui discutera la terre avec Jes Baou/e sera conduit 

en prison a Yamoussoukro. Cela a effraye lt(Js gens et depuis, s'il y a litige entre 

Bete et baoule, Jes gens viennent de Yamoussoukro et jugent toujours en faveur 

des Baoule. Ces faits bien loges dans la memoire collective des bete, ont conditionne ceux­

ci et /es ont contraints, pourrait-on dire, a accueillir et a subir /eurs « freres » venus du 

centre du pays. "Nous avons pense que si nous ne /eur donnons pas /es terres demandees, 

nous aurons des problemes avec le pouvoil' a dit en soupirant le chef Gaba. Ce soutien aux 

Baoule s'est poursuivi Jusqu'a aujourd'l7ui. On avance comme preuve, la presence de sous­

prefets, de magistrats, de commandants de gendarmerie et de chefs de 

cantonnement des eaux et forets, tous d'ethnie baoule, regulierement affectes a 
Soubre. Les sous-prefet actuels de Soubre, Meagui et Grand-Zat:try sont de cette 

189Koffi Koffi Lazare, « Sur Jes traces de la diaspora Baoule: Des litiges fonciers exacerbes p: 
Notre Voie n°433 des 15 et 17 Octobre 1999, p. 6. 
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ethnie. On chuchote que le President du Tribunal, M. Paul Mousso, un Abbey est 

· partant, rem place par un juge Baoule, « parce que Jes elections approchent »190
• 

Les communautes autochtones considerent alors la communaute baoule comme en 

situation de domination vis a vis d'elles. D'ailleurs ces derniers refusent de vivre ensemble 

avec les autochtones. Toute chose qui fait que ces dernieres ne participent pas au 

developpement des villages selon les autochtones et cela suscite des passions· : « Dans tous 

les campements baoule, ii n'y a ni Bete ni une autre ethnie (..)Ifs se marient entre eux 

parce que Jes femmes Bete, selon /eurs propres termes « paresseuses et trop 

fieres, ne veulent pas al/er en brousse». Ifs ont des eglises d'obedience CMA 

exclusivement animees par des pasteurs baoule ( ... ) Qu'i/s viennent vivre avec 

nous au village ou qu'ils partent chez eux. Et gare a eux si /'administration met 

des bureaux de vote dans /eurs campements pour fausser Jes resultats ... » 191
• 

Pour les autochtones bete, seul le changement d'ethnie a la tete de l'Etat leur permettra de 

retablir la justice : « la domination baoule continuera tant que celui qui dirige le 

pays est de cette ethnie. II taut que cela change. Qu'importe celui qui viendra au 

pouvoir ! Qu'il soit du PDCI, du FPI ou du RDR ... qu'importe son parti. Mais 

pourvu qu'il ne soit plus Baoule ». Car selon le chef de Soubouo, « avec M. Bedie, 

nous avons pense qu'il allait se pencher avec justice sur cette question. Pire que 

Houphouiit, ii vient meme jusqu'a nous pour soutenir nos bourreaux. Nous avons 

pense que le role d'un president est d'etre un pere juste et de proteger 

equitablement Jes interets de tout le monde, ii taut que Jes choses 

changent ... »192
• 

VII.2.2 Des inegalites dans l'acces aux diverses positions administratives 

Les sentiments d'inegalite horizontale vont s'exprimer egalement par rapport a l'acces 

des differents groupes ethniques aux positions administratives et etatiques. Les discours des 

exclus denoncent en general le fait que soient privilegies les akan au detriment des 

populations du nord et celles de l'ouest aux pastes de decision et dans !'administration. 

A son accession au pouvoir en 1993, Henri Kanan Bedie precede a des reamenagements 

dans !'administration. Ces reamenagements sont tous perc;us comme l'investissement de 

19° Koffi Koffi Lazare, « Sur Jes traces de la diaspora Baoule : Des Iitiges fonciers exacerbes par le pouvoir » in 
Notre Voie n°433 des 15 et 17 Octobre 1999, p. 6 
191 Koffi Koffi Lazare« Les Bete: « Nous n'accepterons plus de vivre en communautes separees » Les Baoule: 
« Seu! Gbagbo peut regler nos conflits » in Notre Voie n°434 du lundi 18 octobre 1999, PP 6-7, 
192Ibid. 
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!'administration par le groupe akan et la chasse aux cadres nordistes supposes soutenir 

Alassane Ouattara. On peut citer les deux discours suivants pour illustrer cette idee : 

« Hante ou eb!oui par le fantome de !'ancien Premier ministre, le President Bedie accumu!e 

les erreurs. Ainsi confond-il nordistes, musulmans et a/assanistes au lieu de distinguer ses 

adversaires po!itiques. ( . .) He/as, en moins de 12 mois, plus de 417 cadres 

superieurs du Nord seront ecartes de leurs postes dans /'Administration centrale, 

la Police l'Armee, les entreprises d'Etat ainsi que le revelait une etude du 

quotidien la « Voie » .•• (. •• ) Mais le complot tribal n'a pas debute avec /'exclusion 

des cadres du Nord. En effet des la composition du gouvernement, ii etait prevu 

de diviser le Nord. Pour Dona-Fologo qui a compose ce gouvernement avec Bedie 

dans la voiture qui ramenait les deux hommes de Yamoussoukro a Abidjan, ii 

fallait privilegier le Senoufo et le Mahou au detriment du Dioula. Lamine Fadiga 

representait Touba, Saliou Toure conviendrait a Boundiali, Lancine Gon ferait 

l'affaire de Korhogo, Dona-Fo/ogo lui-meme s'imposerait a Sinematiali, et 

Ouassenan conviendrait autant a la situation qu'a Katiola (. .. ) » ; 

" ( ... ) Apres 34 ans de mi!itantisme sincere et vrai, nous avons decide aujourd17ui de 

quitter le PDCI parce que ce parti est semblable au colonialisme parses pratiques. Le PDCI 

est aujourd17ui un parti xenophobe, d'exclusion, un parti ou les diou/as sont traites pour des 

mains que rien, comme des animaux. Plus de 200 de nos cadres on ete chasses par les 

tenant du parti et leur gouvernant, de leurs postes. On va jusqu'a nous traiter de 

gens qui sont incapables de gouverner ce pays. Le PDCI cherche a diviser la 

communaute islamique. ~'193
• En consequence, la bataille que Henri Kanan Bedie engage 

contre son adversaire Allassane Ouattara est non seulement pen;ue par les militants de son 

parti comme la preuve que la politique d'ivoirite considere les populations du nord comme 

des etrangers, mais plus elle veut empecher l'exercice du pouvoir par un nordiste. Le cas 

« Allassane Ouattara » est done vu comme une exclusion de plus des populations nordiques. 

Certains denoncent !'exclusion des autres communautes de la gestion etatique en 

affirmant que !'epicentre du pouvoir de Henri Kanan Bedie est detenu par l'ethnie baoule : 

« ( ••• ) n'a-t-on pas limite la substance humaine de notre Etat · a la seule 

communaute du centre, sinon qu'a l'ethnie preponderante de cette region. M. 

Philippe Gregroire Yace a ete humilie, chasse comme un malpropre de la tete de /'Assemblee 

nationale parce que ne possedant pas dans ses veines le sang bleu des rois. lei, a /'exception 

des heritiers de la couronne, nu! n'a le droit de pretendre aux honneurs de la repub!ique. ( ... ) 

193 Lamine Diabate, Notre Voie du 31 janvier 1995. 
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Lorsqu'on nomme un ressortissant de /'Ouest, de /'Est, du Nord ou du sud a une 

responsabilite qu~lconque, c'est en fait pour servir de faire-valoir et feindre de 

montrer que nous sommes dans un pays oil la competence et la vertu ont aussi 

leur place. En fait cela est faux, car dans notre pays ii y a be/ et bien deux poids 

deux mesures. "194
• L'analyse suivante exprime de fac;on directe la tendance tribale du 

pouvoir de Bedie: « Bedie, president de la republique, a fait montre d'un zele tribal sans 

equivalent depuis /'independance de notre pays. Dans sa strategie politique, manquant 

visiblement de base sociale contrairement a Houphouet-Boigny, leader historique, Bedie 

s'appuie sur un clan de sa tribu e/argie a celle de son epouse pour diriger. De la liquidation 

des elites des autres regions dans !'administration a ce!le de la po!itique d'uniformisation de 

!'administration ethnique de la direction de /'armee, le pouvoir Bedie demontre toujours qu'i/ 

est completement etranger a la culture de tolerance ethnique et politique, encore moins a la 

transparence democratique »195
• 

VII.2.3 Des inegalites dans les dotations en infrastructures socio-economiques 

La repartition des infrastructures socio-economiques est le lieu d'expression de 

sentiments d'exclusion et d'inclusion du cercle des beneficiaires de l'Etat. Comme dans les 

points precedents, la communaute akan mais baoule particulierement est, de l'avis des 

discours tenus, privilegiee par l'Etat. 

Dans l'ouest du pays, on affirme que les communautes baoule migrantes beneficient tout 

particulierement des soins de !'administration. Dans le discours suivant, ii est rappele que 

!'operation de l'ARSO visant le developpement du sud-ouest est une operation qui a 

beneficier aux ressortissants baoule deplaces suite a la construction du barrage de Kossou : 

« Regorgeant d'immenses hectares de foret non mis en valeur par !es autochtones Bakwe et 

Bete, cette region sera amenagee - du moins une partie - par l'ARSO pour accueillir /es 

Baou/e deguerpis de Kossou apres la construction du barrage hydro-e!ectrique sur le 

Bandama. Comme l'ecrit Dian Boni "Les finages reserves aux « deguerpis » de 

Kossou ont en effet fait l'objet d'amenagement minutieux. Non seulement Jes 

villages construits ex-nihilo par l'ARSO, avec des materiaux modernes, disposent 

chacun de puits, d'ecoles de trois classes chacune avec des logements des 

maitres, de dispensaires, de depots de produits pharmaceutiques ... mais 

194 La Voie, 4 janvier 1994: 2 
195Martial J. Ahipeaud. « Ivoirite, tribalisme integrisme » in Le patriote du 05 aout 1999, P.5, 
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d'immenses superficies ont ete defrichees (. .. ). L 'objectif est d'offrir a ces 

« deguerpis », les meilleures conditions possibles d'existences" >>196
• II est ensuite 

revele que «( . .)Les campements de defrichement de creation spontanee et anarchique 

sont devenus progressivement des campements d'exploitation modernes s'etalant sur 

des surfaces de plus en plus etendues avec l'arrivee des parents ou des amis des premiers 

exp/oitants. Certains d'entre eux presentent /'aspect de veritab/es villages. (..) Se/on le 

pref et de Soubre, certains campements comptent 10. OOO habitants. Dans ce cas, 

!'administration n'hesite pas a /es eriger en village. Ainsi: Gnogboyo, Petit Bouake, 

Mambery, Walebo, Koffi Bernakro... ces villages ont connu un debut 

d'equipement: electrifies, ifs sont dotes de dispensaires, d'ecoles primaires, d'un 

marche qui se tient a jour fixe une fois par semaine et de puits modernes. 

Daligakoffikro et bien d'autres villages baou/e ont meme beneficie de /'appui du 

projet BAD Ouest. Outre cette extraordinaire implantation dans la foret, les 

Baoule en ville tiennent le petit commerce, les maquis ... Ils sont partout Hier, 

humbles et mendiants de terres, les Baoules aujourd'hui sont vus par leurs hotes 

comme une communaute riche et puissante et protegee par le pouvoir central 

Lors des grandes manifestations po/itiques et religieuses publiques, /eurs chefs richement 

drapes dans /es tenues traditionnelles baou/e occupent /es premiers rangs »197
• Ces dotations 

en infrastructure etablissent ici la distinction entre la communaute baoule proche du pouvoir 

et les autochtones krou. Cela renforce leur pouvoir au niveau local. 

Cette meme logique d'exclusion est denoncee par les populations du nord du pays. Lars 

d'une conference des federations FPI du nord en janvier 1994, les membres de cette 

confederation disent ceci : « La marginalisation du nord est une realite ''savamment 

orchestree" par la politique deliberement centraliste du PDCI qui, au plan economique, a 

specialise cette region en un role de pourvoyeur de la main-d'cEuvre bon marche au profit 

du sud. De sorte que le nord est reste une region sinistree n'ayant pas beneficie de la 

relative prosperite qu'a connu la Cote d1voire »198
• De fa~on plus explicite Amadou Kone 

(2003 : 126) affirme ceci : « Lenord parent pauvre, fut oublie au moment de /'installation 

des equipements d'infrastructure. ( .. .) Aujourd'hui encore, /es quatre-vingts pour cent de 

son territoire habite manque d'eau potable, d'electricite et de telephone». 

196 Koffi Koffi Lazare, Sur Jes traces de la diaspora Baoule: Une impressionnante implantation clans la foret de 
Soubre Notre Voie n° 432 du 15 octobre 1999, PP 8-9. 
197 Koffi Koffi Lazare, « Sur Jes traces de la diaspora Baoule : Une impressionnante implantation clans la foret de 
Soubre » in Notre Voie n° 432 du 15 octobre 1999, PP 8-9. 
198 Lazare Koffi Koffi, « Conference des federations du nord: Sangare denonce la conscience de marginalise» in 
Lavoie n°701 du 21 janvier 1994, p. 11. 
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VII.2.4 Logique partiale de la violence d'Etat 

L'usage frequent de la violence d'Etat en periode de tensions sociales ou politiques s'est 

observe sur la periode de gouvernance de Henri Kenan Bedie. Si les discours du pouvoir 

justifient cet usage comme necessaire pour preserver la securite de l'Etat, ii sera plutot 

denonce comme un moyen au service de la conservation du pouvoir par Henri Kenan Bedie 

et de protection de son groupe. 

Plusieurs exemples peuvent etre releves. Rappelons dans en premier lieu les evenements 

du boycott actif en octobre 1995. A !'occasion des fortes tensions entre autochtones Bete et 

allochtones Baoule a la veille du scrutin, Henri Kenan Bedie avait requisitionne l'armee 

pretextant de la menace qui planait sur le scrutin. Cette decision avant meme qu'elle ne soit 

prise fut denoncee un mois avant par le chef d'Etat major, le general Robert Gue'i, originaire 

de l'ouest du pays, en ces termes : « L 'armee n'intervient que lorsque la Republique est en 

danger( . .). Nous avons exprime des vceux a certains responsables que le dialogue soit 

effectif entre ceux qui gouvernent et ceux qui sont gouvernes (. .). Des /'instant au la 

comprehension guide Jes pas de chacun, Jes decisions de chacun, qu'il soit du parti au 

pouvoir au de /'opposition, Je ne vois pas Jes raisons pour l'armee de s'exciter dans la rue ». 

Ce discours a valu son limogeage a la veille du scrutin. 

Les discours tenus sur cette requisition de l'armee montrent qu'elle a ete mobilisee dans 

les zones de l'ouest pour proteger les Baoule pour le vote et brimer les populations 

autochtones: « II taut que le gouvernement prenne ses responsabilites en evitant par 

exemple d'envoyer des troupes pour faire Je ne sais que/ genocide dans la region. Ce/a ne 

fera qu'empirer la situation. II taut eviter aussi d'armer des populations qui ant vecu dans 

ces contrees sans pour autant etre assassinees »199
• Un originaire de la region de la ville de 

Zikisso ( ouest) affirme ceci I ors de ces evenements: « (..) des commandos armes Jusqu'aux 

dents ant envahi notre commune et frappe tout ce qui bouge. Le tout ponctue de coup de 

feu en /'air. C'est dans cette atmosphere pleine de panique que Edmond Koffi Dagba, chef de 

village de Makoberi et son epouse ant ete en/eves et conduits manu-miltari a la gendarmerie 

de Zikisso (. .). A l'heure au je vous parle, la population traverse une page noire de son 

histoire. C'est la torpeur a Zikisso. Les quatre villages de la circonscription sont quasiment 

deserts. (..) Aux dires des unset des autres, Jes militaires et commandos y resteront pour 

199 Bamba Morifere, « Bedie doit reagir » in Le jour n°232 du 31 octobre 1995, p. 3 
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trois mois »200
• Com me on le voit dans ces deux discours ii est demontre que la violence de 

l'Etat a ete mobilisee par le pouvoir contre les communautes de l'ouest. 

Dans la meme logique, en janvier 1994, Alassane Ouattara de retour d'un voyage a 
l'exterieur du pays est accueilli par ses partisans a l'aeroport. Les partisans de ce dernier 

seront reprimes par les forces de l'ordre. Cette repression sera per~ue comme dirigee contre 

les ressortissants du nord. Tel est le sens du discours suivant : « Henri Konan Bedie a connu 

une grave erreur politique, en decretant, sans le dire, l'Etat de siege pour le retour d'ADO. 

L 'homme est-ii devenu si dangereux pour le pouvoir du nouveau president, obligeant a 
mettre sous « haute surveillance » (pour emprunter /'expression de RF!) son arrivee. (..}Le 

fait d'avoir gaze, reprime violemment une foule d'admirateurs de l'ancien Premier ministre 

presage bien ce que reserve, demain, aux democrates, le regime de Bedie. En donnant de la 

so/datesque aux nombreux militants de son parti venus accueillir un des /eurs, le pouvoir 

vient de prouver qu'il n'est plus sOr de ses assises. De toute evidence, une peur morbide 

habite /es tenants du pouvoir. Chez Bedie est en train de se transformer en une 

« ADOPHOBIE » dont /es democrates ivoiriens risquent d'en faire /es frais aussi, 

malheureusement. Ainsi, son aversion instinctive pour celui qui a ete son challenger, 

Jusqu'au 7 decembre, a entralne les forces de l'ordre a commettre des actes tendancieux, 

graves, qui pourraient nous amener a une dechirure sectariste aux consequences 

desastreuses. ( .. ) Mais au-de/a de ce blocage, les forces de l'ordre ont eu une autre 

attitude tres reprehensible. Pour elles, tous ceux qui arboraient en grands 

boubous, aujourd'hui tenue traditionnelle nationale, pas plus nordiste que 

sudiste, etaient consideres comme des partisans d'Alassane Ouattara et 

systematiquement refou/es. Et si ces damnes de la terre d'Eburnie insistaient, ifs 

etaient sauvagement refoules ( ... ). Ces attitudes peuvent, un jour, nous conduire 

a une crise nationale grave, puisque, pour Bedie /'habit faisant le moine, etre en 

boubou signifie etre Nordiste, et etre Nordiste fait ineluctablement de vous un 

Oramaniste. Cette volonte deliberee de resumer /es luttes politiques a une etiquette 

ethnique pourrait nous conduire a une derive tribale dont personne, meme le pouvoir, n'en 

sortirait gagnant (..) »201
• 

200 Gaoussou Diaz « Lakota : Zikisso toujours assiege, un rescape temoigne » in Le lour n°228 du 26 octobre 
1995, p. 4. 
201 Marie Chantal Ozoua, « Retour d' Alassane Ouattara: Des restrictions arbitraires des libertes » in La Voie du 
25 janvier 1994, P. 2. 
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En somme, on considere cette violence d'Etat comme un instrument au main du pouvoir 

PDCI. II aurait pour objectif de reprimer toutes les autres communautes qui pretendent au 

pouvoir par l'intermediaire de leurs partis politiques. La reorganisation du systeme de 

securite de la police qui s'opere en 1999 sera per£:ue comme un indicateur de la repression 

que prepare le pouvoir contre !'opposition aux elections de 2000. c'est ce que dit en 

substance le commentaire suivant: « En plein amenagement, la police est actue/lement la 

structure de l'Etat qui fait le plus de recrutements. (. .). Tant au plan des hommes qu'au plan 

de l'equipement. (..) selon le ministre « dans un contexte socio-politique chauffe, la police 

doit faire sa mue » /es policiers « doivent maintenir /'ordre a tout prix. Car ii s'agit de 

preserver la stJrete de l'Etat >>. (. . .) Le ministre, Dibonan/ soutient la creation de 4 districts a 
/'interieure du pays et de /'ouverture de 35 nouveaux commissariats en /'an 2000 ainsi que la 

creation des brigades anti-emeutes a Korhogo, Abengourou, Odienne et Gagnoa. Its 

appellent ce/a la« troisieme securite ».Ace niveau bien des observateurs n'occultent 

pas de dire que la dite « troisieme securite » est implantee dans les fiefs OU les 

militants du Front Republicain sont les plus nombreux » 

Conclusion partielle 

Le retrecissement des ressources de l'Etat ainsi que !'intense competition politique qui 

oppose Henri Kanan Bedie a ses adversaires emmenent ce dernier a elaborer un nouvel 

instrument de la gestion du pouvoir. L'ideologie de l'ivoirite dans laquelle son style de 

leadership prend tout son sens va se reveler, dans l'exercice de ce leadership, comme un 

instrument de construction de la legitimite politique et de la definition des ayants droits aux 

ressources de l'Etat sur des bases identitaires. Ainsi, l'exercice du style de leadership aura 

pour effet la construction d'inegalite entre les groupes sociaux dans l'espace social et 

politique. Les populations du groupe akan mais en particulier celles du groupe ethnique 

baoule, groupe de Henri Kanan Bedie, vont etre per£:ues comme Jes inclus du regime tansdis 

que Jes populations des groupes ethniques du Nord et de l'Ouest du pays vont se considerer 

comme Jes exclus de ce regime. De meme, Jes etrangers vont etre per£:US comme Jes boucs 

emissaires de la crise socio-economique que traversent Jes populations ivoiriennes. Ces 

sentiments d'inegalite justifient pour une bonne part la mobilisation des identites dans Jes 

espaces de violence politique. 
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CONCLUSION GENERALE 

Les violences et tensions politiques a caractere communautaire qui emergent sous le 

mandat de Henri Konan Bedie (1993-1999) sont le resultat des inegalites horizontales dont 

l'exercice du style de leadership de ce dernier en est la cause. Ce style de leadership ne peut 

etre compris s'il est deconnecte du contexte economique et politique qui caracterise le 

mandat de ce leader. Dans un contexte economique contraignant pour l'Etat (baisse des 

ressources fiscales) et difficile pour les populations ivoiriennes (pauperisation) et dans un 

contexte politique d'intense competition, la rhetorique ethnonationaliste qu'adopte le style de 

leadership de M. Bedie releve d'un calcul politique aux benefices attendus plus que risques. 

Ce style de leadership s'est organise autour du concept d'ivoirite lui a permis d'une part de 

detourner la pression de la demande sociale par la designation de l'etranger comme bouc 

emissaire des difficultes economiques des populations ivoiriennes. D'autre part, ii en tire des 

dividendes politiques dans la competition qui !'oppose a ses concurrents. II presente ces 

derniers a travers des attributs qui les rendent impropres a l'exercice du pouvoir. En premier 

lieu Alassane Ouattara parce qu'il serait etranger done un danger pour la souverainete et 

l'integrite nationale. En second lieu, Gbagbo Laurent, dangereux pour la republique parce 

que son origine ethnique le predispose fatalement a une incapacite naturelle a assumer le 

pouvoir d'Etat. 

Le resultat de cette ingenierie politique ancree dans le marketing politique identitaire est 

la construction de categories sociales impregnees d'oppositions sociales. Ces constructions 

structurent les imaginaires sociaux collectifs dans leur rapport au politique et dans la 

construction de l'alterite dans l'espace social. Dans le contexte economique difficile pour les 

populations ivoiriennes, leur opposition a la categorie sociale "etranger" construite par la 

politique de l'ivoirite va constituer la source de plusieurs conflits communautaires entre non­

ivoiriens et ivoiriens. De meme, la hierarchisation des groupes ethniques telle que vehiculee 

par le mythe entretenu de la superiorite ethnique Akan va definir d'abord le rapport des 

groupes ethniques avec l'Etat. Ceux-ci vont se positionner en groupes d'inclus et d'exclus tel 

que cela se manifeste dans les expressions de sentiments d'inegalite horizontale en rapport 

avec les faveurs de l'Etat. Ensuite, ces positionnements inegalitaires des groupes ethniques 

dans l'espace politique et socio-economique justifieront la construction d'un champ de la 

conflictualite entre groupes ethniques nationaux tel qu'on l'a vu dans le conflit 

communautaire entre autochtones krou et migrants Baoule en 1995 a !'occasion du boycott 
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actif des elections par !'opposition. Cette meme logique surgira dans les autres conflits 

fanciers ayant opposes les groupes ethniques. La fracture sociale qui en resulte a ete utilisee 

comme motif de justification du coup d'Etat survenu le 24 decembre et qui a porte a la tete 

de l'Etat une junte militaire dirigee par le General Robert Gue"i. 

Cette analyse du style de leadership politique de Henri Kanan Bedie et de ses effets en 

terme de la construction du champ de la conflictualite intercommunautaire doit etre 

approfondie pour en saisir toute la force. Les limites de la presente etude devront nous 

permettre d'approfondir la question pour les travaux de la these. 

Nous n'avons pas explore toutes les dimensions du leadership de Henri Kanan Bedie tel 

que nous l'avons envisage dans sa mercatique des identites de groupes. Nous nous sommes 

tenus aux textes qui fondent son ideologie politique ainsi que ceux de la construction de son 

image de soi et celles de ses adversaires. La these devra nous permettre d'elargir ce point de 

recherche en nous interessant beaucoup plus aux espaces concrets de construction de son 

leadership politique. II s'agira d'analyser les moments de face a face du leader avec les 

groupes ethniques ou autres groupes sociaux. II s'agira aussi de tenir compte de toute 

l'activite symbolique de la construction de !'image politique de soi prenant en compte dans 

les images, les histoires racontees, ses surnoms et son code vestimentaire dans les moments 

de face a face. 

Par ailleurs, !'analyse des moments de violence devra etre elargie aux autres conflits 

intercommunautaires du temps de gouvernance de Bedie, notamment les conflits entre 

autochtones et allochtones ou allogenes autour des ressources locales. 

Enfin, l'approche ethnographique envisagee a la these nous permettra de reduire les 

insuffisances de la revue de presse en recueillant directement les discours des acteurs ou 

groupes d'acteur en rapport avec la gestion de l'Etat par Henri Kanan Bedie. Cela nous 

permettra de saisir directement !'influence de l'exercice du leadership de Henri Kanan Bedie 

dans la construction des identites politiques et sociales de soi mais aussi de l'alterite. 
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Resu~ne: 
~ l41 L.'instabiiite s:ocio-ppiit!que. qu\ caracteris,2 !a Cote d'Ivoire seralt pei'\}Y.:' p;;:r bor. norn_br·e 
r,~ d'analystes comme etant le resuitat de la rupture orchestree par Henri K::;r):in BP.die d'avec le 
~ I modele de gestion integrative mise en place · par fe!!x . Houphc.1et-8oigny depuis 
r, l'independance 1usqu'a sa rnort en 1993 .. Est paiticuHerement l,'l(ic:XE\ le ti"aiternent 

inegalitaire des ~;roupes socl:,ux, resultat de sa politique de l'ivoirite. !:n part;:mt de la theorie 
interact;,;; :·1iste des ineqalites horizonta!es, cette ~tude rnrmtre 2l parti• d',:.ma!yses c;le 
Situat/m>:; concretes de 'lio/ences poiitiques engageant des ide.ntites COffilT,L\Pc!tf'..:a:rcs; 1-~ lien 
de cau~,e a effet cntrf::'. !r;; style de leadership po!itique de Henr! Kor.;0m Bedle et la 
convocation c!.es identltes dars l'espace confnctiJe! de 1993 a 1999. 

Mots des : Henr; Konan Bedie, ivoirite: !negaHtes horizonta!es, violences paiitiques a 
caractere comr::,una,,taire, \dentite ethniques et/ou religieuse, marketir;g poHUque, style de 
leadership politique, ~irnupes ethniques, action coilective, sentirnent~, <Yineg;:iiit~, Cote 
d'Ivoire. analys,~ auantativ1?, · , '. 

··- ~ .; ·- ._ ···-:. 
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